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PREFACE, 

IL  y  a  long-remps  quejefuisperfua- 
dé  qu'on  ne  fauroit  rien  faire  de  plus 
utile  que  de  travailler  àTinftruftionde 
]a  Jeuneffe,  &  qu'on  ne  doit  pas  crain- 
dre là-deffus  la  multiplication  des  Ca- 
techifmes.  Chacun  d'eux  peut  avoir 
fon  utilité,  &  fervir  plus  ou  moins  à 
l'avancement  de  la  connoifTance  &  de 
la  pieté  des  Jeunes  gens  j  d'autant  plus 
qu'on  ne  fe  fert  pas  par  tout  &  tou- 
jours des  mêmes.  Dans  cette  penfee  ^ 
quelque  peu  confiderable  qu'un  pareil 
Ouvrage  pût  paroîrre  a  diverfes  per- 
fonnes^j'avois  refolu  de  travailler  à  ce- 
lui-ci 5  &;  je  l'avois  même  un  peu  com- 
mencé il  y  a  déjà  trois  ans.  J'appris  de* 
puis  que  Mr.  Oftervald ,  dont  j'efti* 
me  infiniment  le  mérite &:  la  pieté,  en 
avoit  fait  un  >  &je  ne  doutai  point  qu'il 
n'eût  parfaitement  rempli  les  idées  que 
je  m'étois  faites,  êc  le  but  que  jem'é- 
tois  propofé.  Ce  Nouveau  Catechif- 
me  étant  parvenu  jufqu'ici  quelques 
mois  après ,  je  crûs  que  je  ne  devois 
plus  penfer  à  mon  deiîein  3  &  en  effet 
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j'en  ferois demeuré-là,  fi  leConfiftoî. 
re  de  nôtre  Eglife  ne  m'avoit  pas  forte- 
ment demandé  que  je  vouluffe  repren- 
dre mon  premier  projet ,  &  ne  m'avoit 
pas  engagé  à  l'exécuter.  Je  l'ai  fait, 
ëc  à  peu  près  dans  la  vue  ,  &  félon 
le  plan  qu'on  a  fouhaité ,  partageant 
en  forte  mes  matières  que  les  veritez , 
&  les  devoirs  de  la  Religion  foient  trai- 
tez prefque  avecla même  étendue.  J'ef- 
pere  fatisfaire  par  là  le  goût  de  deux 
fortes  de  perfonnes ,  dont  les  unes  ne 
veulent  quafi  qu'on  s'étende  que  fur  les 
dogmes  3  &:  les  autres  reduifent  à  très- 
peu  de  cliofe  les  veritez  néceffaires  à  fa- 
voir,  &  ne  demandent  prefque  que  de 
la  morale.  Je  crois  fur-tout  avoir  fui- 
vi  en  cela  le  génie  de  l'Evangile ,  oii  les 
dogmes  &  les  préceptes  font  perpétuel- 
lement liez  enfemble.  Les  devoirs  y 
font  appuiez  fur  les  Articles  de  foi ,  & 
les  Myfteresyfonti^ej  Myjieres  de  Pieté 
qui  conduifent  à  la  pratique.  Auflî  en 
expliquant  les  Doârines  y  ai -je  tou- 
jours joint  leur  ufage  pour  la  pieté  >  & 
dans  les  dogmes  &  la  morale  j'ai  tou- 
jours 
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.  jours  tâché  de  parler /^fo?^  les  paroles  de 
^teUy  &de  n'avancer  rien  qui  ne  foie 
fou  tenu  par  des  paflages  formels  de  l'E- 
criture. 

Ce  Catechifme  pourra  paroître  un 
peu  long.  Je  n'alléguerai  point  pour 
excufer  cette  longueur  qu'il  y  en  a  di- 
vers autres  auffi  étendus.  Je  dirai  feu- 
lement que  celui-ci  renferme  ce  qu'on 
apprend  ordinairement  dans  plufieurs 
Catechifmes,  l'explication  des  articles 
de  nôtre  foi,  un  racourci  de  l'Hiftoi- 
re  Sainte,  un  abrégé  de  la  morale ,  & 
qu'il  a  été  impollible  de  renfermer 
tant  de  chofes  fans  être  un  peu  long. 
Au  fonds  mon  deffein  n'a  pas  été  que 

.  ce  petit  Livre  ne  fût  d'ufage  que  pour 
les  enfans.  J'ai  remarqué  depuis  long- 
temps que  les  perfonnes  avancées  en 
âge  5  fur  tout  entre  les  arrifans ,  &: 
le  petit  peuple ,  font  fouvent  peu  inf- 
truitesj  &  que  les  Catechifmes  ordi- 
naires ne  donnent  pas  toujours  une 
idée  complète  de  la  Religion,  j'ai 
donc  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'en  faire  un  qui  pût  être  lu  dans  les 
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familles  5  qui  rafraîchit  aux  perfon^ 
nés  âgées  le  louvenir  de  ce  qu'elles 
favent ,  qui  inftruifit  un  peu  le  com- 
mun peuple  i  &  qui  fervîtà  leur  don- 
ner plus  d'ouverture  pour  entendre 
les  Sermons,  où  l'on  dit  fouvent  bien 
des  chofes  qui  paflent  leur  intelligence. 
A  regard  des  Enfans,  ce  Catechifme 
n'eft  pas  affurénient  fait  pour  ceux  qui 
font  audeiTous  de  l'âge  de  dix  ans,  ou 
pour  ceux  qui  n'ont  aucune  mémoire, 
&  aucun  efprit  naturel.  11  y  a  de  petits 
abrégez  propres  pour  ceux-là.  Mais  je 
fuis  perfuadé  que  pour  les  jeunes  gens 
d'au  deffus  de  dix  ans  qui  auront  quel- 
que génie,  6c  particulièrement  pour 
ceux  de  quatorze  ans&audeflus,  qui 
fe  préparent  à  la  Communion  ,  ce 
Catechifme  n'a  rien  quipafle  leur  por- 
tée, &  qui  ne  leurfoit  très-propre  &: 
très-utile.  Que  peuvent  mieux  faire  nos 
jeunes  gens  que  d'employer  deux  ans  à 
apprendre  les  deux  parties  dont  ce  pe- 
tit Livre  eft  compofé?  Leiir  mémoire  fe- 
ra-t-elle  mal  occupée  lorfqu'on  la  rem- 
plira des  principaux  paffagesde  l'Ecri- 
ture 
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ture  fur  ce  qu'ils  doivent  croire  8c  faire 
pour  être  fauvez  ?  Ne  devons-nous  pas 
croître  en  connoiflance  &  en  grâce  ? 
Ne  fommes-  nous  pas  dans  un  fiécle 
éclairé ,  &  dans  un  pays  où  Dieu  nous 
donne  toutes  fortes  de  moyens  pour 
nous  avancer  ?  Au  refte  fans  appren- 
dre abfolument  par  cœur  toutes  les  de- 
mandes de  ce  Livre  3  je  ne  doute  point 
que  ceux  qui  fe  préparent  à  la  Com- 
munion ne  puiflent  s'y  inftruire  affez, 
en  lifant  &  relifantles  Seftions^  pour 
répondre  aux  demandes  qui  leur  feront 
faites ,  dans  les  termes  cjiie  leur  efprit 
leur  fournira. 

Je  fai  qu'il  y  a  quelques  perfonnes 
qui  n'aiment  pas  l'ufage  des  Catechif- 
mes.  Elles  croyent  que  ce  font  des  ef- 
peces  de  formulaires  aufquels  on  affer- 
vit  la  Jeuneffe  fans  neceffité,  &  qu'il 
vaudroit  mieux  ne  leur  faire  lire  que. 
TEcriture ,  Se  ne  les  faire  répondre  que 
d'eux-mêmes  fur  ce  qu'ils  lifenr.  Si  tous 
les  Pères  ,  &  tous  les  Maîtres  étoientaf- 
fez  foigneux  5  &  affez  capables  de  fai- 
re tout  ce  qu'il  faudroit  faire ,  il  y  au>- 
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toit  quelque  lieu  de  dire  ce  que  difent 
ces  perfonnes-là.  Mais  l'expérience  fait 
voir  qu'en  abandonnant  le  tout  aux 
loiHS  des  Pères ,  &  à  l'habileté  des  Maî- 
tres ,  on  voit  mille  gens  mal  inftruits. 
Les  Catecliifmes  faits  avec  foin  épar- 
gnent de  la  peine  &  à  ceux  qui  inftrui- 
fent&  à  ceux  qui  font  inftruits.  ils  ren- 
ferment fous  certains  chefs  desveritez, 
&  des  paflages  qu'on  ne  trouve  dans 
l'Ecriture  qu'épars  ,  ôr  loin  à  loin,  ils 
font  par  là  propres  à  fixer  l'efprit  &  la 
mémoire. Un  bon Catechifme demande 
du  choix,  ôc  une  connoiflance  plus  ap- 
profondie delà  Religion  que  n'ont  le 
commun  des  Pères ,  ôc  une  bonne  partie 
des  Maîtres  qui  inftruifent  les  Enfans. 
Il  eftbon  qu'ils  ayentdes  Livres  qui  les 
dirigent. 

On  a  crû  devoir  entremêler  un  petit 
abrégé  de  l'hiftgire  fainte  avec  les  veri- 
tezde  la  L^eligion,  pour  lier  enfemble 
les  dcftrines  avec  les  faits.  Mais  on 
n'en  a  dit  qu'autant  qu'il  faloit  pour 
marquer  la  fuite  de  l'hiftoire ,  rafraî- 
chir.aux  jeunes  gens  la  mémoire  de  ce 

qu'ils 
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qu'ils  ont  lu  dans  la  Bible ,  &  donner 
lieu  à  ceux  qui  les  interrogent  de  leur 
faire  reciter  &  développer  avec  plus  d'é- 
tendue les  Hift aires  qui  font  indiquées. 
On  a  choifi  entre  les  évenemens  du 
Vieux  1  eftament  ceux  qui  ont  plus  de 
rapport  avec  le  Nouveau ,  comme  étant 
ou  des  Types 3  ou  des  Exemples  dont 
Jefus-Chrift  3  ou  les  Apôtres,  ont  fait 
mention. 

11  eft  bon  que  les  Maîtres  faflent  cher- 
cher à  leurs  Difciples  les  paflages  qu'on 
a  citez.  Mais  on  a  crû  les  devoir  met- 
tre tout  du  long  dans  le  Catechifme, 
parce  que  lorfqu  on  n'en  marque  que  le 
Chapitre  &  le  verfet  les  jeunes  gens 
n'ont  pas  toujours  foin  de  les  chercher: 
Et'  ceux  qui  lifent  un  Catechifme  pour 
s'inftruire  fans  l'apprendre  par  cœur, 
font  bien  aifes  de  voir  tout  de  fuite  les 
preuves  de  ce  qu'on  avance.  Je  prie  ar- 
demment le  Seigneur  qu'il  bcnifle  ce  pe- 
tit Ouvrage  pour  Tinftruârion  de  nôtre 
Jeunefle,  &  pour  l'avancement  de  la 
connoiflance ,  &  de  la  pieté  de  tous  ceux 
qui  s'en  ferviront. 
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On  a  joint  à  cette  féconde  Edition 
un  abrégé  du  Catechifme  ^  pour  les  plus 
petits  enfans ,  ou  pour  ceux  qui  n'ont 
que  très-peu  de  temps ,  d'intelligence, 
6c  de  mémoire  pour  s'inftruire.  On  s'eft 
rendu  en  cela  à  la  foUicitation  de  plu- 
fieurs  perfonnes.  Mais  on  efpere  que 
tous  ceux  qui  ont  un  peu  à  cœur  de  s'a- 
vancer eux-mêmes,  &  d'avancer  leurs 
enfans,  fe  tiendront  principalement  au 
Catechifme  le  plus  étendu  ,  &  que  l'a- 
brégé ne  fera  pas  négliger  l'autre  , 
comme  on  avoit  craint  qu^  cela  n'arri- 
vât, lors  qu'on  reflifa  d'eri  joindre  un 
dans  la  première  Edition  de  cet  Ouvra- 
ge. Au  refte  on  s'eft  quelquefois  fervi 
des  mêmes  demandes  &  des  mêmes  ré- 
ponfes ,  &  on  a  fuivi  la  même  métho- 
de dans  l'abrégé  que  dans  l'autre,  afin 
qu'en  commençant  parle  petit,  il  pût 
fervir  cnfuite  à  apprendre  plus  aifément 
le  premier. 
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DE  LA  JEUNESSE. 

"PREMIERE     TARTIE. 

Des  veritez  de  la  Religion. 

Section     Première. 

]^es  fondemens  de  la  Religion  en  général ,  qHtly  a 
un  Bien  &  que  l'^Ame  efi  immortelle. 

Demande. 

QUel  efl  le  defir  naturel  de  tous  les 
hommes  ? 
Réponse. 
G'eft  d'être  heureux. 

A  D. 
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D.  Par  quel  moyen  fe  peuvent-ils  rendre 
heureux  ? 

R.  Par  la  croyance  des  veritez ,  &  des  pro- 
mefîes  de  la  Religion ,  ôc  par  la  pratique  de 
fes  Devoirs. 

D.  Quielle  edla  première  vérité  de  la  Re- 
ligion ? 

R.  Qu'ail  y  a  un  Dieu.  Il  faut  c^ue  celui  qui 
vitnt  à  Dteti  croye  cjue  Dieu  eft,  Heb.XI. 

D.  QLi'eft-ce  que  Dieu  f 

R.  C'eil  un  Eiprit  infini  Se  tout  parfait, 
le  fouverain  Seigneur  de  toutes  choies. 

D.  Dieu  eil-livifiblef 

R.  Non  :per[onne  ne  vit  jamais  Dieu.  Jean  T, 
l8.  Dieu  habite  dans  une  lumière  inaccejfihle ^ 
lacjuelle  nul  des  hommes  n^ a  vue  ^  ni  ne  f  eut  voir, 
I  Tim.  VI. 

D.  Comment  favez-vous  donc  qu'il  y  a 
un  Dieu  ? 

R.  Par  renfeignement  de  nos  Pères  &  le 
confencement  de  tous  les  hommes,  par  les 
.  femimens  de  la  confcience,  par  les  lumières 
de  la  Raifon ,  6c  par  la  Révélation. 

D,  Comment  Penfeignement  de  vos  Pè- 
res, &  le  confentement  général  des  hom- 
mes vous  apprennent- ils  qu'il  y  a  un  Dieu? 

R.  Avant  que  nous  fuflionsen  état  de  fai- 
re ufage  du  raifonnement  ou  de  la  lefture, 
nos  Pcres  nous  ont  appris  qu'il  y  a  un  Dieu 
tout  bon  Se  tout  puiflant.     Ce  fentiment  a 

pafle 
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paffé  depuis  le  premier  homme  jufqu'ànous 
&  il  eft  répandu  chez  tous  les  Peuples. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  fentimens  de 
la  conicience  ? 

R.  Ces  mouvemens  naturels  &  invincibles 
de  crainte  &  de  refpeâ:  que  tous  les  hom- 
mes fcntcnt  en  eux-  mêmes  dès  qu'on  leur  par- 
le de  Dieu ,  qui  les  convainquent  intérieu- 
rement qu'il  y  a  une  Divinité  à  laquelle  ils 
doivent  rendre  compte  de  leurs  aftions. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  lumières  de 
la  Raifon  ? 

R.  Le  bon  ufage  que  nous  faîfbns  de  nô- 
tre raifonnement ,  lors  qu'en  contemplant  le 
Ciel  &  la  Terre  nous  nous  élevons  de  l'ou- 
vrage à  la  connoiflance  de  l'Ouvrier. 

D.  Comment  faites- vous  cela  ? 

R.  C'eft  qu'en  confiderant  le  Monde  & 
toutes  les  chofes  qui  y  font ,  leur  beauté ,  leur 
ordre,  leur  merveilleufê  confervation ,  nous 
concluons  que  le  Monde  ne  s'efl  point  fait 
ainfî  de  lui-même ,  qu'il  faut  qu'il  ait  un  Au- 
teur ,  &  un  Maître ,  &  c'eft  celui  que  nous 
appelions  Dieu. 

D .  Il  y  a  donc  une  connoiflance  de  Dieu  qui 
peut  s'acquérir  par  les  œuvres  de  la  Nature? 

R.  Oui.  Car  fa  pHiJfance  éternelle  ^&faDivim 
tiitéfe  voyent  comme  a  l*  œil  far  la  création  du  mon* 
de ,  étant  confiderées  en  fis  ênvrages .  Rom  .1.20. 

D.  Les  Payens  u'ont-ils  pas  connu  Dieu 
par  cette  voye?  Ai  R.  St. 
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R.  St.  Paul  nous  le  dit  \  Ce  ^ui  fe  peut  eeifi 
nohre  de  Dieu  efl  manifeftéen  eux ,  car  Dieu  le  leur 
a  manifeflé.  Rom.  I.  ip. 

D.  Ont-ils  profité  de  cette  connoiflance? 
R. ,  Non ,  car  ayant  connH  Dieu ,  ils  ne  Pont 
point  glorifie  comme  Dieu ,    &  ne  lui  ont  point 
rendu  grâces,  Rom.  I.  21. 

D.  Quelle  cft  donc  la  vraye  connoiflàncc 
de  Dieu? 

R.  Celle  qui  nous  porte  à  le  glorifier  &  à 
le  fervir. 

D.  Quelle  efl  la  dernière  &  la  principale 
voye  par  laquelle  nous  favons  qu'il  y  a  un 
Dieu? 

R.  C'eft  la  révélation ,  ou  la  manifefta- 
tion  que  Dieu  nous  a  fait  de  fa  nature ,  de 
fes  œuvres,  êcdefa  volonté  par  fes Prophè- 
tes, par  Jefiis-Chrifl  fbn  fils ,  &  par  fes  Apô- 
tres. Dieu  ayant  jadis  à  plujteurs  fois  ^  &  en 
plufieUYS  manières  parlé  aux  Pères  par  les  Pro» 
phetesj  a  par  lé  à  nous  en  ces  derniers  jours  par  fan 
flf.  Heb.  ï. 

D.  Que  trouvez-vous  dans  cette  Révéla- 
tion qui  vous  prouve  qu'il  y  a  un  Dieu  ? 

R.  La  Création  du  Monde,  THiftoiredc 
l'Eglife ,  les  Prophéties  ,  les  Miracles ,  la 
Refurreâion  de  Jefus-  Chrift  font  autant  de 
preuves  de  cette  vérité  fondamentale. 

D.  Quel  efl  le  fécond  principe  fur  lequel 
toute  la  Religion  cft  fondée? 

R.  Cefll 
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R.  C'eft  l'immortalité  de  TAmc' 

D.  Qu'entendez- vous  par  là? 

R.  Que  l'Ame  de  l'homme  ne  meurt  point 
avec  le  Corps ,  mais  qu'elle  fubfifte  après  la 
mort ,  ôc  qu'elle  lubrifiera  toujours ,  pour  être 
heureufe  ou  malheureufe  félon  que  l'homme 
aura  vécu  ou  bien  ou  mal  dans  cette  vie. 

D.  Comment  favez-vous  cela. <* 

R.  C'eft  la  croyance  générale  de  toutes 
les  Religions ,  &  c'a  été  le  fentiment  com- 
mun de  tous  les  hommes ,  &  fur  tout  des  plus 
fages. 

D.  N'eft-ce  pas  aufîî  le  defir  naturel  de 
l'homme  que  d'être  immortel? 

R.  Nous  fentons  une  pente  invincible 
vers  une  autre  vijeque  celle-ci,  ÔC  cette  in- 
clination ne  peut  être  inutile  pnifque  Dieu 
en  eft  l'Auteur.  D'ailleurs  la  Confcience  fait 
fentir  aux  méchans  à  l'approche  de  la  mort 
june  crainte  très- vive  des  peines  après  cette 
vie.' 

D.  Ne  pourriez -vous  pas  prouver  l'im- 
mortalité de  l'Ame  par  laconfîderationdeCi 
nature  ? 

R.  Oui,  car  elle  eft  d'une  nature  fpiri- 
tuelle ,  fans  compofition  de  parties  ,  &  en- 
tièrement diftinguée  du  Corps,  de  forte 
qu'elle  ne  peut  être  détruite  par  la  difTolu- 
tion  du  Corps ,  6c  ne  peut  être  divifée  par 
la  feparation  des  parties  comme  les  chofes 
matérielles.  A3  D.  L'i- 
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D.  L'idée  d'un  Dieu  tout  jufte  &  tout  bon, 
ne  nous  porte-t-elle  pasauffià  conclurre  que 
l'Ame  fubfifte  après  la  mon  ? 

R.  Puis  qu'ici  bas  l'homme  n'eft  pas  tou- 
jours ou  puni ,  ou  recompenie  félon  fes  ac- 
tions, la  (agefle,  la  bonté  &  la  juftice  de 
Dieu  demandent  que  cela  fe  fafTe  dans  une 
autre  vie,  &  par  contéquent  que  tout  au 
moins  l'Ame  fubfifte. 

D .  La  Révélation  n'établit-elle  pas  enco- 
re plus  fortement  cette  vérité  ? 

R.  Oui ,  cette  Révélation  nous  montre 
par  tout  qu'il  y  a  un  Dieu  rémunérateur,  qui 
a  fait  alliance  avec  l'homme  pour  l'Eternité  j 
&  tout  ce  qui  prouve  la  vérité  de  l'Ecriture , 
&  de  la  Religion  Chrétienne  prouve  rim*- 
mortalité  de  FAme. 

D.  Joignez  à  cela  quelques  paflages  delà 
Parole  de  Dieu  ? 

R.  Le  Sage  nous  dit  au  XÏI.  de  l'Ecclefia^ 
fle,  ^ue  la  foudre  retoHrfie  en  terre  ,  comme 
$llej  avoit  ete\  (^  <]tie  rEfprit  retourne  a  Dieti 
^Httadonne\]t(us-C\ïn&  nous  alTure ,  <jue  ceux 
e^Ht  peuvent  tuer  le  Corps  ne  peuvent  tuer  PAme, 
Luc  XII.  4.  &  faint  Paul  nous  dit ,  ^ue  fi  nô- 
tre hitbitation  terreftre  de  cette  loge  eft  détruite , 
nous  avons  un  édifice  de  par  Dieu  ,  une  maifon 
éternelle  aux  deux ,  qui  n^eft  point  faite  de  main, 
%  Cor.  v. 

D.  Qiel  ufage  devons -nous  tirer  de 

cette 
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cette  croyance  de  l'immortalité  de  T  Ame  ? 

R.  Que  nous  ne  devons  pas  vivre  comme 
les  hetesqtii  perijfenî  du  tout  ^  mais  d'une  ma- 
nière convenable  à  la  dignité  de  nôtre  Ame, 
&  à  la  grandeur  des  efperances  que  la  Reli- 
gion nous  donne. 


S  ECTION    DEUXIEME. 

De  la  Religion  Chrétienne ,  de  fa  neceffî^ 

té  y  defon  excellence^  O'defa 

certitude, 

D.  T>  Ourquoi  la  Religion  eft-elle  neceflai- 
-■-  re  à  l'homme  ? 

R.  Parce  qu'il  eft  pécheur  6c  miferable, 
fujet  à  la  mort  6c  à  la  colère  de  Dieu ,  6c 
qu'il  n'y  a  que  la  Religion  qui  lui  donne  les 
moyens  de  fe  délivrer  de  toutes  co.^  chofes, 
6c  de  jouir  d'une  vie  éternelle  6c  bienheu- 
reufe. 

D.  N'y  a-t-il  pas  plufieurs  Religions  dans 
le  Monde? 

R.  11  y  a  autant  de  Religions  qu'il  y  a 
de  différentes  créances t-uchant la  Divinité, 
6c  de  di  ver  Tes  manières  de  la  fervir. 

D.  Quelles  font  les  principales  ? 

R.  La  Payenne,  la  Judaïque,  la  Maho- 
metane  ÔC  la  Chrétienne. 

A4  D,  En- 
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D.  Enfeignent- elles  toutes  également  le 
moyen  de  gionfier Dieu, de fanâifier l'hom- 
me ,  &  de  nous  fauver  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  que  la  Religion  Chrétien  - 
ne  qui  nous  apprenne  cela  parfaitement. 

D.  Qu'eft-ceque  la  Religion  Chrétienne^ 

R.  C'efl  la  véritable  manière  de  connoi- 
treDieu,  &  de  le  fervir,  qu'il  a  lui-même 
montrée  aux  hommes  par  Jefus-Chrift  fon 

D.  La  Révélation  naturelle  n'auroît-elle 
pas  pu  iuffire  pour  mener  l'homme  au  falut? 

R.  Non,  Elle  manque  de  plufieurs  cho- 
fes  neceflaires  à  l'homme  depuis  le  péché. 
I.  Elle  ne  fournit  point  de  moyen .  fufEfant 
pour  expier  nos  crimes.  IL  Elle  ne  nous 
aonne  point  de  promefle  exprefle  &  afluréc 
du  pardon. 

D.  Que  lui  manque-t-il  encore? 

R.  III.  Elle  ne  nous  prefente  pas  éts  motifs 
capables  de  nous  porter  efficacement  à  la  fain- 
teté.  IV.  Enfin  elle  n'eft  point  accompagnée 
d'une  grâce  furnaturelle  pour  corriger  la  cor- 
ruption de  nôtre  cœur.  Ces  quatre  chofes  ne 
fe  trouvent  pleinement  que  dans  la  Religion 
Chrétienne. 

D.  Mais  la  Religion  Judaïque  n'auroit  el- 
le pas  été  fuffifante  ? 

R.  La  Religion  Judaïque  eft  la  même  dans 
le  fonds  6c  dans  la  fubftancc  que  la  Chrétien- 
ne. 
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ne.  Elle  contient  les  principes  de  l'Evangi- 
le s  ainfi  elle  a  été  falutaire  avant  Jefuî-Chrift. 
Mais  depuis  qu'il  eft  venu,  qu'il  a  accompli 
la  Loi ,  aboli  les  cérémonies  &  perfeftionné  la 
Religion ,  il  faut  quitter  le  Juda'ame ,  6c  em- 
brafler  le  Chriilianifme  pour  être  fauve. 

D.  Ce  que  vous  venez  de  dire  fait  voir 
l'excellence  de  la  Religion  Chrétienne,  ôc 
cela  même  ne  peut-il  pas  fervir  à  montrer  fa 
certitude  ,  6c  fa  Divinité  ? 

R.  Oui.  Puifque  c'eft  elle  qui  fuppîée  à 
ce  qui  manquoit  à  la  Révélation  naturelle , 
&  à  la  Religion  des  Juifs;  puifque c'eft elle 
qui  remplit  tous  nos  befoins ,  ôc  qui  nous  por- 
te efficacement  à  la  faintetc ,  il  paroit  évi- 
demment qu'elle  vient  de  Dieu. 

D.  Ne  pouvez-vous  pas  prouver  cette  vé- 
rité par  d'autres  raifons  demonftratives? 

R.  Une  Religion  que  Dieu  a  lui  -  mê- 
me confirmée  par  les  miracles  de  Jeflis- 
Chrifl:  ôc  de  fes  Apôtres  ,  par  la  refurrec- 
îion  du  Seigneur ,  par  la  defcente  du  faint 
Efprit ,  6c  par  la  vocation  des  Gentils ,  doit 
être  neceflairement  une  Religion  certaine  6c 
Divine. 

D.  Mais  comment  favcz- vous  quejefus- 
Chriil  6c  fes  Apôtres  ont  fait  des  miracles? 

R.  Leurs  Ennemis  m êrrie  l'ont  avoiié  5  6c 
les  Auteurs  Sacrez  l'ont  écrit  dans  des  temps 
©ù  il  y  avoit  mille  témoins  vivans  de  la  ve- 

A  f  rite 
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rite  ou  de  la  faufleté  de  ce  qu'ils  raportoient, 
qui  les  auroient  accufez  de  menfonge,  fi  ce 
qu'ils  difoient  n'eût  pas  été  inconteftable. 

D,  Comment  favez-vous  que Jefus-Chrifl 
eft  renufcité  ? 

R.  Par  le  témoignage  certain  &  irrépro- 
chable des  Apôtres  hommes  pieux,  éloignez 
de  toute  fraude ,  qui  ont  foufFert  toutes  cho- 
fes  6c  la  mort  même  pour  fou  tenir  ce  fait. 

D.  Comment  éft-ce  que  les  Miracles  &  la 
Refurreélion  de  Jefus-Chrifl  confirment  la 
vérité  &  la  Divinité  de  fa  Doftrine  ? 

R.  Jefus-Chrifi:  ayant  dit  qu'il  étoit  le 
fils  de  Dieu,  &  que  fa  Doétrine  venoit  du 
Père  qui  l'avoit  envoyé ,  il  feroit  impoflîble 
que  Dieu  5  qui  ne  peut  autorifer  le  menfonge 
éc  rimpofture ,  eût  donné  à  Jefus-Chrift  8c 
à  fes  Apôtres  le  pouvoir  de  faire  des  miracles, 
ôc  eût  même  relfufcité  Jefus ,  s'il  n'eût  pas  dit 
vrai. 

D.  Comment  la  defcente  du  St.  Efprit  & 
la  vocation  des  Gentils  prouvent-elles  la  Di- 
vinité de  la  Religion  Chrétienne  ? 

R.  C'efl  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'autre  Re- 
ligion qui  ait  été  confirmée  par  des  dons  mi- 
raculeux de  tant  de  fortes ,  &  répandus  en  fi 
grande  abondance  j  &:  il  n'y  en  a  point  eu 
d'autre  qu'on  ait  vue  fuivie  en  fi  peu  de 
temps  de  la  converfion  de  tant  de  Peuples 
Idolâtres ,  qui  étoit  naturellement  impoffible. 

D,  For- 
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D.  Fortifiez  cette  preuve. 

R.  JefuS'Chrifl:  avoit  promis  cette  effa- 
fion  des  dons  du  St.  Efprit ,  ôc  cette  coiiver- 
fîon  des  Gentils  par  le  moyen  de  fon  Evangi- 
le. Les  Prophètes  avoient  aufîî  prédit  ces  cho- 
fes  avant  lui ,  &  Dieu  ayant  accompli  ce 
qu'ils  avoient  promis,  a  confirmé  par  l'évé- 
nement la  vérité  de  leur  Parole,  êc  de  la 
Doélrine  de  Chriil. 

D.  Si  vous  êtes  convaincu  de  la  Divinité 
de  la  Religion  Chrétienne ,  à  quoi  cela  doit- 
il  vous  engager? 

R.  A  admirer  cette  Religion,  à  l'étudier, 
a  la  croire,  à  obeïr  à  (es  préceptes,  à  vivre 
ôc  mourir  dans  la  foi  de  Jefus  Chrift,  prêt  à 
fouff  ir  plutôt  toutes  choies  &  la  mort  même 
que  d'en  abandonner  la  ^ofefiîon. 

D,  Ou  trouvez- vous  tout  ce  qui  regarde 
cette  Religion ,  Tes  veritez,  fes  promefles  ,  & 
Tes  préceptes  ? 

R.  Dans  le  Livre  facré  que  nous  appelions 
la  Bible. 


SECTION    TROISIEME. 

T>e  l'Ecriture  Sainte  y  &  de  fa  Divinité. 

D.  Q  U'eft-ce  que  la  Bible? 
R*  ^^^'eil  l'Ecriture  infpiree  de  Dien  cjui 

nom 
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nous  rend  fages  àfalui  p^r  U  foi  en  fepiS-Chnifi 

^Tim.IIL 

D.  Que  fignifîe  ce  mot  de  Bible  ? 

R.  Il  fignifie  en  général  un  Livre ,  mais  îl 
a  été  cônfacré  à  marquer  en  particulier  le 
plus  excellent  de  tous  les  Livrcs ,  qui  efl  l'E- 
criture Sainte. 

D.  En  combien  de  parties  iê  divife  cette 
Ecriture  ? 

R.  En  deux  principales ,  le  Vieux  &  le 
Nouveau  Teftament,  ou  l'Ancienne  &  la 
Nouvelle  Alliance. 

D.  Que  fignifie  ce  mot  de  Teftament  ? 

R.  La  déclaration  que  Dieu  adonnée  par 
écrit  aux  hommes  touchant  fa  volonté,  & 
touchant  la  difpofition  qu'il  vouloit  faire  de 
fes  biens  &  de  fon  héritage  en  faveur  de  fes 
Enfans  obeïl?ànsf 

D.  Que  contient  le  Vieux  Teftament? 

R.  L'Hiftoirede  l'Eglifejufqu'à  la  venue 
du  Meffie,  &  ce  que  Dieu  avoit  fait  con- 
noître  de  fa  volonté  &  de  ks  promefles  avant 
l'Evangile. 

D.  Que  renferme  le  Nouveau? 

R.  L'Hiftoire  de  nôtre  Sauveur,  &  l'Al- 
liance qu'il  a  faite  entre  Dieu  6c  les  hom- 
mes par  fa  mort  5  comme  auffi  fa  doârine , 
fes  préceptes  5  6c  fes  promefles ,  en  quoi  con- 
lîfte  la  parfaite  manifeftation  de  nôtre  falut. 

D.  Ètoic-il  neceflaire  que  ces  chofes  fuf- 

fent 
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fcntmifesparécrrt?  N'auroienc -elles  pas  pu 
être  toujours  enfeignées  par  la  Prédication  ôc 
l'inflruftion  de  vive  voix  ? 

R.  Non.  Il  étoit  neceflaireque  nouseuP- 
fîons  une  parole  écrite  afin  que  les  veritez 
divines  fuflènt  confervées  d'une  manière  plus 
fure  &  plus  authentique,  &:  qu'elles  fuflenc 
répandues  fans  altération  dans  tous  les  lieux, 
&  dans  tous  les  temps. 

D.  Par  l'infpiration  de  qui  ont  été  écrits 
les  Livres  (àints? 

R.  Par  l'infpiration  de  Dieu  lui-  même. 
T'ente  l' Ecriture  eft  divinement  infpirée ,  aTrm, 
III.  i5.  Les  faints  hommes  étant  poujfex.  dn  S • 
Efprit  ont  parlé,  %  Pier .  1. 2 1 . 

D.  Comment  vous  pouvez-voi:^  aflurcr  de 
la  Divinité  de  l'Ecriture  ? 

R.  par  le  témoignage  de  tous  les  Chré- 
tiens j  par  les  marques  de  Divinité  que  cett© 
flcriture  porte  en  elle-même  ^  &  par  les  ef- 
fets qu'elle  produit  en  nous. 

D.  Quelle  force  a  le  témoignage  unani- 
me de  tous  les  Chrétiens  fur  ce  fujet  ? 

R.  C'eft  qu'ayant  reçu  ce  Livre  de  main 
en  main  depuis  les  Apôtres ,  ils  fe  font  tous 
accordez  à  dépofer  que  ce  Livre  étoit  Divin. 
Ce  qu'ils  n'auroient  jamais  fait  unanimement, 
étant  divifez  en  diverfes  Seâes  comme  ils  ont 
été,  s'ils  n'arvoient  été  convaincus  par  des 
preuves  fuSifajntes  que^ceux  qui  avaient  écrit 

ces 
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ces  Livres  avoîent  été  des  Ecrivains  fidelles 

&  véritables,  conduits  par  l'EfpritdeDieu. 

D.  Dites  quelque  chofe  de  plus. 

R.  Il  efl:  inconcevable  que  les  premiers 
Chrétiens  eufTent  voulu  mourir  comme  ils 
ont  fait  pour  la  Doélrine  contenue  dans  ces 
Livres ,  ôc  aflujettir  leur  vie  aux  préceptes 
qu'ils  renferment ,  s'ils  n'euffent  été  convain- 
cus que  Dieu  en  étoit  l'Auteur. 

D.  Comment  l'ont- ils  pu  favoir? 

R.  Par  les  Miracles,  les  Prédirions,  la 
Sainteté ,  le  Martyre  des  premiers  Difciples 
de  Jefus-Chrift,  de  qui  ils  ont  reçu  les  faints 
Ecrits. 

D.  Comment  cela  paroiflbit  -  il  par  leurs 
miracles,  6c  leurs  prédiftions. 

R.  Dieu  leur  rendant  témoigviAge  par  des 
fgnes  &  des  miracles  ^  &  par  diverfes  vertus 
dr  difiribtttions  du  faint  Efprit  félon  ja  volonté  j 
Hebr.  II.  4.  Il  a  fait  voir  fuffifamment 
par  là  que  c'étoit  lui  qui  les  avoit  envoyez, 
&  autorifez. 

D.  Comment  les  Prédirions  des  Ecri- 
vains facrez  ont- elles  fait  voir  qu'ils  étoient 
infpirez  de  Dieu  ? 

R.  C'eft  lors  que  l'événement  a  confirme 
kurs  Prophéties.  Par  exemple  lors  que  Je- 
rufalem  a  été  détruite  comme  ils  l'avoient 
marqué,  c'a  été  une  preuve  évidente  que 
Dieu  leur  avoit  révélé  ce  qu'ils  avoient  écrit. 

D.  Corn* 
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D.  Comment  a-t-on  pu  conclure  la  mê- 
me chofè  de  la  fainteté  de  leur  vie ,  &  de  la 
conftance  de  leur  mort  ? 

R,  Etant  faints  comme  ils  ont  été ,  &  en- 
nemis du  menfonge ,  ils  n'ont  pu  dire ,  ni  écri- 
re que  la  vérité  qu'ils  avoient  apprife  de  la 
bouche  du  Seigneur,  &  de  l'infpiration  de 
fon  Efprit  j  &  ils  ont  enfin  fcellé  par  leur 
mort  ce  qu'ils  avoient  enfeigné ,  l'oit  de  vive 
voix ,  foit  par  écrit. 

D.  Ce  que  vous  dites  regarde  particuliè- 
rement les  Livres  du  Nouveau  Teftaraenr. 

R.  Il  efl  vrai ,  mais  le  témoignage  des 
Juifs  a  la  même  force  pour  les  Ecrits  du  Vieux 
Teftament.  Ils  ont  eu  intérêt  d'être  bien 
aflurez  que  Moyfe  6c  les  Prophètes  avoient 
parlé  de  la  part  de  Dieu ,  &  ils  en  ont  eu 
des  preuves  fuffifantes  foin  dans  leurs  mira* 
clés,  foit  dans  l'accomplifîèment  de  leurs 
prédiélions.  D'ailleurs  les  Livres  du  Nouveau 
Teftament  rendent  témoignage  à  la  Divinité 
de  l'Ancien. 

D.  Pouvez-vousaufîî  montrer  que  l'Ecri- 
ture eft  la  Parole  de  Dieu  par  les  Caraéteres 
qu'elle  porte  en  elle-même  de  fa  Divinités 

R.  Oui.  Leraport  merveilleux  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teftament ,  l'accomplifîè- 
ment des  Prophéties ,  la  fublimité  des  myf» 
teres,  &  en  général  l'excellence  &  l'impor- 
tance de  la  Rçligion  Divine  qui  eft  contenue 

dans 
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dans  ce  Livre ,  montrent  qu'il  a  Dieu  même 

pour  fon  Auteur. 

D.  Comment  eft-ce  que  raccompliflement 
àcs  Prophéties ,  6c  l'accord  du  Vieux  &  du 
Nouveau  Teitament  vous  font  voir  la  Divii- 
nité  de  l'Ecriture? 

R.  C'eft  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  pu 
infpirer  les  Prophètes  pour  leur  faire  prédire 
ce  que  Jefus-Chrift  a  accompli  fous  l'Evan- 
gile. Et  il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  pu  faire  trou- 
ver ce  parfait  raport  de  l'ancienne  Alliance 
avec  la  Nouvelle. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  auflî  que  tout  le 
Corps  5  &  le  but  de  la  Religion  prouvent  la 
Divinité  de  l'Ecriture  qui  nous  l'enfcigne? 

R.  Sans  doute.  Il  n'y  a  que  l'Ecriture  qui 
nous  apprenne  la  véritable  voye  de  fervir 
Dieu  éc  de  nous  le  rendre  propice.  11  n'y  a 
qu'elle  qui  nous  montre  en  quoi  confifle  nô- 
tre véritable  devoir ,  &  qui  nous  donne  des 
raifons ,  &  des  promefles  fuffifantes  pour  nous 
le  faire  accomplir. 

D.  Que  concluez- vous  de  toutes  ces  cho- 
fes? 

R.  Que  l'Ecriture  fainte  ne  peut  venir  que 
de  Dieu. 

D.  Cette  vérité  ne  fe  fait-elle  pas  approu- 
ver à  vôtre  Confcience  ? 

R.  Oui.  Quand  Dieu  nous  prépare  par  fbn 
Efprit ,  nous  fentons  nous-mêmes  par  expe- 

rioncc 
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rîence  refficace ,  &  la  Divinicé  de  fa  Parole^; 

D.  Comment  cela? 

R.  Par  les  effets  qu'elle  y  produit. 

D.  Quels  font-ils  ? 

R.  Elle  nous  illumine ,  elle  nous  fanéti- 
fîe,  elle  nous  confole,  elle  nous  rend  capa- 
bles de  fouffrirjufqu'à  la  mort  même,  &  nous 
aflure  de  la  pofleffion  de  la  Vie  Eternelle. 

D.  L'Ecriture  Sainte  n'emprunte  donc 
pas  fon  Autorité  du  Témoignage  6c  de  l'Au- 
torité de  l'Eglife  ? 

R.  Non  5  le  Témoignage  de  l'Eglife  uni- 
verfelle  nous  eft  feulement  utile  pour  rece- 
voir d'abord  l'Ecriture  Sainte.  C'efl:  elle  qui 
nous  la  met  en  main ,  comme  une  depofitaire 
fidelle  qui  nous  donne  ce  qu'elle  a  reçu. 

D.  Mais  enfuite  quand  nous  avons  reçu 
&  lu  cette  Ecriture,  a-t-elle  befoin  d'autre 
chofe  que  d'elle-même  pour  fe  faire  croire  ? 
'  R.  Non.  Nous  connoifîbns  par  nous-mê- 
mes ^»tf  le  Témoignage  de  Dieneft  véritable.  Et 
nous  pouvons  dire  à  l'Eglife  comme  les  Sa- 
maritains à  la  femme ,  Ce  n'eft  plus  pour  u  Pa- 
role qne  nom  croyons^  mais  parce  que  nofiS'fnêr?2es 
avons  eonnn,  Jean  IV. 


B  SEC- 
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SECTION  (QUATRIEME. 

Des  Livres  Canoniques  é'  Apocryphes  ^ 

de  la  perfection ,  &  de  la  clarté  de 

l'Ecriture  Sainte. 

D.  r\  Uels  font  les  Livres  du  Vieux  Tef- 
^^-^^ment  ? 

R.  Ceux  qui  ont  été  écrits  par  les  faints 
hommes  infpirez  de  Dieu  depuis  Moyfe.juf- 
qu'à  Adalachie ,  ôc  qui  font  au  nombre  de 
trente  neuf. 

D.  Qiiels  font  les  Livres  du  Nouveau Tef- 
tament  ? 

R.  Ceux  qui  ont  été  écrits  parles  Evange- 
liftes  6c  les  Apôtres  au  nombre  de  vingt  ôc 
fept  5  dont  le  premier  eft  l'Evangile  félon  St. 
Matth.  5  6cle  dernier  TApocalypfe  de  S.Jean. 

D.  Comment  appelle-t-on  les  Livres  de 
l'Ecriture  Sainte  dont  l'x^utorité  eft  com- 
munément reconnue  de  tous  les  Chrétiens  ? 

R.  Les  Livres  Canoniques? 

D.  Qu'eft-ce  à  dire  Canonique? 

R.  Le  mot  de  Canon  fignifioit  un  catalo- 
gue de  hvres ,  ou  une  règle.  Ainfi  les  Livres 
Canoniques  font  ceux  qui  ont  été  mis  de 
tout  temps  dans  le  catalogue  de  l'Indice  dz$ 
Livres  Sacrez  ,  &  qui  fervent  de  règle  à 
nôtre  foi.  D.  Com- 
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D.  Comment  nomme-t-on  quelques  Li- 
vres anciens  &  pieux  qui  font  ajoutez  ordi- 
nairement à  la  fin  de  nos  Bibles  ? 

-R.  On  les  appelle  -^pr^/»/?^/ ,  comme  qui 
diro'it  cachez  &  couverts,  parce  que  leur  Ori- 
gine &  leur  Autorité  eft  incertaine  ,  dou- 
teufe  &  humaine  feulement. 

D.  Pourquoi  ne  les  recevez- vous  pas  pour 
Canoniques,  comme  fait  aujourd'hui  l'Egli- 
fe  Romaine  .^ 

R.  Parce  que  les  Juifs  auxijneis  les  Ora- 
cles Sacrez,  avaient  été  commis ,  Rom.  IIÏ.  z.  ne: 
les  ont  jamais  reconnus  pour  Divins  j  queje- 
fus-Chrift  6c  {ts  Apôtres  ne  les  ont  point  ci- 
tez comme  tels;  ôc  que  les  premiers  Chré- 
tiens ne  les  ont  point  mis  au  rang  des  Livres 
Canoniques. 

D.  N'y  a-t-il  pas  auflî  des  choies  dans 
quelques-uns  de  ces  Livres  qui  ne  s'accor- 
dent point  avec  la  fagefle  de  l'Efprit  de 
Dieu? 

R.  Oui,  particulièrement  dans  Judith,To- 
bie,  &  le  fécond  des  Machabées. 

D.Ne  croyez- vous  pas>que l'Ecriture  Sain- 
te eft  parfaite  ? 

R.  Oui,  je  crois  qu'elle  contient  fuflSfam- 
ment  6c  abondamment  tout  ce  que  l'homme 
eft  obligé  de  favoir ,  de  croire  &  de  prati- 
quer pour  fon  falut. 

D.  Comment  prouvez- vous  cela  ? 

B  ^  R.  Cela 
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R.  Cela  paroît  quandonconfiderelcdef- 
fcin  de  Dieu ,  ce  que  rEcriture  contient ,  ôc 
les  témoignages  qu'elle  rend  à  fa  propre  Per- 
feâion. 

D.  Comment  cela  paroit-il  par  le  deflein 
de  Dieu/* 

R.  Dieu  ayant  voulu  révéler  fa  volonté 
pour  nôtre  falut ,  il  feroit  contraire  à  la  bon- 
té,  &  à  Ton  but ,  qu'il  ne  l'eût  révélée  qu'im- 
parfaitement. 

D.  Comment  prouvez-vous  cette  perfec- 
tion de  la  Parole  de  Dieu  par  la  confidera- 
tion  de  l'Ecriture  elle-même ,  &  de  ce  qu'elle 
contient  ? 

R.  C'efl  qu'on  n'a  qu'à  la  bien  lire  pour 
remarquer  qu'elle  renferme  abondamment 
les  Hiftoires ,  les  Doétrines ,  les  Préceptes  ^ 
les  Promefles  &  les  Menaces  neceffaircs  pour 
former  un  corps  de  Religion  auquel  il  ne 
manque  rien* 

D.L'Ecriture  ne  dit-  elle  pas  aufB  qu'elle  eft 
fuffifante,  6c parfaite.? 

R.  Oui ,  David  dit  au  Pf  XIX.  que  la  loi  àc 
VEterntl  efi  entière  (ou  parfaite^  convertipint 
VAme,  St.  Paul  nous  aflure  que  P Ecriture  nous 
feut  rendre  fages  à  falut  par  la  foi  qui  eft  en  fefus» 
(hrifl^  &  qu^ elle  efl  profitable  a  enfeigner ,  àcon^ 
vaincre ,  à  corriger ,  &  à  infiruire  félon  jufiice  , 
afin  que  V homme  de  Dieu  foit  accompli  ô'parfai-- 
îement  infiruit  à  tonte  bonne  osuvre  z  Tixn.  III. 

D.Il 
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D.  Il  femble  qu'il  ne  s'agit  dans  cesPafTa- 
ges  que  des  Ecrits  du  Vieux  Teftament  ? 

R.  Cela  convient  encore  plus  juftement 
à  ceux  du  Nouveau.  Si  ceux  de  l'Ancien  ont 
été  parfaits  &  fuffifans  en  leur  temps,  com- 
bien plus  l'Ecriture  toute  entière  eil-elle  par- 
faite &  fuffifante  à  prêtent  avec  les  écrits  des 
Apôtres  qui  nous  ont  annonce  tout  le  Conftilde 
1)iefi  Aâ:.  XX.  ÔC  (]tii  ont  écrit  ces  chofes  afin 
^Hc  noHS  croyions cjue  feffts efh le  Chriïi ,  &  qn'efi 
erojant ,  nous  ayions  la  vie  par. fin  nom .  Jean  XX. 

D.  N'eft-il  point  permis  de  retrancher  de 
l'Ecriture ,  ni  d'y  rien  ajouter  de  différent , 
ou  de  contraire  à  ce  qu'elle  enfeigne  ? 

R.  Non,  car  St.  Paul  nous  dit ,  qHecjttmd 
hien  lui  wième ,  oit  un  Ange  du  Ciel  nous  évange^ 
liferoit  outre  ce  qui  nous  a  été  év  ange  life\  qu'humus 
doit  être  Anatheme,  Gal.I. 

D.  Vous  ne  croyez  donc  pas  qu'il  faille 
joindre  les  Traditions  à  l'Ecriture,  comme 
une  autre  fource  d'oii  nous  apprenons  ce 
«jue  l'Eglife  doit  croire,   6c  pratiquer .<* 

R.  Non ,  Jefus  Chrift  a  cenfuré  les  Juifs 
qui  égaloient  les  Traditions  de  leurs  ancê- 
tres à  la  Loi  de  Dieu.  Il  leur  dit  au  XV.  de 
St.  Matth.  Pourquoi  violez.' vous  le  Commande- 
ment de  Dieu  par  votre  Tradition  ?  Efaïe  a  bien 
prophétisé  de  vous  difant^  en  vain  m'' honorent- ils 
enfiignant  des  DoSirines  qui  ne  font  que  des  Cem^ 
mandemens  d'homme.  Ce  qu'il  a  dit  contr'çux 
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a  la  même  force  contre  les  Chrétiens  qui  les 

imitent. 

D.  Qu'efl-ce  que  les  Traditions? 

R.  Ce  font  ou  des  Articles  de  foi ,  ou  des 
ordonnances  &  des  fervices  de  Religion  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  l'Ecriture,  ni  en  ter- 
mes formels,  ni  par  une  légitime  conféquen- 
ce  5  ôc  qui  ne  font  appuiez  que  fur  une  cro- 
yance, 6c  une  coutume  qui  s'eil  établie  in- 
fenfiblement ,  &  qui  a  paffé  de  main  en  main. 

D.  L'Ecriture  Sainte  efl-elle  claire  ? 

R.  Oui,  fuffifamment  pour. que  toute  per- 
fonne  docile ,  ôc  attentive ,  puifle  y  compren- 
dre les  chofes  neceflàires  à  la  foi  Ôc  à  la  pieté. 
Car  d'ailleurs  les  Prophéties  par  exemple  foflt 
fans  doute  très-fouvent  difficiles  ôc  obfcures. 

D.  Comment  favez  -  vous  que  les  chofes 
necelîaires  au  falut  font  clairement  propofées 
dans  la  Parole  de  Dieu  ? 

R.  Parce  que  lors  qu'on  lit  en  détail  les 
Hiftoires,  les  Doârines  ôc  les  Commande- 
mens  de  cette  Parole  qui  nous  font  propofez  à 
croire  ôc  à  accomplir  fous  peine  de  condam- 
nation, on  voit  évidemment  que  ces  choies 
font  enfcignées  trés-clairement. 

D.  Ne  pouvez-vous  pas  confirmer  la  mê- 
me chofe  par  quelque  raifon  ? 

R.  Il  me  femble  qu'il  feroit  contraire  à  la 
bonté  ôc  à  la  fagefle  de  Dieu,  qu'il  eût  exi- 
gé des  hommes  que  l'on  crût  ce  qu'il  dit, 

ÔC 
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&  quon  pratiquât  ce  qu'il  commande,  6c 
que  cependant  il  leur  eût  parlé  d'une  maniè- 
re à  n'être  pas  entendu. 

D.  L'Ecriture  ne  confirme-t-elle  pas  k 
même  chofe? 

R.  Oui,  David  dit  au  Pf.  XIX.  que/^^- 
tno'îgnage  de  l'Eternel  donne  Japience  an  Jimple  ^ 
faijant  cfHe lesyettx  vojent^^  au  Pf.  CXIX.  quela 
Parole  [en  de  lampe  a  [on  pied^  ^  de  lumière  à 
fon  [entier, 

D.  Mais  fi  la  Parole  de  Dieu  eft  claire, 
d'oii  vient  qu'elle  paroîc  obfcure ,  ôc  que  tant 
de  gens  ne  la  comprennent  pas  ? 

R.  Cela  vient  prefque  toujours  de  leur 
corruption  ,  6c  de  leurs  préjugez.  Si  notre 
Evangile  eft  couvert ,  dit  famc  Paul ,  ?7  cft  copi-' 
vert  a  ceux  qui  perijfent  ^  auxquels  le  Dieu  de  ce 
Jiecle  a  aveuglé  les  entendemens  à  favoir  des  incre^ 
dules ,  z  Cor.  IV.  Mais  l'Ecriture  n'eil  pas 
.obfcure  à  ceux  qui  ont  receu  l'Efprit  de  'Dieti 
sfin'qu^îls  connoijfent  les  chofes  qui  nom  ont  été 
données  ds  Dieu,  i  Cor.  IL  \Z. 

D.  Vous  n'entendez  donc  pas  que  l'Ecri- 
ture foit  également  claire  ôc  facile  par  tout, 
6c  pour  toute  forte  de  perfonnes ,  lans  étude, 
ians peine,  ôcfans  l'opération  du  St.Efprit.^* 
R.  Non.  L'Ecriture  fuppoi'e,  comme  tout 
autre  Livre,  l'attention,  l'examen,  l'aide 
des  maîtres  pour  être  bien  entendue.     Mais 

fur  tout  elle  demande  qu'on  la  lile  avec  un 

i. 
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eœur  honnête  &  bon ,  &  que  l'on  foit  aflîflé 

du  fecours  de  PEfprit  de  Dieu. 


SECTION  CINQ^UIEME. 

Ve  la  Lecture  &  de  tlntirpretation  de 
l'Ecriture  Sainte. 

D.  •Vt'Eft-il  pas  neceflaire  à  chacun  de  lî- 
J*^  f  e  la  Parole  de  Dieu ,  ou  de  l'enten* 
dre  lire ,  &  de  la  méditer  ? 

R.  Oui,  Jefus  Chrifldicau  V. Ch.de  St. 
Jean ,  Enquerez^-vous  diligemment  des  EcritureSy 
^car  voHS  croyez,  avoir  par  elles  la  vie  e'temelle^ 
&  ce  font  elles  qui  rendent  témoignage  de  moi.  Et 
David  dit,  que  bien  heureux  eft^  le  perfinnage  du^ 
quel  le  plaifir  efienlaLoi  de  l'Eternel^  tellement 
qu'il  médite  jour  &  nuit  en  fa  Loi,  Pf.  1. 2. 

D.  N'y  a-t-il  perfônne  qui  puifle  fe  difpen- 
fer  de  ce  devoir  ? 

R.  Non.  Dieu  avoit  commandé  aux  Rois 
d'avoir  entre  leurs  mains  le  Livre  de  la  Loi , 
&  d^y  lire  tous  les  jours  de  leur  vie,  Deuter.  Ch . 
XVII.  Timoîhée  avoit  appris  lesfaintes  Lettres 

des 

*  jy autres  iraduîfent  par  ^f  indicatifs  vous  vous  en^ 
louerez ,  ou  vous  fondez  les  Ecritures  ;  C5'  ^^  Sauveur  loue 
tn^ceîa  les  ^uifs  CfT  hs  approuve  ^  ce  ç[Hi  fufft  p9ur  auto- 
rifer  la  l^ure  de  V Ecriture, 
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iesfon  Enfance. z  Tim.Ilï.  i  f .  Et  les  fidèles  de 
Berée  conferoient  journellement  les  Ecritures ^owr 
voir  s^ il  en  étoitainfî  que  St.  Paul  leur  avoit  en- 
feigne.  Aâ.XVII. 

D.  Mais  les  Herefîes  ne  viennent -elles 
point  de  ce  que  le  commun  Peuple  lit  l'E- 
criture ? 

R.  Au  contraire,  Jefus-Chrifl:  difoit  aux 
Sadduciens,  vous  errez,  ne  fâchant  pas  les  Ecri-' 
/»rf  j-jMatth.XXlI.  2p. Les  Herefîes  viennent 
plus  des  Savans  que  du  Peuple.  Elles  font 
ordinairement  les  effets  de  l'orgueil,  6c  de 
la  prévention  de  l'Efprit  humain.  Et  fi  les 
Hérétiques  abufent  de  la  Parole  de  Dieu , 
les  fidèles  s'en  fervent  heureufement  pour 
les  combattre  &  les  convaincre. 
.  D.  Pourquoi  l'Eglife  Romaine  interdit- 
elle  ordinairement  au  Peuple  la  leâure  de 
TEcriture  Sainte  ? 

R.  C'eft  par  la  crainte  qu'on  ne  découvre 
fês  erreurs.  Lès  hommes  aiment  mieux  les  té" 
néhres  que  la  lumière^  parce  que  leurs  œwvresfont 
méchantes.  Jean  Ch.III. 

D.  N'eft-ce  pas  aiTez  prefentement  que 
nous  lifîons  les  livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment  fans  nous  attacher  à  ceux  de  l'Ancien? 

R.  Non,  c^x  toutes  les  chofes  qui  ont  été  aU" 
par  avant  écrites ,  ont  été  écrites  pour  notre  injlruc 
îion ,  afin  que  par  la  patience  ^  &la  confblation 
des  Ecritures ^nous  ayons  efperance^  Rom.  XV, 

B  f  4, 
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4.  Kt  toutes  les  chofesqtii  arrivaient  aux  anciens 
leur  arnvoient  en  exemple^  (^  font  écrites  pour 
nous  avertir ,  comme  ceux  auÇquels  les  derniers 
temps  [ont  parvenus,  i  Cor.  X.  1 1 . 

D.  Ajoutez  quelque  chofe  encore. 

R.-  Les  livres  du  Vieux  Tellament  con- 
tiennent le  fondement  de  la  Religion ,  &  l'o- 
rigine de  toutes  chofes ,  ÔC  ils  prouvent  la  vé- 
rité du  Nouveau.  Moyfe  &  les  Prophètes 
rendent  témoignage  à  Jefus-  Chrift  ,  &  // 
n'^efl  point  venu  pour  anéantir  la  Loi  (^  les  Trophe^ 
tes ,  mais  pour  les  accomplir.  Math.  V.  17. 

D.  Comment  doit-on  interpréter  l'Ecri- 
ture? 

R.  Il  faut  imiter  les  Lcvites  ^«/  en  don- 
noient  t intelligence  lafaifant  entendre  par  PEcri'^ 
turemême^  Nehem.Ch.  VIII.  8. 

D.  Chaque  fidèle  félon  fa  capacité  efl-il 
en  droit  d'expliquer  la  Parole  de  Dieu  pour 
fon  propre  ufage ,  &  d'examiner  ce  qui  lui  eft 
conforme ,  ou  ce  qui  ne  l'eft  pas  ? 

R.  Sans  doute.  11  y  va  de  fon  propre  faluc 
détacher  de  bien  comprendre  iefensde  l'E- 
criture. St.  Paul  adit  aux  fidelles ,  jugez^-vous 
mêmes  de  ce  ejtiejedis  i  Cor.  X.  15.  bailleurs, 
Eprouvez,  toutes  chofes^  retenez^  ce  qui  eft  bon. 
I  Thelî:V.2i. 

D.  Puifqu'il  faut  lire  l'Ecriture ,  n'eft-il 
pas  neceiTaire  qu'elle  foit  traduite  en  langue 
vulgaire  ? 

R.  Oiîi. 
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R.  Oui.  Et  bien  qu'aucune  verfion  n'éga- 
le le  Texte,  ôc  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  ne 
doive  toujours  être  controntée  avec  l'Origi- 
nal ,  la  Providence  Divine  a  permis  qu'il  ny 
a  point  de  verfion ,  quelque  deteâueufe  qu'el- 
le foit,  dont  on  nepuille  Tuffifamment  tirer 
les  chofes  neceffaires  au  faiut. 

D.  Quelle  difpofition  faut- il  apporter  pour 
bien  lire,  &  bien  entendre  l'Ecriture  Sainte? 

R.  Il  faut  aimer  la  Vérité  5  &  la  Pieté,  car 
le  fecret  de  V  Eternel  eji  pour  cenx  qut  le  craignent, 
PfXXV.  14. 

D.  Quel  moyen  faut-il  employer  en  mê- 
me temps? 

^  R.  La  Prière  pour  demander  à  Dieu  le  fê- 
cours  de  fon  St.  Efprit.  Découvre  mes  yeux 
afin  cjue  je  regarde  aux  merveilles  de  ta  Loy,  PH 
CXIX.  18. 

D.  Etes-vous  bien  refolu  de  lire  continuel- 
lement cette  Parole  de  Dieu  avec  refpeâ:, 
avec  attention  &  obeïfrancc  de  foi ,  potir  y 
conformer  vos  fentimens ,  Ôc  vôtre  conduite .? 

R.  Oui.  Je  dirai  avec  David  |  0  Etemel^ 
fai  conclu  qvte  ma  portion  etoit  de  garder  tes  pa^ 
rôles,  Pf.  CXIX.  57.  Par  ^nel  moyen  le  jeune 
homme  rendra-t-tlpur  fin  chemin  ï  8n  y  prenant 
garde  félon  ta  Parole,  PC  CXIX. p. 
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SECTION   SIXIEME: 
7)e  Dieu  y  &defes  Perfections. 

D.  /^Ue  devons  nous  connoître  de  Dieu  f 
R.  ^^^  Qu'il  eft  un  dans  fa  Nature ,  qu'il 
a  toutes  fortes  de  perfeâions ,  ôc  qu'il  y  a 
trois  perfonnes  dans  une  feule  Eflence. 

D.  Comment  favcz- vous  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu.?  ' 

R.  La  Raifon  nous  fait  connoître  qu'il  ne 
peut  y  avoir  qu'une  feule  première  Caufe  de 
lout ,  &  un  feul  Etre  tout  puiflaiït  de  qui  tou- 
tes chofes  dépendent,  6c  qui  ne  dépend  d'au- 
cun autre. 

D.  L'Ecriture  ne  témoigne- t-elle  pas  auffi 
que  Dieu  eft  ffn  f 

R.  Elle  nous  l'alTure  par  tout ,  entr'autres 
au  VI.  du  Deuteron.  Ecoute  Ifrael^  P Eternel 
mtre  Dieu  eft  le  feul  Eternel^bc  au  I  V.des  Ephef- 
Il  y  aun  feul  Dieu  &  *\Pere  de  tous ,  qui  eft  fur 
tous  ^  &  parmi  tous  ^  &  en  vous  tous, 

D.  Quel  ufage  tirez-vous  de  la  croyance 
qu'il  n'y  a  qu'un  Diçu? 

R.  Cela  nous  apprend  à  n'adorer  que  lui , 
&  à  n'avoir  que  lui  pour  nôtre  fouverain 
bien.  Quel  autre  ai- je  oh  Ciel?  Or  n'ai-je  pris 
plaiftren  U  Terre  qu'en  toj,  Pf.LXXIII.  2f . 

D.  Que  devons-nous  croire  à  l'égard  d^s 
Perfeiftions  de  Dieuf  R. 
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R.  Nous  devons  croire  principalement 
qu'il  cft  immatériel,  éternel,  immuable, 
tout  fage,  tout  bon,  tout  faint,  tout  puif- 
fànt,  toutjufle,  prefent  par  tout ,  &  con- 
noiffant  toutes  chofes. 

D.  Qu'entendez- vous  en  di&nt  que  Dieu 
cft  immatériel  f 

R.  J'entends  qu'il  n'a  point  de  Corps,  ni 
de  forme  fenfible , .  qu'il  n'a  aucune  compo- 
iîtion  de  parties,  mais  quec'eft  une  Intelli- 
gence toute  pure,  toute  fimple,  Se  toute 
parfaite, 

D.  Que  vous  dit  l'Ecriture  là-deflus? 

R.  Que  Diett  eH  Efprit  ^  en  St.  Jean  Cfa. 
IV.  Qu'il  efl  invifibU ,  dans  la  I.  à  Timothéc 
Chap.  f.  17.5  ôc  qu'il  ne  peut  être  repréfen- 
té,  A  qui  donc  fer  ezj-vom  reffembUr  le  Dieu- 
fort  ,  &  quelle  reJJembUnce  lui  approprierezrvousf 
EfaieCh.XL. 

D.  Quelle  utilité  y  a  t-il  à  favoir  que  Dieu 
eft  immatériel.? 

R.  C>ela  nous  apprend  à  ne  chercher  point 
à  le  repréfenter  par  aucune  image  ou  figure 
corporelle  ,  mais  à  l'adorer  en  ejprit  &  m 
iferité, 

D.  Oùeft-ce  que  l'Ecriture  dit  que  Dieu 
eft  éternel? 

R.  Au  Pfeaume  quatre-vingt-dixième. 
Avant  que  les  montagnes  fuffent  nées,  &■  que  tu 
^ujl^s  formé  U  Terre  y  mêms  d'çternit$  jufqu'en 

éter^ 
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éternité  tu  h  le  "JDienfort^  &  au  I.  de  TApo- 
calypfe  :^.  4*  Il  eft  appelle  celmqmefl^quiétoit^ 
^  cjHt  eH  a  venir, 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  que  Dieu  efl 
éternel/* 

R.  Parce  que  s'il  n'étoit  pas  fans  com- 
mencement de  vie ,  êc  fans  fin  de  jours ,  il 
ne  feroit  pas  Dieu ,  ôc  ne  pourroit  nous  don- 
ner un  bonheur  éternel. 

D.  Qu'entendez- vous  en  difant  que  Dieu 
cft  immuable? 

R.  Qu'il  eft  toujours  le  même  fans  aucun 
changement  dans  fa  Nature,  dans  fes  Per- 
feétions ,  dans  fes  Volontez ,  &  dans  fes  pro- 
mefîes.  fe  fuis  P Etemel  &  ne  chavige point  ^  dit- 
il,  au  III.  de  Malachie  f,  6.  c'efl  le  Père  deslu^ 
mieres  chez,  qui  il  ny  a  point  de  variation  ,  ni 
d^ ombre  de  changement  Jaq.  I.  1 7. 

D.  Quelle  confolation  tirez- vous  de  l'im- 
mutabilité de  Dieu  ? 

R.  C'eft  de  favoir  que  fon  eonfeil  tiendra  , 
que  r  Alliance  de  fa  paix  ne  changera  point  ^  & 
que  ks  promefles  ôc  fon  amour  pour  fes  en- 
fans  feront  toujours  fermes. 

D.  Comment  favez-vous  que  Dieu  efl:  tout 
fage  ? 

R.  Ses  oeuvres  font  voir  fa  fageffe  infinie  5 
&  l'Ecriture  nous  dit  ^«'/i  lui  appartient  la  Sa-- 
pience^  &  la  force  y  Dd.nïelCh,  II.  èc^u'ilefi 
fi  fil  fage  iTim.I. 

Do  A 
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D.  A  quoi  nous  eft-il  utile  de  favoir  que 
Dieu  eft  fouverainement  fage .? 

R.  Cela  nous  apprend  à.  dire  avec  le  Pro- 
phète au  Pf!  CI  V.  0  Eternel  que  tes  œuvres  font 
en  grand  nombre  l  tn  les  as  toutes  fagement  faU 
tes.  Et  cela  nous  oblige  à  nous  foûmettre  en 
toutes  chofes  aux  ordres  de  fa  fagefle. 

D.  Dieu  eft-il  tout  bon  f 

R.  Oui ^c't&l'^ Eternel^  leDienfort^  pits^ 
yable ,  tardif  à  colère ,  abondant  en  gratmté  & 
vérité.   Exode  XXXIV.  6. 

D.  Qu'eft  ce  que  la  Bonté  de  Dieuf 

R.  C'eft  en  général  ia  volonté  qu'il  a  de 
faire  du  bien  à  la  Créature. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Grâce,  ou  la  Gra- 
tuité en  Dieu  ? 

R.  C'eft  la  volonté  qu'il  a  de  faire  du  bien 
à  la  Créature  raifonnable  fans  avoir  égard  à 
aucun  mérite  qui  foit  en  elle. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Mifericorde  de  Dieu? 

R;  C'eft  la  volonté  qu'il  a  de  faire  du  bien 
à  l'homme  rendu  miferable  par  le  péché. 

D.  A  quoi  vous  fert-il  de  favoir  que  Dieu 
eft  tout  bon  ? 

R,  C'eft  le  fondement  de  toute  nôtre  eP- 
perance,  6c  de  toute  nôtre  confolation. 

D.  Qn'eft-ce  que  la  Sainteté  de  Dieu? 

R.  C'eft  Tamour  inviolable  qu'il  a  pour 
ce  qui  eft  bon  6c  droit ,  &  la  haine  qu'il  a 
pour  le  péché.  O  Dien ,  tu  aimes  la  ^^flice ,  & 

tîi 
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tu  huis  riniijmte\  Pf.  XLV.  8. 

D.  Où  lifez- vous  que  Dieu  eft  Saint  f 

R.  Les  S  eraphins  crient  dans  le  Ciel^  Saintj 
Saint  5  Saint  eft  l'Eternel  des  Armées ,  Efaïe 
Ch.  VI.  5.  Et  Anne  mère  de  Samuel  difoit 
dans  Çon  Cantique  ,  //  n'y  a  nul  Saint  comme 
rSternel'y   i  Sam.  II. 

D.  Que  vous  apprend  la  Sainteté  de  Dieu.'* 

R.  A  être  (aints  dans  toute  nôtre  condui- 
te. Comme  celui  qui  vom  a  appeliez,  efi  faint  j 
vous  aujjl  pareillement  foyez^  faints  en  toute  votre 
converfation.  i  Epîtrc  de  St.  Pierre  ,  Ch.  I. 

D.  Ne  croyez  vous  pas  que  Dieu  cil  Tout- 
puiflant .'' 

R .  Oui,  aucune  chofe  ne  fera  impojfilfle  a  DieUj 
Luc.  I.  Certes  nôtre  Dieu  efl  aux  Cieux ^ilfait 
tout  ce  qui  lut  plan.  Pfcau.  C  VX.  £;;  m  matn  efi 
la  force  &  la  Pui/Jance  y  &  ttul  ne  tepeutréftfter 
zChron.  Ch.XX. 

D.  Dieu  fait'il  tout  ce  qu'il  peut.^ 

R .  Non,  mais  tout  ce  qu'il  veut ,  //  accom^ 
plit  toutes  ihofes  avec  efficace  félon  le  bonplaijtr  de 
fa  volonté^  Ephef.  I.  1 1 .  Il  ne  peut  mentir 
ni  le  renier  foi-mémc,  parce  qu'il  ne  veut  ja- 
mais ce  qui  fcroit  contraire  à  fes  Perfeâions. 

D.  Quel  ufagc  tirez-vous  de  favoir  que 
Dieu  eft  Tout-Pui fiant? 

R.  Cela  nous  apprend  à  le  craindre ,  àlui 
obeïr,  &:  à  nous  confier  en  lui. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Juftice  de  Dieu.** 

R.  C'efl: 
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R.  C'eft  la  volonté  confiante  qu'il  a  de 
maintenir  les  Loix  qu'il  nous  a  données ,  & 
de  recompenfer ,  ou  de  punir  les  Créatures 
raifonnables  félon  qu'elles  auront  fait  ou  bien, 
ou  mal. 

D.  Où  eft-ce  que  cette  Juftice  eft  attri- 
buée à  Dieu  f 

R.  Au XXXII.  du  Deuteron.  Moyfe  dit, 
Le  Dieu  fort  eH  Ferité  (^  f%nsini(jHite\  ileftjU" 
fte  &  droit.  David  nous  dit  au  Pf  onzième, 
L^Eternel  jhfte  aime  la  ^tiftice^  fa  face  regarde 
l'homme  droit  ^  6c  l'Ecriture  nous  aflure  par 
tout,  qu'il  ne  tiendra  point  le  coupable  pour 
innocent ,  &  qu'il  rendra  à  chacun  félon  fcs 
œuvres. 

D.  A  quoi  la  connoifiance  de  la  Jufticc 
de  Dieu  nous  doit- elle  porter.'* 

R.  A  adorer  fes  Jugemens ,  à  le  craindre, 
&  à  bien  faire  en  toutes  choies  pour  éviter 
les  peines,  &  recevoir  les  recompenfes  du 
Julie  Juge. 

D.  Où  ell  Dieu  ? 

R.  Il  eft  prefent  par  tout.  QHelijH'un  fe 
pourra-t'il  cacher  dans  ejuelqtie  lien  cjue  je  ne  le 
voje  point  ?  dit  l'Eternel  :  ne  remplis- je  pas  moi 
Us  Ciettx&  laTerre}  Jcrem.  XXIII.  f.zj^. 

D.  Dieu  connoit-il  toutes  chofesi* 

R.  Oui.  De  îoî4t  temps  font  connues  k  Dien 
toutes  fes  oeuvres,  Aél.  X  VI.  1 8 .  Dieu  efi  plus 
grand  que  notre  coenr  ^   &  connoît  tontes  chofes , 

C  I  Ep, 
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1  Ep.  de  S.  Jean  III.  Ilfbrrde  tous  les  cœurs  ,  é*  il 

connott  toute  P hnagw Litton  des  penfées,   i  Chron. 

XXVIII. 

D.  Si  Dieu  eft  prefent  par  tout&connoît 
toutes  chofes ,  que  devons-nous  faire  ? 

R,  7<lous  propofer  toujturs  T Eternel  devant 
noHs^  vivre  comme  en  fa  prefence,  6c  com- 
me lui  devant  rendre  compte  de  toutes  nos 
penfées ,  nos  paroles  &  nos  aâions ,  qui  lui 
font  toutes  parfaitement  connues. 


SECTION  SEPTIEME. 
De  la  Sainte  Trinité. 

D.  /^  Ue  devons-nous  croire  touchant  la 
^^Divinité,  outre  fa  Nature,   Sc  fes 
Perfeftions  ? 

R.  Qu'il  y  a  trois  perfonnes,  qui  font  un 
feul  &  même  vrai  Dieu. 

D.  La  Raifon  enfeigne-^t-elle  aux  hommeg 
cette  vérité? 

R.  Non  5  la  Raifon  ne  nous  enfeigne  autre 
chofe  finon  qu'il  y  a  un  Dieu.  Il  n'y  a  que 
la  Révélation  qui  nous  apprend ,  ^u^ily  en  a 
trois  qui  rendent  témoignage  an  Ciel^  le  Pere^  U 
Parole  ^  &  le  St,  E/prity  0*  que  ces  trois-là  font 
un  5  I  Jean  V. 

D.  Ex. 
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D.  Expliquez- moi  plus  di ftinâement  ce 
que  vous  croyez  de  la  Sainte  Trinité  ? 

R.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  perfonnes  à  qui 
l'Ecriture  attribue  la  Nature ,  les  proprietez , 
6c  les  honneurs  qui  appartiennent  au  Dieu 
Souverain.  Je  crois  que  ces  trois  ne  font  pas 
feulement  àc$  noms  d'une  même  Divinité, 
mais  des  perfonnes  diftinâes ,  dout  l'une  n'efl 
pas  l'autre.  Je  croîs  que  ces  trois  font  pour- 
tant un  même  Dieu  en  Eilence. 

D.  Comment  fa  vez- vous  qu'il  y  en  a  trois? 

R.  Je  les  trouve  entr'autres  diilinâement 
dans  le  Bâtême  de  nôtre  Seigneur.  Le  Père 
parle  du  Ciel ,  le  Fils  eft  bâtifé ,  &  le  St.  Ei- 
prit  defcend  fur  lui  en  forme  de  Colombe  ; 
comme  nous  lelifons  au  IIÏ.  de  St.  Matthieu. 

D.  Oii  trouvez- vous  encore  ces  trois  per- 
fonnes .'^ 

R.  Dans  le  commandement  que  Jefus- 
Chcift  donne  à  fes  Difciples  au  XXVIII.de 
St.  Matth . ,  allez^^  enfeignez^  tomes  les  IS^ations les 
bâtifant  ^h  mm  du  Père ,  du  Ftls  &dHSt,  Efprit. 
Et  fuivant  fon  ordre  nous  avons  été  bâtiiez 
au  nom  de  ces  trois  perfonnes. 

D.  Ne  font- elles  pas  encore  jointes  en^ 
(èmble  dans  plufieurs  Paflages  ? 

R.  Oui,  entr'autres  au XlIT.Chap.de  la 
t  aux  Corinthiens,  LaÇrace  de  notre  Seigneur 
?efm'Chrifl  ^  é*  U  Dilethon  de  Dîen^  &  la 
Communication  du  St.  Efprit  fott  avec  vous  t&us. 
drrtm,  C  z  D.  Mais 
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D.  Mais  comment  prouvez- Vous  que  l'E- 
criture attribue  la  Nature ,  les  proprietez  & 
les  honneurs  de  la  Divinité  au  Père ,  au  Fils , 
&  au  St.  Efprit  ? 

R.  L'Ecriture  leur  donne  les  noms  de 
Dieu  6c  Tes  Perfeâiions  comme  l'Eternité ,  h 
Toute-fcience ,  laToute-puiflance ,  6c  l'hon- 
neur de  l'Adoration. 

D.  Mais  ne  font-ce  point  là  feulement 
trois  noms  d'une  même  Divinité  ? 

R.  Non  5  car  l'Ecriture  leur  donne  à  cha- 
cun une fubliftence propre  5  ocelle  les  diftin- 
gue  comme  l'un  n'étant  pas  l'autre. 

D.  Outre  les  pailages  que  vous  avez  déjf 
alléguez,  citez-en  quelqu'autre  pour  prou 
ver  cette  vérité  ? 

R.  JefuS'Chriftnousditau  XIV.  de  laint 
Jean ,  fe  prier  ai  le  Tere  ,  ^  il  vous  donnera  ur 
autre  Confolateur  ponr  demeurer  avec  vous  éter 
nellement ,  [avoir  l"* Efprit  de  Vérité.  Si  le  Père,  le 
Fils,  ôcle  St.  Efprit  n'étoient  pas  trois  per 
fonnes  diilinûes ,  on  ne  pourroit  pas  dire  que 
le  Fils  prie  le  Père ,  que  le  Père  donne  le  St. 
Efprit  5  êc  que  le  St.  Efprit  efl:  ;^«  autre  Confo 
lateur  que  le  Fils. 

D.  Pourquoi  donnez* vous  à  la  première 
perfonne  le  nom  de  Père  ? 

R.  C'eft  non  feulement  parce  qu'il  efl  le 
premier  Auteur  de  toutes  les  Créatures ,  li 
Père  duquel  [ont  toutes  chofes  ^   &  nous  en  lui^ 

comme 


Religion,  I.  Part.  Sect.  VIL  57 
comme  dit  faim  Paul  i  Corinth.  Ch.  VIïL 
Mais  c'ell  particulièrement  parce  qu'il  efl:  le 
Père  de  nôtre, Seigneur  Jefus-Chrilt. 

D.  Pourquoi  donnez-vous  à  la  féconde 
perfonne  le  nom  de  f/7/? 

R.  Parce  qu'il  a  été  engendré  du  Père  de 
toute  éternité,  6c  qu'il  efl:  d'une  même  Na- 
ture avec  lui. 

D.  Chacune  des  trois  perfonnesn'a-t-elîe 
pas  dans  l'Ecriture  quelque  chofe  qui  lui  efl: 
particulier  .^ 

R.  Oui  y  le  Père  efl:  toujours  confideré 
comme  le  premier  principe  de  tout.  C'efl: 
lui  qui  envoyé  le  Fils.  Le  Fils  efl:  engendré 
&  envoyé  ,  par  le  Père ,  &  le  S.  Efprit  pro- 
cède du  Père  ôc  du  Fils ,  6c  efl:  envoyé  par 
l'un  6c  par  l'autre. 

D.  Chacune  des  trois  perfonnes  n'a- 1- elle 
pas  auffi  quelque  ouvrage  qui  lui  efl:particu- 
lier-ement  attribué? 

R.  La  Création  efl:  particulièrement  at- 
tribuée au  Père,  la  Rédemption  au  Fils  j  6c 
la  Sanftification  au  St.  Efprit. 

D.  Mais  fî  toutes  ces  chofes  prouvent  la 
difl:in6J:ion  des  perfonnes ,  comment  prouvez- 
vous  en  même  temps  que  ces  trois  font  un 
même  Dieu? 

R.  St.  Jean  nous  ledit ,  &  ces  trois-lkfont 
un.  Et  la  Raifon  nous  fait  connoître  que  puis 
qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  feul  Dieu,  il  faut 

G  3  que 
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que  le  Père,  le  Fils  &  le  St.  Efprît  à  qui  l'E 
criture  donne  la  gloire  de  la  Divinité ,  n^ 
fuient  qu'un  même  Dieu  en  Nature. 

D.  Pourriez- vous  confirmer  encore  cett. 
grande  vérité? 

R.  Oui.  DicunousaditauXX.dcl'Exo 
de ,  Th  n'auras  point  à'' autre  Dim  devant  ma  fa 
ce ,  au  XLTI.  d'EHiie ,  il  dit  ,je  ne  donnerai pvin 
ma  gloire  à  un  autre,  Se  au  XLV.  du  mêm( 
Prophète,  Iln'yapotmdeDÎèftfort^jufte^  0\ 
•  fauveur^  finon  rnoi. 

D.  Que  tirez- vous  de  là? 

R.  Que  puifqu'après  ces  déclarations  5  Je.^ 
lus-Chrill  eiiaprellé  mtre  grand  D  te  u  &  San 
vmr^  Tite  II  ;  qu'il  eft  dit  qu'il  faut  cfue  tom 
honorent  le  Ftls  comme  tls  honorent  le  Tere^  fear 
Ch.  V.  &  qu'en  général  toute  l'Ecriture  at- 
tribue la  gloire  de  la  Divinité,  non  feule- 
ment  au  Père,  mais  aufîi  au  Fils  Se  au  faint 
Efprit ,  il  faut  conclure  que  bien  que  ces  trois 
foient  des  perfonnes  diftinâres,  ils  ne  font 
pas  un  autre  Dieu  par  Nature ,  mais  une  feule 
&  même  Eilénce  Divine. 

D.  Les  exprefîîons  humaines  peuvent  el- 
les tout  à-faic  repréfenter  ôc  nous  faire  fuffi- 
famment  comprendre  ce  grand  Myftere  ? 

ru^'  ^^"*  ^^^^^^^^^^l^&^incomprehen- 
fible  5  6c  tous  les  termes  dont  nous  nous  fer- 
vons  font  toujours  imparfaits ,  &  ne  peuvent; 
le  faire  concevoir  pleinement. 

D.  Efl- 
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D.  Eft-il  étonnant  qu'il  y  ait  quelque  cho- 
ie en  Dieu  qui  nous  foit  incomprehenfible  ? 

R.  Non  ians  doute,  car  il  eii  infini,  6c 
nous  fommcs  finis,  &  bornez.  Trouveras-tu  le 
fond  en  Dien  en  le  fondant  ?  Trouveras  -  tu  en 
perfetîion  le  Tout-puiJJant  f  Ce  font  Les  hauteurs 
des  Cieux^  qii^y  feras-  tu  ?  (f'ej}  chofe  plus  prof  on- 
de  que  les  Enfers^  qu'y  connoztras^tu?  Job ,  Chap. 
XI. 

D.  Qu^eft-  ce  qui  vous  confirme  dans  la 
croyance  d'un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  ? 

R.  G'eft  de  voir  la  liaifon  qu'a  ce  Myftere 
avec  toutes  les  parties  de  la  Religion ,  & 
toute  Pœconomiede  nôtre  falut,  que  le  Pè- 
re nous  procure,  que  le  Fils  nous  mérite,  ÔC 
que  le  faint  Efprit  nous  applique. 

D.  Que  demande  de  nous  la  croyance  de 
ce  Myftere? 

R.  Que  nous  l'admirions  en  toute  humi- 
lité ,  que  nous  rendions  aux  trois  perfonnes 
l'honneur  qui  leur  eft  dû ,  que  nous  met- 
tions en  elles  nôtre  confiance,  6c  que  nous 
ayions  communion  par  nôtre  foi ,  nôtre  a- 
mour,  nôtre  fanâification  avec  le  Père,  le 
Fils  6c  le  St.  Efprit. 
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SECTION  HUITIEME. 

De  la  Création  m  général^  &  en  parti-» 

culier  de  celle  des  Anges  c^  de  celle 

de  l'homme, 

D.  r\  Uelle  efl:  la  première  des  oeuvres  de 
V^JDieu  ? 

R.  C'ell  la  Création.  2)/V»  créa  au  com- 
mencement les  deux  &laTerre.  Gen.  I. 

D.  Qu'encendez-vous  par  les  Cieux  &  la 
Terre  ? 

R.  L'aflemblage  de  toutes  les  Créatures 
que  nous  appelions  le  Monde.  Seigneur ,  difent 
les  Apôiresau  IV.  des  Aétes,  Th  es  le  Dieu 
qui  AS  fait  le  Ciel^  la  Terre  ^  &  la  Mer^  &  tou^ 
tes  les  chofes  qui  y  font, 

D.  Le  Monde  n'eft  donc  pas  éternel? 

R.  Non.  Outre  le  témoignage  conllant: 
de  l'Ecriture  qui  nous  dit  que  Dieu  a  jadis 
fondé  la  Terre ,  &  que  les  Cieux  font  P  ouvrage  de 
fis  mains  *,  la  Tradition  des  plus  anciens  peu- 
ples, l'Expérience,  &  la  Raifbn  s'accordent 
pour  nous  faire  conclure  que  le  Monde  n'a 
pas  toujours  été. 

D.  Comment  cela? 

R.  Si  le  Monde  n'avoit  point  eu  de  com- 
mencement, le  Genre  humain  ,165  Arts,  les 

Sciei>- 
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Sciences ,  les  Hiftoires  devroient  être  beau- 
coup plus  anciennes  qu'elles  ne  font  5  &:  la 
Terre  devroitêtre  peuplée  depuis  mfiniment 
plus  long-temps  qu'elle  ne  Tell. 

D.  N'eft-il  pas  fouverainement  neceflairc 
de  croire  que  Dieu  a  produit  toutes  chofes  ? 

R.  Oui.  C'eft  le  premier  fondement  de  la 
Foi,  6c  du  Culte  que  nous  devons  à  Dieu. 

D.  Quand  efl-ce  que  Dieu  a  créé  le  Mon- 
de? 

R.  Quatre  mille  ans,  ou  environ,  avant 
la  venue  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  & 
nous  fommes  dans  le  dixhuitiéme  fiecle  de- 
puis fa  venue. 

D.  Dequoi  eft-ce  que  le  Monde  a  été  créé  ? 

R.  Les  Efprits ,  ëc  la  première  Matière 
fans  forme  ôc  vuide,  ont  été  produits  de  rien 
par  la  Puifîance  de  Dieu,  ^m  appelle  les  chofes 
(jui  ne  font  point  comme  fi  elles  étoient.  Rom.  IV. 

-  D,  Et  toutes  les  Créatures  fenfibles  de 
quoi  ont- elles  été  faites? 

R.  Elles  ont  été  formées  de  cette  pre- 
mière matière  à  laquelle  Dieu  a  donné  le  mou- 
vement ,  6c  qu'il  a  façonnée  comme  il  lui  a  plu 
par  fa  Fuiifance  infinie ,  de  forte  que  les  chofes 
cjui  fe  voyent  ^  n'^ont  point  été  faites  de  chofes  çtii 
^pparfiffem,  Hebr.XI.  3. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  le  Monde? 

R.  Pour  fa  Gloire,  6cpourmanifefterfcs 
vertus. 

C  f  D.  Com- 
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D.  Comment  a-t-il  produit  toutes  chofes: 

R.  Par  Ton  commandement,   &:  le  feul 

afte  de  fa  volonté ,   //  a  dtt ,  &  ce  cju'il  a  dit 

A  eu  [on  être  ^  Ha  commandé^  ç^  ia  chofeacem- 

D.  En  combien  de  temps  Dieu  a- 1- il  créé 
le  Monde  ? 

R.  En  (îx  jours.  Et  nous  lifons  au  I.  de  la 
Genefe  Tordre  qu'il  fuivit ,  ôc  ce  qu'il  fit  cha^ 
que  jour. 

D.  Par  qui  eft-ce  que  le  Père  a  créé  le 
Monde? 

R.  Par  fon  Fils,  6c  par  Ton  Efprit ,  de  forte 
que  la  Création  appartient  à  toute  la  três-fain- 
te  Trinité.  Les  Cieux  ont  c  té  faits  par  la  Pa^ 
rôle  de  r  Eternel ,  &  toute  leur  armée  par  rEf- 
prtt  defaboiich/s.  Pf.XXXlIl.  (5.  ôt  St. Paul 
nous  dit  au  I.  des  Coloû'.  ^ue  toutes  chojès  ont 
été  créées  par  le  Fils. 

D.  Entre  les  Créatures  dont  l'Ecriture  nous 
parle ,  quelles  font  les  plus  excellentes  .^ 

R.  Ce  font  les  Anges ,  Ôc  les  hommes. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Anges? 

R.  Ce  font  des  Efprits  celeftes ,  intelligens 
8c  immortels 5  qui  ne  font  point  unis  à  dts 
Corps  ,  &  dont  D:>cu  (e  fert  pour  l'exécution 
de  fes  delleins,  ils  lont  nommez  Anges  par 
raport  à  leur  Emploi  3  car  le  mot  û'^^y^nge 
iîgnifie  Mejfager  ^  ou  Annonciateur . 

D.  Que  vous  dit  T Ecriture  là-deflus  ? 

R.  St. 
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R.  St.  Paul  nous  dit  au  I.  des  Hébreux , 

Ne  font4ls  pas  tom  des  Efprits  aàminiflrMeurs^ 
envoyer,  pour  fervir ,  pour  Pamoar  de  ceux  qui 
doivent  recevoir  ^héritage  du  faim  ?  &  David 
au  Pf.  cm.  B entrez,  l Eternel.,  vous  fes<iy4nge5 
mijftns  en  vertu ,  qui  faites  fes  Comrnandemens^ 
çbeïffkns  à  la  voix  de  fa  Parole, 

D.  Savez- vous  quelques  exemples ,  où  leur 
PuifTance  ait  paru  ? 

R.  Il  yenaplufieurspar  toute  l'Ecriture. 
Les  Anges  tirèrent  Lot  de  Sodomejun  An- 
ge tua  dans  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  de  l'Armée  de  Sennacherib. 
Un  Ange  délivra  St.  Pierre  de  la  prifon. 

D.  Les  Anges  ne  font-ils  pas  éternels? 

R.  Non,  s'ils  écoient  éternels  ilsferoient 
égaux  à  Dieu,  Ôc  ne  lui  feroient  pas  fournis 
comme  à  leur  maître,  Ôcl'Ecriture  nous  ap- 
prend que  Dieu  les  a  créez. 

D.  Ôii  eft-ce  qu'elle  vous  enfeigne  cela? 

R.  Le  Prophète  au  Pf  CXLVIII.  après 
avoir  dit,  Louez^  IStemel^  tous  fes  Anges^  ajoute, 
que  ces  chofes  louent  le  nom  de  f  Eternel^  d'^aU' 
tant  qu^il  a  commandé  ^  (JT  elles  ont  été  créées^  & 
St.  Paul  nous  dit  encore  plus  expreilement 
au  I.  des  Colofîiens,  ^^<?/>^r//z«(c'efl:-à-dire, 
par  le  Fils)  ont  été  créées  tout  es  le  s  chofes  qui  font 
aux  deux ,  ^  qui  font  en  la  Terre ,  vi finies  ou 
invifibles^  foit  les  ThrSnes ,  ou  les  Dominations ^OH 
les  PrincipautCTi  ou  les  Puijfances, 

D.  N'y 
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D.  N'y  a-t-il  pas  deux  fortes  d'Anges , 
les  bons  6c  les  mauvais  ? 

R.  Oui.  Il  y  a  ceux  qui  aflîftent  continuel- 
lement devant  Dieu ,  &  que  l'Ecriture  ap- 
pelle/^^  Saints  Anges  ^  \ç.s  Anges  de  Imniere ,  les 
Anges  Shts  ^  ôc  il  ya  ceux  que  l'Ecriture  ap- 
pelle les  Efprits  malins ,  ou  tmpnrs ,  le  Diable 
&fes  Anges.  Matth.XXV. 

D.  En  quel  état  Dieu  avoit-il  créé  tous 
les  Anges  ? 

R.  nies  avoit  tous  créez  bons  &  droits. 
Mais  le  Diable  &fes  Anges  n'ont  point  perfevere 
dans  la  Verite'^jc^n  VIII.  &  n^ont  point  garde  leur 
origine ,  mais  ent  abandonné  leur  propre  domici" 
le.  Jude  f.  6. 

D.  Qu'eft-il  arrivé  aux  Anges  Apoftats? 

R.  Dieu  n'*a  point  épargné  les  Anges  qui  ont 
péché  ^  mais  les  ayant  précipitez^  dans  l'Enfer^  il 
les  a  livrez,  dans  des  chaînes  dobfcurité  pour  être 
refervez^  au  jugement,  %  Epîtrede  St.  Pierre, 
Ch.  IL 

D.  Dequoi  Dieu  a-t-il  créé  l'homme  ? 

R.  L'homme  a  deux  parties,  le  Corps,  & 
l'Ame.  Dieu  a  formé  ion  Corps  de  la  Terre, 
6c  ce  fut  pour  cela  qu'il  nomma  le  premier 
homme  Adar/t ,  6c  il  lui  donna  une  Ame  vi- 
vante qui  eft  fpirituelle  6c  immortelle.  Ge- 
nef.  IL 

D.  Dans  quel  jour  fut  créé  l'homme  ? 

R.  Au  fixiéme  jour. 

D.  De- 


Religion.  I.  Part;  Sect.  VIII.      45* 
D.  Dequoi  Dieu  créa-t-il  la  femme? 
R.  D'une  des  côtes  d'Adam ,  que  Dieu  lui 

prit  pendant  qu'il  doTmoit. 

D.  Comment  Dieu  les  unit-il  enfemble  ? 

R.  Par  le  Mariage ,  donnant  la  femme 
pour  aide  à  l'homme,  afin  qu'ils  fuflent»^ 
chair.  G  en.  II. 

D.  En  quel  état  Dieu  avoit-il  créé  Adam 
&Eve? 

R.  Dans  un  état  d'innocence  &  de  droi- 
ture.2)/>/^  a  bienfait  r  homme  droit»  Ecclef.  VIL 
dr  nies  créa  à  fonimage,  Gen.I. 

D.  En  quoi  confiiioit  cette  image  de  Dieu 
en  l'homme  ? 

R.  En  ce  que  Dieu  lui  donna  une  Ame  fpi- 
rituelle,  intelligente,  libre,  6c  immortelle, 
ce  qui  l'élevé  au  delTus  de  toutes  les  Créatu- 
res terreilresj  6cen  ce  qu'il  lui  donna  la  do- 
mination fur  tous  les  animaux  ^.  Mais  fur 
tout  cette  image  confîftoit  dans  la  Juftice, 
&  la  Sainteté. 

D.  Comment  favez-vous  que  laJufliceSc 
la  Sainteté  étoient  la  principale  partie  de  l'I- 
mage de  Dieu  ? 

R.  Parce  que  c'efl:  ce  que  no\is  avons  per- 
du parle  péché,  6c  ce  qui  doit  être  rétabli 
en  nous  par  la  Grâce.  Car  félon  St.  Paul,  "f 
Le  Nouvel  homme  qui  fè  renouvelle  en  connoif- 

fance 
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fance  félon  X' image  de  celui  qui  Va  crée     efi  créé 

félon  Dieu  en  fuflice  &  vraye  Sainteté, 

D.  Qiiel  ufage  devez- vous  tirer  delacro- 
yance  de  cette  grande  vérité  que  Dieu  a  créé 
toutes  chofes? 

R.  Je  dois  méditer  fur  les  ouvrages  de 
Dieu  5  &  en  m'élevant  de  la  créature  au  Créa- 
teur, admirer  &  glorifier  fans  celîé  l'Auteur 
de  toutes  chofes.  O  Etemel^  que  tes  œnvresfont 
en  grand  nombre  !  Tu  les  as  toutes  fagement  f ai. 
tes:  la  Terre  efi  pleine  de  tes  richeffcs.  P  CIV 
24. 

D.  A  quoi  vous  doit  porter  encore  l'Article 
de  la  Création? 

R.  A  craindre  Dieu,  &  à  le  fervir.  Ve- 
nez.<fprofternons'noHs  ^enchnons-nous  dr  nousage* 
noHtllons  devant  celui  qui  nous  a  fait  s,  Pf.  XC  V. 
6.  Qni  ne  te  craindroit ,  0  Roi  des  IS^ations  ? 
Car  cela  f  appartient.  C  efi  lui  cjui  a  fait  lai  erre 
par  fa  vertu  ^  &  qui  a  agencé  le  Monde  habita^ 
yie  par  fa  fagefle  ^  &  qui  a  étendu  les  deux  par 
fon  intelligence,  Jerem.  X. 


SECTION  NEUVIEME. 

Ve  la  Providence. 

D,  T  E  Monde  une  fois  créé  fe  conferve- 
•■-'t-il  par  lui-même? 

R,  Non, 


ReUgion.  I.  Part.  Sect.  IX.        47 

R.  Non,  dtÙ.T>'\Q\i(\m fopttierft toutes cho' 
fespar  fa  parole  puijpinte.  Hebr.  I.  L'Eternel  fait 
toHt  ce  qui  Ifii  plaît  anx  deux  (^  en  lai  erre  ^  en 
la  Mer  &  en  tous  les  nbyfmes.  Pf.  CXXXV.  6. 

D.  Comment  appelle-t-on  cette  vertu  5  ou 
cette  aftion  de  Dieu  par  laquelle  il  foûtient 
6c  conduit  toutes  chofes  ? 

R.  On  la  nomme  U  Providence  ^  mot  qui 
femble  venir  de  ceux  de  prévoir ,  6c  de  pour- 
voir, parce  que  Dieu  prévoit  tout  5  6c  pour- 
voit à  tout. 

D.  Qu'e(l-ce  donc  que  la  Providence? 

R.  Cette  fage  6c  puifTante  aâion  de  Dieu 
par  laquelle  il  foûtient  6c  conferve  toutes  les 
Créatures  dans  leur  être,  6c  dans  leurs  opéra- 
tions 5  les  meut  6c  les  dirige  à  fes  fins  d'une 
manière  convenable  à  leur  Nature ,  en  forte 
qu'il  n'arrive  rien  dans  le  Monde  fans  fa  vo- 
lonté, ou  fa  permifîîon. 

D.  Eft-il  neceflaire  de  croire  la  Providen- 
ce? 

R.  Oui,  car  fans  cela  nous  n'aurions  plus 
de  motifs  fuffifans  à  craindre  Dieu  ,  à  nous 
confier  en  lui,  6c  à  efperer  qu'il  feroit  nôtre 
rémunérateur.  Ce  qui  détruiroit  toute  la  Re- 
ligion, 6c  toute  nôtre  confolatibn. 

D.  Comment  pourriez-vous  prouver  qu'il 
y  a  une  Providence. 

R.  L'Idée  de  Dieu,? imperfeélion  des  créa- 
tures ,  les  Evenemens  du  Monde ,  l'Hiftoirc 

de 
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de  PEglife,8crEcriture  Sainte  nous  le  mon 
trent  invinciblement. 

D.  Comment  concluez- vous  de  l'idée  de 
Dieu  qu'il  y  a  une  Providence  ? 

R.  Puis  que  Dieu  ell  Tout-  puilîant ,  & 
tout  bon,  il  ne  peut  négliger  le  foin  de  ce 
qu'il  a  créé. 

D.  Comment  la  confideration  de  Timper- 
feétion  des  créatures  vous  perfuade-  t-elle  la 
même  chofe  ? 

R.  Toutes  les  créatures  font  foibles  par 
elles-mêmes:  toutes  chofes  paflent  par  de  con- 
tinuels changemens;  cependant  elles  fubfi- 
ftent  dans  un  ordre  admirable ,  &  elles  ten- 
dent toutes  à  certaines  fins  que  les  créatu- 
res inanimées  ne  peuvent  connoître.  Cela 
marque  qu'elles  font  foutenuës  &  dirigées  par 
un  Etre  tout  fage ,  6v  tout  puifîànt. 

D.  Comment  ell-ce  que  l'Hiftoire  du 
Monde  &  celle  de  l'Eglifc  font  voir  la  Pro- 
vidence ? 

R.  Par  divers  Evenemens  éclatans,  fur 
tout  par  les  miracles,  ôcpar  la  confervation 
de  l'Eglife,  qui  marquent  fenfiblement  qu'il 
y  a  une  Caufe  libre  &  toute  puiiïante  qui  a 
foin  des  hommes,  &  en  particulier  des  gens 
de  bien. 

D.  La  Parole  de  Dieu  nous  confirme  t-ellc 
la  même  chofe  .^ 

R.  Sans  doute.  Les  Prophéties  que  nous 

y 
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y  trouvons  montrent  clairement  que  Dieu  eit 
le  maître  de  tous  les  évenemens,  ôcPEcri" 
ture  nous  enfeigne  par  tout  qu'il  n'y  a  rien 
qui  ne  foit  foûmis  à  fa  Providence. 

D.  Nôtre  (libfiftence ,  ôc  nôtre  conferva* 
tion  lui  font-elles  attribuées? 

R.  AÇ[uxtxntnt  ^Neus  avons  par  lui  la  vie  ^iê 
mouvement  &  V être  ^&  âeft  lui  cjui  donne  a  tous 
lavie^  larefpiration^  &  toutes  chofes .  Aâ.Ch* 
XVII.  Eternel  y  tu  conferves  les  hommes  &  les 
hêtes.   Pf  XXXVI.  7. 

D.  La  Providence  s'étend  -elle  jufqu'aux 
moindres  chofes.^ 

R.Il  n'en  faut  point  douter,  Cefl  Dieu  ijui  re* 
vêt  les  lys  des  champs,  Matt.  VI.  Z^n pa/fereau  nâ 
tombe  point  en  Terre  fans  notre  Père  <y  &  les  cheveux 
même  de  nôtre  tête  font  tous  comptez.^  Matt.X. 

D.  La  Providence,  s'écend-elle  jufqu'aux 
aftions ,  &  à  la  volonté  de  l'homme  ? 

R.  Oui.  Ce  que  Daniel  difoit  à  Belfçat- 
Zar,  en  la  main  de  l'* Eternel  efl  ton  foufle^  & 
toutes  tesvoyes^  Daniel  V.  eftvrai  de  tous  les 
hommes ,  comme  auflî  ce  qu'elle  dit  à^s  Rois, 
Prov.  XXI.  Le  cœur  du  Roi  efl  en  la  main  de  l'^E^ 
ternel  comme  des  ruiffeaux  d'eaux ,  d"  il  r  encline 
a  tout  ce  (ju' il  veut. 

D.  La  Providence  de  Dieu  gouverne- 
t-elle  toutes  les  créatures  de  la  même  ma- 
nière ? 

R.  Non  j  Dieu  meut  &  conduit  les  creatu- 

D  vz% 
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res  inanimées  &  dertituées  de  Raifon  par  \% 
force  de  fa  toute- puiflance  feulement.  Et  il 
gouverne  &  dirige  les  Créatures  raifonnables 
conformément  à  leur  Raifon ,  &  à  leur  Liber- 
té. 

D.  Qu'entendez-vous  par-là? 

R.  Que  Dieu  ne  les  conduit  pas  feule- 
ment par  fon  concours,  mais  par  des  Loix, 
&  des  motifs ,  &  par  l'efficace  de  fa  Grâce. 

D.  La  profperité  des  méchans,  &  les  af- 
fligions des  gens  de  bien  ne  femblent- elles 
pas  faire  voir  qu'il  n'y  a  point  de  Providence? 

Rc  Point  du  tout.  La  profperité  des  mé- 
dians ell  fouvent  un  effet  de  la  patience  de 
Dieu ,  6c  les  affliélîons  des  fidèles  font  des 
épreuves  falutaires  qu'il  leur  envoyé  pour  les 
épurer.  Les  biens  &  les  maux  temporels  ne 
font  pas  le  vrai  bonheur ,  ni  le  vrai  malheurj 
&  il  y  a  une  autre  vie  oh  Dieu  punira  éter- 
nellement les  méchans,  &recompenferales 
gens  de  bien ,  ce  qui  juftifiera  fuffifa"mment 
là  Providence. 

D.  Dieu  eft-il  l'Auteur  du  péché? 

R.  Non  fans  doute.  Dieu  le  défend,  & 
le  punit.  Qtiiconcfue  f^it  le  pèche  efi  en  abomi^' 
îîatton  à  r  Eternel.  Deuter.  XXV.  16.  Ce  n' efi 
point  un  DieH  fort  qui  prenne plaifir  aUmechan^ 
€ete\  Pf  V.  f. 

D.  Comment  la  Providence  entre- 1- elle 
donc  dans  les  aâions  vicieufes  ? 

R.  Nous 
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R.  Nous  devons  être  perfuadez  qu'elle  y 
entre  d'une  manière  toute  pure,  lors  même 
que  nous  ne  pouvons  pas  bien  le  compren^ 
dre. 

D.  Mais  dites  au  moins  quelque  chofêdè 
ce  que  vous  en  concevez. 

R.  Dieu  conferve  aux  hommes  leui^s  for- 
ces naturelles,  félon  les  Loix qu'il  s'efl:  éta- 
blies à  lui-même  en  les  créant.  Il  permet  que 
les  objets  leur  ioient  prefentez  qui  leur  fer- 
vent d'occafion  de  chute,  éprouvant  par  là 
leur  obeiifance.  Enfin  il  arrête  quand  il  veut 
les  méchans,  &  il  fe  fert  d'eux,  6t  du  mal 
qu'ils  commettent  pour  exécuter  fes  deflein? 
contre  leur  intention. 

D.  En  pourriez-vous  alléguer  des  exem- 
ples ? 

R.  Cela  paroît  entr'autres  dans  l'hif- 
toire  de  Jofeph  vendu  par  fes  frères ,  ce  qui 
lui  faifoitdire,  vous  r  aviez,  petifeen  mal  contre 
moi^  mais  Bien  Ta  penféen  bien  ;  &  dans  Thif- 
toire  de  la  mort  de  nôtre  Seigneur,  félon 
ce  que  difoient  les  Apôires  :  8n  effet  contre  ton 
Ftls  fefus  fc  font  affemblez.  Herode  &  ^once  Ptld-' 
te ,  (^  les  nations  ç!r  les  peuples  d'/Jraël^  pour  fai^ 
re  toftt  ce  cjue  ta  main  (^  ton  conÇeil  av oient  aU" 
paravant  déterminé  d'être  fait,  A£b.  1  v  . 

D .  Qi-iel  ufage  devez-  vous  tirer  de  la  per- 
fuafion  de  la  Providence  ? 

R.  Je  dois  croire  que  Dieaa'foinde  moi, 

D  z  je 
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je  dois  me  foûmettre  à  (a  fage  direftion ,  mt\ 
confier  en  lui  dans  toutes  mes  neceffitez ,  &| 
lui  rendre  grâces  en  toutes  chofes.  Remeti 
ta  voyefnr  r. Eternel^  &t*aJ]Hre«n  Itii^  &il  /'#i-| 
drej]era,  Pf.  XXX VU.  f .       ^ 


SECTION    DIXIEME. 

Ve  la  Châte  de  V homme ,  &de  fes 
fuites. 

D.  /^  U  eft-ce  que  Dieu  avoit  mis  Adam 
^^  après  fa  Création  ? 

R.  Dans  le  jardin  d'Sden  pour  le  cultiver  dr 
pour  le  garder.  Gcn.  Ch.  II. 

D.  Qiielle  Loi  lui  avoit-il  donnée? 

R.  Il  lui  avoit  donné  la  Loi  naturelle ,  & 
une  Loi  particulière  par  laquelle  il  lui  défen- 
dit de  manger  du  fruit  d'un  Arbre  qui  eft 
appelle,  i"* Arbre  de  Science  de  bien  &  de  mal, 

D.  Qu*appellez-vous  la  Loi  naturelle  ? 

R.  La  Loi  de  l'amour  &  de  l'obéiïTance 
envers  Dieu ,  &  celle  de  la  juitice  &  de  la 
charité  envers  le  prochain. 

D.  Pourquoi  appeliez- vous  cette  Loi ,  Lw 
naturelle  ? 

R.  Parce  que  la  Nature  elle-même,  c'eft 
à  dire  la  droite  Raifon  &  laconfcience,  en- 
fcignent  à  l'honune  ces  devoirs  envers  le 

Crca[=« 
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Créateur  qui  l'a  formé ,  &  envers  les  autres 
hommes  fes  fembkbîes» 

D.  Comment  favez-vous  que  la  Raifon  6c 
la  confcience  enfeignent  naturellement  cqs 
devoirs  aux  hommes  ? 

R.  Nous  le  voyons  par  l'exemple  des  Pa- 
yens  qui  n'ont  point  eu  de  Révélation  5  car 
comme  dit  S.  Paul  au  II.  des  Romains.  Les 
Gentils  e^ui  fCont  point  la  Loi^  font  naturelle-» 
ment  les  c  ho  fes  (jni  font  de  la  Loi  :  n*  ayant  point 
de  Loi^  ils  font  loi  a  eux-mêmes  >  puis  ^ti^ils 
montrent  Vœnvre  de  la  Loi  écrite  en  leurs  cœtirs^ 
leur  confcience  rendant  pareillement  témoignage  y 
&  leurs  penfées  entf  elles  s'accufant ,  ou  aujfi  s'eX' 
fufant. 

D.  Pourquoi  Dieu  outre  cette  Loi  natu- 
relle, donna- 1- il  à  nos  premiers  parens  une 
défenfe  particulière  touchant  l'Arbre  de 
Science  de  bien  &  de  mal? 

R.  Pour  faire  mieux  voir  que  l'homme 
étoit  dépendant  de  lui ,  &  pour  éprouver  Ton 
obéïlTance. 

D.  Pourquoi  cet  Arbre  eft-il  nommé  l'Ar- 
bre de  Science  de  bien  6c  de  mal? 

R.  Parce  que  ce  fut  par  cet  Arbre  que  Dieu 
voulut  éprouver  l'homme  s'il  deviendroit 
bon  ou  méchant,  6c  parce  que  ce  fut  aufîî 
en  cela  que  nos  premiers  Parens  connurent 
par  expérience  la  différence  qu'il  y  a  entre 
le  bien  6c  le  mal. 

D  î  D.  Mais 
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D.  Mais  il  femble  que  cette  Loi  confiC 
toit  dans  une  chofe  de  petite  importance.     | 

R.  Rien  n'eflde  petite  importance,  lor{^ 
que  Dieu  nous  le  demande  comme  un  té- 
moignage de  nôtre  obéifîance  :  Et  plus  cette 
Loi  étoit  facile  à  obferver ,  plus  l'homme  eil 
inexcufable  de  l'avoir  violée. 

D.  Qui  porta  Adam  &  Eve  à  violer  le  com- 
mandement de  Dieu? 

R.  Eve  fut  feduite  par  Satan  fous  la  forme 
du  Serpent ,  &  par  fa  ptopre  convoitife  :  Et 
elle  fcduifit  enfuite  fon  Mari. 

D.  Comment  Satan  perfuada-t-il  Eve?     j 

R.  En  lui  faifant  croire  que  la  menace  11 
que  Dieu  leur  avoit  faite  n'auroit  point  d'ef- 
fet. yoHs  ne  mohrreTi-point .  Mais  Dieu  fait  cjPÎ^aH 
jour  que  vous  en  mangerez^  vos  jeux  feront  ou» 
verts  5  &  vous  ferez,  comme  des  Dieux  ^fâchant 
le  bien^  &  le  mal.  Gen.III.  jT. 

D.  Que  fît  Eve? 

R,  La  femme  voyant  que  V^Arbre  étoit  bon 
â  manger ,  &  quil  etott  fouhaitable  a  voir ,  &  que 
i" étoit  un  Arbre  defirable  pour  donner  fcience ,  en 
frit  du  fruit  çfr  en  mangea^  &  en  donna  auffi-à 
Jon  mari  avec  elle  ^  lequel  en  mangea,  Gen.  III. 
f.6. 

D.  En  tout  cela  l*homme  n'a- 1- il  pas  pé- 
ché volontairement  ? 

R.  Oui  fans  doute,  il  n'a  point  été  con- 
traint, il  a  fait  de  lui-même  un  mauvais  ufagc 
^e  fa  Liberté»  D. 
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D.  Pourquoi  FEcriture  fainte  nous  rapor- 
te-t-elle  fi  exaftement  la  chute  de  nos  pre- 
miers Parens  ? 

R.  Pour  nous  apprendre  d'où  vient  que  le 
pecbé  eftfî  ancien,  &  fi  univerfellement  ré- 
pandu dans  le  Monde ,  &  pour  nous  faire  con- 
noître  que  Dieu  n'en  eft  point  l'Auteur. 

D.  QLielles  furent  les  premières  fuites  du 
péché  d'Adam? 

R.  La  honte  &  la  crainte.  11  dit  à  Dieu  y 
f*ai  ouï  ta  voix  an  fardin ,  &  fat  craint ,  par* 
ce  que  f  et  ois  nudy  c^  me  fris  caché,  Gen.llL 
10. 

D.  Qu'arriva-t-il  enfuite? 

R.  Dieu  condamna  nos  premiers  Parens, 
il  les  affujetit  au  travail ,  à  h  douleur ,  à  la 
mifere ,  &  à  la  mort  5  il  les  chafla  du  Para- 
dis Terre ftre ,  &  les  empêcha  de  pouvoir  ap- 
procher de  l'Arbre  de  vie. 

D.  Quelles  ont  ctc  les  fuites  du  pcch  cd'A- 
damà  l'égard  de  \cs  defcendans .'^ 

R.  C'cll  qu'il  les  a  tous  aflu;ettis  au  pé- 
ché ,  à  la  malcdiéiion  &  à  la  mort.  Car  par 
une  feule  ojfenfe^  la  coulpe  efl  venue  fur  tous  les 
hommes  en  condamnation.  Rom,  V.  18.  Et  par 
un  homme  le  péché  eft  entré  au  Monde .  (^  par 
le  péché  la  mort  :  ainf  la  mort  eft  parvenue  fur 
tous  les  hommes  ^d^ autant  quils  ont  tous  péché ^  y. 
11. 

D  4  SEC- 
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SECTION   ONZIEME. 

^e  la  Corruption  générale  du  genre  hu-* 
~  main ,  ^  des  peines  du  péché. 

D.  r\  U'eft-ce  que  le  péché? 
R.  ^^Cefl  toute  aâion,  parole,  penfée 
êc  inclination  de  TiVme  qui  s'éloigne  de  la 
fainteté  de  Dieu ,  6c  qui  eft  contraire  à  fa  vo- 
lonté. Le  péché  efi  ce  qui  eH  contre  U  Loi,  i 
Jean  III.  4. 

D.  Tous  les  hommes  font- ils  pécheurs? 

R..  Oui.  //  n'y  a  point  â^  homme  qni  ne  pèche, 
I  Rois  VIII.  Ils  fe fini' tous  égarez,  j  &  fe  font 
enfemhle  rendus  inutiles^  &  iln''y  a  nul  quifajfe 
bien^  non  pas  un  feul.  Rom.  III.  12. 

D.  Les  hommes  ne  font- ils  pécheurs  que 
par  imitation  les  uns  des  autres  ? 

R.  Non,  ils  le  font  tous  par  une  inclina- 
tion  au  mal ,  &  une  mauvaife  difpofîtion  mo- 
rale, qu'ils  apportent  du  ventre  de  leurs  mè- 
res. J^oilà ,  fai  été  formé  en  iniquité  ^  &  ma 
A4ere  m^a  échaufé enpeché ,  Pfeau.  LI.  Ettou^ 
te  l'imagination  des  penfées  du  cœur  de  Vhomme 
tPefl  autre  chofe  que  mal  en  tout  temps,  Gen.  VI» 

D.  D'oi^i  vient  cela? 

R .  C'eft  que  chaque  homme  engendre  (on 
fçmblable,  ôc  depuis  la  chute  de  nos  pre- 
miers 
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miers  Parens  ils  n'ont  pu  nous  tranfmettre 
qu'une  nature  corrompue.  Car  ce  qui  efl  né àc 
la  chair  eft  chair.  Jean  VI.  6.  Et  qui  tirera  k 
net  de  ce  ef  ni  efl  impur?  Pas  un.  Job  XIV.  4» 

D.  Comment  appelle-t-on  cette  corrup- 
tion naturelle  ? 

R.  On  l'appelle  le  péché  originel,  parce 
qu'il  vient  de  la  première  origine  de  nôtre 
Nature,  ôc  qu'il  e(l  en  nous  dès  nôtre  naif- 
fance. 

D.  Que  produit  le  péché  originel? 

R.  Il  nous  aiTujettit  à  la  colère  de  Dieuj 
car  nom  femmes  tous  de  nature  enfans  d'aire  ^ 
c'efl  à  dire  fujets  à  la  colère  de  Dieu.  Eph. 
II.  Il  nous  difpofe  à  toute  forte  de  mauvaifes 
a6tions,  &  nous  fait  produire  un  grand  nom- 
bre de  péchez  a6lue]s.  V  Arbre  pourri  ne  petit 
faire  de  bons  fruits  Matth.  VII. 

D.  Comment  la  corruption  des  hommes 
s'augmente-t-elle  ? 

R.  'Par  la  coutume  6c  l'habitude,  en  réi- 
térant les  mêm.es  péchez,  &  parle  mauvais 
exemple,  ôc  l'imitation  qu'on  en  fait. 

D.  En  quoi  a  paru  enrr' autres  la  gran*» 
deur  de  la  corruption  humaine  ? 

R.  Dans  l'extrême  dépravation  des  pre- 
miers hommes  qui  oblige'a  Dieu  d'envoyer 
le  Déluge  fur  la  Terre  -,  6c  dans  l'Idolâtrie 
êc  les  vices  abominables  qui  fe  répandirent: 

D  j  enfui-» 
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enfuitc  prefque  par  tout,  malgré  divers  cxem» 

pies  de  la  Juftice  Divine. 

D.  L'Homme  dans  l'état  de  corruption, 
peut-il  de  lui-mcme  faire  le  bien  d'une  ma- 
nière agréable  à  Dieu  ? 

R;  Non,  V AffeBion  de  lachair  efl  inimitié 
contre  T)ieH ,  car  elle  ne  fe  rend  point  [ujette  k  la 
Loi  de  Diefi^j^  de  vrai  elle  ne  le  peut,  Rom.  VIII. 
7.  Le  Aîor échanger oiuil Ça  peau ^  &  le  Léopard 
fe  s  tâchas?  Pourriez.' vous  aujfi  faire  ^uel^nebieny 
vous  qni  n^êtes  appris  qn^à  mal  faire.  Jerem. 
XIII.  23. 

D.  Cette  efpece  d'impûiflance  à:  bien  faire, 
cxcufc  t-elle  les  hommes  devant  Dieu  ? 

R.  Non,  car  elle  eft  volontaire,  &  vient 
de  la  malice ,  &  de  l'endurciflement  du  cœur 
humain. 

D.  Où  entrouve-t-on  le  remède? 

R.  Dans  la  Grâce  de  Jefus-Chrift ,  ôcdans 
la  vertu  de  Ton  Efprit. 

D.  Que  mérite  le  péché? 

R.  La  Mort.  Les  gages  dn  péché  c^efi  la  mert. 
Rom.  VI. 

D.  Mais  n'y  a-t-il  pas  des  péchez  véniels 
de  leur  nature ,  c'efl  à  dire  qui  ne  méritent 
pas  la  mort? 

R.  Tous  les  péchez  ne  (ont  pas  égaux.  II 
y  en  a  de  beaucoup  moindres  les  uns  que  les 
autres.  Mais  félon  la  rigueur  de  la  Loi  de  Dieu 
êc  de  fa  J  uftice ,  Q^ni  pèche  en  un  point  efl  coupa- 
ble 
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hle  de  tout ,  &  dès  qu'on  viole  la  Loi  de  Dieu  , 
on  eil  fujet  à  fa  maledidion. 

D.  Combien  y  a-t-ildeibrtesderaorts? 

R.  On  en  diftingue  ordinairement  de  trois 
fortes,  la  mort  Spirituelle,  la  mort  Corpo- 
relle 5  &  la  mort  Ecernelie. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  mort  Spirituelle? 

R.  Ce  n'eft  autre  chofe  que  l'entière  cor- 
ruprion  de  nôtre  Nature,  par  laquelle  mas 
fommes  morts  en  nos  fautes  &  en  nos offenfes.  Eph. 
II.  &  fommes  étrangers  àe  la  vie  de  Dieu  par  l^i^ 
gnorance  qui  eft  en  nous ,  &  par  ï^ endurci jjement 
de  notre  cœur.  Ephef.  IV. 

D.  Q-i'eft-coque  la  mort  Corporelle ,  ou 
Temporelle  ? 

R.  La  réparation  de  l'ame  &  du  corps. 

D.  Etqu'eft-ce  qud  la  mort  éternelle? 

R.  C'eft  le  malheur  des  médians  feparez 
pour  jamais  de  la  Communion  de  Dieu,  & 
foufrant  dans  l'Enfer  des  tourmens  fans  fin. 

D.  Les  hommes  ne  font- ils  pas  afliijettis 
par  le  péché  à  ces  trois  fortes  de  Morts  ? 

R.  Oui. 

D.  Mais  quelle  eft  fur  tout  la  peine  pro- 
prement dite  du  Péché  ? 

R.  C'eft  la  mort  temporelle,  8c  éternel- 
le jointes  enfemble. 

D.  Tous  les  hommes  connoiflenti-ils  aflez 
leur  corruption  6c  leur  mifere? 

R.  Non,  l'orgueil  ScTamour  propre  leur 

cachent 
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cachent  leur  véritable  état ,  &  ils  vivent  dans 
la  fecurité.  Ilsdifent,  je  fuis  riche  ^  &je  n'ai 
faute  de  rien  j  &  tls  ne  coymoijfent  point  (jH^tlsfont 
malheureux ,  &  mifcraùles  ,  ô*  pauvres  ,  CT 
aveulies  &  nuds.  Apoc.  111. 

D.  A  quoi  nous  doit  porter  la  connoiflan- 
cc  de  nôtre  ctat  naturel? 

R.  Elle  nous  doit  porter  à  renoncer  à  nous- 
mêmes,  à  chercher  un  Rédempteur,  à  im- 
plorer ians  ceiïe  TaiTillince  de  TEfprit  de 
Dieu ,  6c  a  travailler  continuellement  à  nô- 
tre Sanctification. 
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2)^  la  promejje  du  Rédempteur ,  &  de 
la  CofiJervaîwH  de  la  Religion  après  le 
péché.  Court  Abrégé  de  l' Hiftoire  de 
l'Eglife  depuis  Adamjufqu'a  lyibra^ 
ba?/f, 

D.    A  Près  lepcchcderhomme,  Dieu  Ta- 
-^-^  t-il  cnticrcmcnt  abandonné  à  fa  cor- 
ruption 6c  à  ùi  mifcrc? 

R.  Non.  Sa  M ifericorde  infinie  Ta  porté 
à  lui  promettre  d'abord  un  Sauveur,  il  acon- 
lervé  la  Religion  fur  la  Terre,  &  il  a  prépa- 
ré toutes  choies  pour  la  venue  de  Ion  Fils. 

D.  Quelle 
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D.  Quelle  a  été  la  première  promefle  du 
Rédempteur  ? 

R.  Celle  que  Dieu  fit  en  difant,  que  là 
femence  (ou  la  pofterité)  de  la  femme  briferoitU 
Jêtedfi  Serpent.  Gen.  IV.  1 5. 

D.  Que  fignifie  cela  ? 

R.  Que  Jelus-Chrifl  qui  cft  la  (emence bé- 
nite détruiroit  l'empire  &  le  pouvoir  de  Satan. 
C^iX  par  fa  mort  .^ii  il  de  trait  celni  <j  fit  avait  l'empire 
de  la  mort ,  c'efi  à  [avoir  le  Diable.  Hebr .  1 1. 1 4. 

D.  Combien  V Ecriture  diilin^ue-t- elle  de 
differens  états,  ou  de  différentes  Oeconomies 
de  rEglife? 

R.  Trois,  l'Etat  de  l'Eglife  fous  la  Pro- 
mefle, l'Etat  dcl'Eglile  Tous  la  Loi,  ôc  l'E- 
tat de  l'Eglife  fous  l'Evangile. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Etat  ou  l'Oeconomic 
de  l'Eglilè  fous  la  Promefle  ? 

R.  C'eft  tour  le  temps  qui  s'eft  pafle  de- 
puis Adam  jufqu'à  la  Loi  donnée  par  iMoyfe, 
pendant  lequel  les  fidèles  ont  vécu  fous  le  bé- 
néfice des  promcflcs  de  Dieu ,  fans  être  aflii- 
jcttis  à  l'Alliance  légale. 

D.  Comment  eil-ce  que  Dieu  a  confervé 
la  Religion  pendant  ce  temps-là? 

R.  11  s'eftrcvclé  aux  Patriarches  en  diver- 
(esmaniercs,  6c  par  différentes  apparitions; 
il  a  fait  pluficurs  miracles  pour  eux,  il  leur 
a  renouvelle  fes  promcffcs.  Il  leur  a  au(îî 
fait  voir  pluûeurs  exemples  de  fa  Juftice  fé- 
lon 
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Ion  que  nous  le  voyons  dans  le  Livre  de  la  Gef^ 

nefe. 

D.  Quel  étoit  le  culte  d'alors? 

R.  Il  confiftoit  principalement  dans  Iî 
prière,  &  les  lacrifices. 

D.  Que  trouvez- vous  de  plus  remarqua- 
ble dans  THillolie  Sainte  depuis  la  chute 
d'Adam  jufqu'au  dcluge? 

R.  J'y  trouve  d'abord  l'hiftoired'Abel^wi 
cffrttparfoi  un  Sacrifice  plus  excellent  (jneCaïn^ 
&  qui  fut  tue  par  ce  mauvais  frère.  Gen.lV. 
Hebr.XI. 

D.  Dieu  ne  fit- il  pas  connoître  alors  qu'il 
cfl  le  vangeur  du  crime  ? 

R.  Il  avoit  dit  à  Caïn  avant  fon  pe» 
ché  Si  tu  fats  bien,  ne  fera- 1 -il  pas  reçuf 
C'cft  à  dire,  ne  feras- tu  pas aprouve,  &  re- 
compenlc  ?  Mais  fi  tu  ne  fats  pas  bien ,  le  péché  efi 
à  la  porte  ^  c'eltà-dire  la  punition  elt  toute 
prête,  /iufîî  Dieu  le  maudit  après  fon  crime, 
&  le  rendit  vagabond  par  toute  la  terre. 

D.  Dans  quelle  famille  eft-ce  que  Dieu 
conferva  particulièrement  la  Religion  ëc 
l'efperance  de  la  Promeffe? 

R.  Dans  la  famille  de  Seth  fils  d'Adam, 
que  Dieu  lui  avoit  donné  en  la  place  d'Abel , 
&  dont  la  poftentc  fut  diilinguée  de  celle 
de  Caïn,  étant  nommée  du  nom  de  l'Eter- 
nel. Gcn.  IV.26. 

D.  Quel  homme  fe  dilUngua  entre  les  au- 
tres 
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tjtres  par  ia  pieté  dans  cette  race  de  Seth. 

R.  Enoch  qui  après  avoir  vécu  dans  la 

crainte  de  Dieu  pendant  plus  de  trois  cens  ans, 

\n'*  apparut  plus,  car  Dieu  le  prit,  Gen.  V.  Tarfoi 

Enoch  a  été  enlevé  pour  ne  point  voir  la  mort  ^  drne 

j.  fut  point  trouvé pAr  ce  que  Dieu  Pavait  tranfporté, 

Hebr.  XL  f . 

D.  Qu'cil-ce  que  cet  exemple  aprenoit 
aux  hommes  ? 

R.  Qu'il  y  a  une  autre  vie  que  celle-ci,  5c 
que  Dieu  efi  le  rémunérateur  de  ceux  qui  le  cher* 
ehent,  Hebr.  XI.  6. 

D.  Qif  avez- vous  remarqué  fur  la  vie  des 
Patriarches  ? 

R.  Oifelle  étoit  fort  longue  avant  le  dé- 
llugc.  Methufcela  qui  a  le  plus  vécu,  a  ve- 
jeu  neuf  cens  foixante&c  neuf  ans.  Les  autres 
ont  vécu  aufll  fept ,  huit ,  ou  neuf  cens  ans. 

D.  A  quoi  a  fervi  cntr'autres  cette  longue 
vie  des  Patriarches  ? 

R.  A  conferver  plus  aifcment  depuis  A- 
dam  jufqu'a  Noé  la  Religion ,  6c  la  mémoire 
de  la  Création,  lorfqu'iln'yavoit  point  enco- 
re de  parole  écrite. 

D.  La  Pofteriré  de  Seth  ne  fe  corrompit- 
elle  pas  auffi  peu  à  peu  ? 

R.  Oui,  en  fe  mêlant  avec  la  race  de 
Gain,  &  la  corruption  devint  fi  grande  que 
Dieu  fe  refolut  d'envoyer  un  déluge  univer- 
fel  lur  la  Terre  pour  abyfraer  le  genre  humain. 
Ccn.  VI.  D.  Les 
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D.  Les  hommes  n'en  tUient-ils  pas  aver- 
tis? 

R.  Sa  patience  leur  accorda  cent  vingt 
ans  pour  fe  repentir  ;  6c  il  les  ht  avertir  pur 
Noé.Gcn.VI.  iPicr.III. 
D.  Qui  fut  fauve  du  Déluge  ? 
R.  Noc  avec  la  famille,  ayant  trouvé  grâ- 
ce devant  Dieu  5  qui  lui  commanda  de  bâtir 
une  Arche ,  où  il  entra  &  fut  prefcrvc  des 
eaux. 

D.   Combien  s'etoit-il  écoule  de  temps 
depuis  la  Création  jufqu'au  Déluge  ? 
R.  Mille  fix  ccn«;  cinquante  IJx  uns. 
D.  Que  nous  apprend  l'hilloirc  du  Délu- 
ge? 

R.  Que  Dieucft  jufle  envers  les  méchans, 
&  mifericordieux  envers  ceux  qui  le  crai- 
gnent ,  car  //  nA  point  épargné  l'^ancte^î  Aionàe. 
Aiais  tl  A  gardé  T^oé  lut  huit  terne ,  héraut  de  Jaf» 
tice.  z  Pier.  II.  f. 

D.  Que  trouvez-vous  de  plus  remarqua- 
ble dans  THilloirc  Sainte  depuis  le  Déluge 
jufqu'à  Abraham? 

R.  Dieu  fit  Alliance  avec  Noé  après  qu'il 
fut  forti  de  T Arche,  il  lui  donna  TArc  en 
Ciel  pour  figne  qu'il  n'envoyeroic  plus  de 
déluge  univerlel*,  il  lui  défendit  le  meurtre, 
&  il  maudit  la  race  deCam.  Enfuitelesdef- 
cendans  de  Sem,  Cam,  2c  japhet,  les  trois 
fils  de  Noé ,  peuplèrent  toute  la  Terre. 

D.  Qu'a- 
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D.  Qu'avcz-vous  encore  remarqué? 
R-  Que  quelque  temps  après  le  Déluge, 
les  hommes  ayant  entrepris  de  bâtir  une  vil- 
le &  une  tour  fort  haute ,  afin  de  s'acquérir 
une  grande  renommée,  Dieu  pour abbattre 
leur  orgueil,  confondit  leur  langage  à  caufe 
dequoi  la  ville  fotappellée  5/î^^/i  6c  les  hom- 
mes ne  s'entendant  plus  les  uns  les  autres ,  fu- 
rent difpcrfez  par  toute  la  terre.  Gen.  XL 
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Suite  delHtJloire  de  l'EgUfefousla  Pro» 
mejje  depuis  Abraham jtifqu'k  la  Loi. 

D.    A    Qiii  eft-cc  que  Dieu  renouvcllapar- 
-^^  ticulieremcnt  la  Promcllc  du  Sau- 
veur? 

R.  A  Abraham,  auquel  il  dit,  Tontes  Us 
T^ations  de UTerre  feront  hemtes  en  ta  femettce. 
Gcn.  XXII. 

D.  Comment  favcz-vous  que  cela  regar- 
doit  le  Mcflîe? 

R.  Nous  le  favons  entr'autres  par  ce  que 
dit  St.  Paul,  au  III.desGalat.  Or  la promejjes 
ont  été  dites  à  Abraham^  & afafemence  '^  Une 
dit  point  &  anx  femences  ^  comme  parlant  deplfi" 
feeurs ,  mais  comme  d'nne ,  &  â  ta  femence  ^ 
qfii  e[i  Chrtjf, 

E  D.  Pour- 
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D.  Pourquoi  eft-ce  que  Dieu  choifît  & 
fepara  la  famille  d'Abraham  du  refte  de  la 
Terre? 

R.  Parce  que  c'étoitde  fa  race  qu'il  vou- 
loir faire  naître  le  Rédempteur  du  Monde. 
D'ailleurs  laplufpart  des  hommes  étant  tom- 
bez en  ce  temps-là  dans  l'Idolâtrie,  il  vou- 
lut mettre  à  part  Abraham  pour  conferverla 
vraye  Religion  dans  fa  famille. 

D.  Comment  eft-ce  que  Dieu  le  choifît, 
&  le  diftingua  ? 

R.  Il  le  fitfortir  de  la  ville  d'Ur  en  Cal- 
dée,  l'obligeant  à  quitter  fon  pays  &  fes  pa- 
rens.  Il  fît  alliance  avec  lui  pour  lui  &pour 
fa  Pofterité.  Et  il  lui  ordonna  la  circon- 
cifîon  pour  figne,  &  pour  fceaude  fon  Al- 
liance. 

D.  Que  fit  Abraham  ? 

R.  Il  x:rHt  à  r  Eternel  é'  cela  lui  fat  alloue 
four  fuftice,  Gen.  XV.  6. 

D.  Par  quelle  aâion  entr'autres  fit-il  voir 
fon  obcïfiance ,  ôc  fa  foi  ? 

R.  Par  Toblation  d'Ifaac  fon  fils  à  l'égard 
duquel  les  promeliesavoient  été  faites.  11  fut 
prêc  à  le  facrifier  dès  que  Dieu  le  lui  com- 
manda, Ôc  il  l'auroiteffeâivement  immolé, 
fi  Dieu  qui  n  avoit  voulu  que  l'éprouverjn'eûc 
envoyé  îori  Ange  pour  l'empêcher  de  mettre 
la  main  fur  fon  fils.  Gen. XXII. 

D.  De  quelle  perlonnc  remarquable  eft-ce 

que 
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querEcricure  vous  parle  dans  l'hiltoire  d' A* 
braham  ? 

R.  De  Melchifedec  Roi  de  Salem,  6c 
Sacrificateur  du  Dieu  Souverain,  qui  bénit 
Abraham  lors  qu'il  rcvenoit  de  la  défaite  de 
quatre  Rois.  Gen.XIV. 

D.  Quel  événement  confiderable  arriva 
peu  de  temps  après? 

R.  Ce  fut  ladeftru.âion  deSodomeêc  de 
Gomorrhe,  qui  furent  confuméespar  le  feu 
du  Ciel  à  caufe  des  crimes  abominables  de 
leurs  habitans. 

D.  Qui  fut  fauve  de  cet  embrafement  ? 

R.  Lot  avec  fa  famille  5  Dieu  ayant  envo- 
yé Çts  Anges  pour  les  faire  fortir  de  Sodo-* 
me.  Gen.XIX. 

D.  Dieu  ne  renouvella-t-il  pas  à  Ifaac  &  à 
facob  les  promefles  faites  à  Abraham  tou* 
chant  la  femence  bénite? 

R.  Oui  5  comme  nous  le  voyons  cntr^au* 
ires'au  XX VIII.  de  la  Gen.  ^.14. 

D.  L'Hiftoire  du  Patriarche  Jacob  nV 
:-elk  pas  plufieurs  chofes  remarquables? 

R.  Il  fut  choifi  de  Dieu  préferablement 

Efaii  fon  aîné  ^   qui  lui  vendit  fon  droit 
raînelTe  pour  un  potage  de  lentille ,   &  il 
mporta  la  bénediâion  de  fon  Père  Ifaac. 
Pen.  XXV.  6c  XXVII. 

D.  Qi-ielle  vifion  eut-il  en  allant  Ciî  Pad- 
lan-Aram  vers  Laban? 

E  â  R.  îî 
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R.  Il  vit  en  fonge  une  échelle  pofe'e  fur  l 
terre ,  dont  le  bont  tonchoit  JHpjjH^aHx  cietix ,  f^ 
l4(^Helle  les  ^nges  montoiem  &  defcendotent 
é*  C Eternel  fe  tenait  au  dejfns.  Gen.  XXVIII 

D.  Que  lui  arriva-t-il  dans  Ton  retour  ? 

R.  Une  lutte  extraordinaire  dans  laquelL 
il  fut  le  maître  luttant  avec  Dieu  ,  &  obtint  fi 
bénediâion.  Geh.  XXXII. 

D.  Combien  eût- il  de  Fils? 

R.  Douze  qui  furent  les  Chefs  des  douz 
Tribus  dllraël. 

D.  Qu'arriva-t-il  à  Jofeph  l'un  d'eux  ? 

R.  Ses  frères  le  vendirent  par  envie,  8 
ayant  été  mené  en  Egypte ,  il  devint  enfuit 
le  premier  Miniftre  du  Roi  Pharao,  &  at 
tira  Jacob  ôc  toute  fa  famille  dans  ce  pays-là 

D.  Que  fit  Jacob  mourant  ? 

R.  Il  bénit  ies  cnfans ,  &  leur  déclara  c 
qui  devoit  arriver  à  leurs  defcendans.  Mai 
fur  tout  il  leur  confirma  l'efperance  du  Re 
dempteur,  &  leur  apprit  qu'il  naîtroit  del 
Tribu  de  Juda.  Le  Sceptre  ne  fe  départira poin 
de  fuda ,  ni  le  Legijlateur  d* entre  fes  pieds  juJfifH\ 
ce  <jue  le  Scilo  vienne ,  &  à  lui  appartient  Paj 
femhlée  des  peuples,  Gen.XLIX. 

D.  Qu'arriva- 1' il  aux  defcendans  de  Ja 
cob  en  Egypte  ? 

R.  Ils  Te  multiplièrent ,  &  devinrent  u: 
grand  peuple  :  Ce  qui  donna  de  la  jaloufie  a 
Roi  de  ce  Pays  -là  \  deforte  qu'il  chercha  à  k 

dé 
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létruire  par  le  travail  des  briques ,  &  en  ta- 
:hant  de  taire  mourir  tous  leurs  Enfans  ma* 
es  dès  qu'ils  naiflbienc. 

D.  Qui  fut  celui  que  Dieu  fufcita  pour 
Libérateur  de  Ton  peuple  ? 

R.  Moyfe  qui  ayant  étéexpofé  à  l'âge  de 
rois  mois  dans  un  coffret  de  jonc ,  fut  tiré 
lu  fleuve  par  la  fille  dePharao,  qui  l'adop- 
a  pour  fon  fils.  Exode  Chap.  IL  mais  il  re- 
ufa  cet  honneur,  &  choijït  plutôt  d" être affli^ 
\/  avec  le  peuple  de  Dieu^  ^ue  de  jouir  pour  un 
emps  des  délices  du  péché,  Hebr.  XI. 

D.  Quand  efl-ce  que  Dieu  l'envoya  pour 
lélivrer  Ifracl? 

R.  Lorsqu'il  s'étoit  retiré  au  Pays  de  Ma- 
îian.  Dieu  lui  apparut  en  flamme  de  feu  du 
nilieu  d'unbuiflbn,  &  lui  dit,  vien  ,  &  je 
''envoyer ai  vers  Tharao  ^  &  tu  retireras  mon  peu* 
le  hors  d^ Egypte,  Exode,  ill, 

D.  Gomment  Dieu  autorifa-t- il  Moyfe? 

R.  Par  divers  miracles  qu'il  fit  pour  con- 
Srmer  la  vocation  de  ce  Libérateur.  Il  frapa 
es  Egyptiens  de  dix  grandes  playes ,  dont 
a  dernière,  qui  fut  la  mort  de  tous  les  prc- 
ïiiersnez,  força  Pharao  malgré  fonendur- 
:i{îement  à  laiflèr  aller  le  peuple. 

D.  Qu'eil  ce  que  Dieu  0i(  onna  aux  If- 
•aëlites  pour  figne  que  l'Ange  necou:heroit 
3oint  à  leurs  premiers  nez  ? 

R.  Le  facrifice  d'un  agneau ,  dufangdu- 
E?  quel 
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quel  ils  arrofcrent  les  Poteaux  &  le  furfeuil 
de  la  porte  de  leurs  maifons.    Il  leur  com^ 
manda  de  célébrer  enfuite  d'an  en  an  ce  Sa 
crifice  de  la  Pâque  en  mémoire  de  cette  dé- 
livrance. Exod.XII. 

D.  Combien  les  Enfans  dlfraël  ont-ils  de* 
meure  en  Egypte? 

R.  Deux  cens  quinze  ans.  Ils  en  fôrti- 
rent  quatre  cens  trente  ans  après  la  vocation 
d'Abraham ,  6c  ils  étoient  au  nombre  d'envi- 
ron Çix  cens  mille  hommes  fans  les  femmes 
&  les  petits  Enfans,  Exod.  XII. 

D.  Comment  Dieu  les  conduifit-iJ? 

R.  Il  marchait  devant  mx  de  jour  en  une  co^ 
lomne  de  nuée  ^  (^  de  ntiit  dans  une  colomne  de 
feu  pQHr  les  éclairer ,  afin  qtiils  marçhajfent  jour 
^  nuit,  Exod.  XIII. 

D.  De  quelle  manière  p^flerent-ils  la-Mer 
Rouge? 

R.  Moyfe  par  le  commandement  de  Dieu 
frapa  la  Mer  de  fa  verge ,  la  Mer  fe  fendit ,  & 
les  Ifraëlites  la  traverferent  à  pied  fec.  Mais 
elle  fe  rejoignit  pour  engloutir  Pharao  & 
fon  armée,  qui  y  étoient  entrez  après  eux. 
Exod.  XIV. 

D.  Qiiels  miracles  eft-ce  que  Dieu  fit  pour 
nourrir  Ifraël  dans  le  defert? 

R.  Il  fit  tomber  du  Ciel  la  Manne,  dont 
ils  mangèrent  pendant  quarante  ans ,  èc  pour 
les  abbreuver  il  fit  fbrtir  des  eaux  du  Rocher 
d'Horeb  que  Moyfeavoit  frapédefa  verge. 
l^od.  XVI.  &  XVII,  SEC. 
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SECTION  Q^UATORZIE'ME. 

De  V  Alliance  légale ,   de  fes  Cérémonies 
ô'  defon  Ufage. 

D.  f\  Uelle  eil:  la  féconde  Oeconomie  de 
v^l^l'Eglife? 

R.  C'efl:  l'Oeconomie  de  la  Loi ,  ou  de 
l'Ancienne  Alliance  que  Dieu  traita  avec  le 
peuple  d'Ifraël  par  le  Miniftére  de  Moyfe. 

D.  Qu'eil*  ce  qu'une  Loi  ? 

R.  C'eft  une  règle  de  nôtre  devoir5accom- 
pagnée  de  promefTes ,  Ôc  de  menaces ,  pour  fe 
faire  obcïr. 

D.  Qu'eft-ce  qu'une  alliance  de  Dieu  avec 
l'homme? 

R.  C'efl  un  traité  oij  Dieu  s'engage  à  fai- 
re du  bien  à  l'homme ,  pourvu  qu'il  rcmpliffe 
les.devoirs  que  Dieu  lui  prefcrit ,  &  oij  Thom- 
me  s'engage  à  exécuter  les  conditions  qui  lui 
font  impofées ,  afin  d'avoir  part  auxbiens  qui 
lui  font  promis. 

D.  Pourquoi  eft-ce  que  Dieu  voulut  trai- 
ter une  alliance  particulière  avec  le  peuple 
d'fraël? 

R.  Ce  fut  pour  le  retirer  du  penchant  à 
ridolatrie  qu'il  avoir  contra61:é  en  Egypte, 
&  pour  conferver  plus  purement  la  connoif- 
fance  de  Dieu,  ôc  lapromeflë  du  Redemp- 

E  4  teur 
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teur  au  milieu  de  cette  nation  dans  laquelle 

ce  Rédempteur  devoit  naître.   Ce  fut  enfin 

pour  préparer  toutes  chofes  à  la  venue  du 

Medie. 

D.  Où  eft-cc  que  Dieu  fit  alliance  avec 
Ifraëi? 

R,  A  la  Montagne  de  Sinaï,  cinquante 
jours  après  la  fortie  d'Egypte ,  6c  nous  vo- 
yons au'XXIV.  de  l'Exode  comment  cette 
alliance  fut  établie. 

D.  Que  remarquez- vous  dans  cette  allian- 
ce? 

R.  Trois  chofês  principalement ,  fes  loix, 
fespromefîes  avec  fes  menaces,  6c  enfin  Ton 
ufage. 

D.  Quelles  loix  Dieu  donna-t-il  aux  If- 
raëlites? 

R.  Il  leur  en  donna  de  trois  fortes , .  des 
loix  morales ,  pour  régler  leurs  mœurs ,  des 
loixceremonielles  pour  leur  prefcrircles  ac- 
tes extérieurs  de  fon  fervice ,  &  des  loix  po- 
litiques pour  régler  ce  qu'on  devoit  faire  dans 
le  Gouvernement  Civil  de  la  Nation. 

D.  Où  trouver- vous  l'abrégé  des  loix  mo- 
rales ? 

R.  Dans  ce  qu'on  appelle  le  Decalogue^ 
c'e(l-à-dire  les  dix  Paroles  ou  les  dix  Com- 
mandemens,  que  Dieu  publia  fur  la  monta- 
gne de  Sinaï  au  milieu  des  feux  6c  des  Ton- 
nerres. Exod.  XX. 

D.  Pour- 
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D.  Pourquoi  Dieu  donna- t-il  fa  Loi  avec 
un  appareil  fi  terrible? 

R.  Pour  faire  connoître  qu'il  en  étoit  l'Au- 
teur ,  la  faire  recevoir  avec  refpeâ ,  &  por- 
ter les  hommes  à  y  obéïr  par  la  crainte  de 
fa  vangeance. 

D.  Sommes- nous  obligez  à  obfèrver  enco- 
re la  Loi  morale? 

R.  Oui.  Car  elle  prefcrit  le  devoir  de  tou- 
tes les  Créatures  raifonnables ,  elle  n'eft  que 
le  renouvellement  de  la  Loi  naturelle ,  & 
Jefus-Chrift  Ta  expliquée  ôc  confirmée. 

D.  Nous  parlerons  une  autrefois  en  dé- 
tail des  devoirs  qui  font  renfermez  dans  les 
dix  Commandemens.  Dites -moi  quelque 
chofe  des  loix  ceremoniclles ,  &  du  culte 
qu'elles  prefcrivoient. 

R,  On  y  peut  remarquer  quatre  chofes 
principalement,  le  fervice,  lesminiftresqui 
le/aifoient,  les  lieux  où  il  fe  faifoit,  &  les 
temps' qui  étoient  eftimez  facrez. 

D.  En  quoi  confiftoit  le  fervice? 

R.  En  divers  facrifices  accompagnez  de 
beaucoup  de  cérémonies  ,  6c  d'un  grand 
choix  des  viâimes ,  Et  en  diverfès  purifica- 
tions ôc  afperfions.  Enfin  dans  la  diftinétioa 
des  viandes  ôc  dans  la  confecration  de  certai- 
nes chofes  comme  les  prémices,  ôc  les  difmes. 

D.  Quels  étoient  les  Miniftrcs  de  ce  fer- 
vice? 

£  f  R.  Le 
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R.  Le  Souverain  Sacrificateur,  les  autres 
Sacrificateurs  qui  étoient  au  defîbus  de  lui , 
&  les  Lévites. 

D.  Dans  quels  lieux  fe  devoit  faire  ce  fer- 
vice? 

R.  Dans  le  Tabernacle  que  Moyfe  fit  dret 
fer  félon  le  patron  qu'il  avoit  vu  fur  la  mon- 
tagne, ôc  qui  avoit  trois  parties,  le  Parvis, 
le  lieu  Saint  5  Ôc  le  lieu  Très-faint.  Enfuitc 
cefervice  fe  fie  dans  le  Temple  dejerufalem. 

D.  Quels  étoient  les  Temps  facrez? 

R.  11  y  avoit  premièrement  le  feptiémc 
jour  de  chaque  femaine  qui  eil:  le  Sabbath, 
Il  y  avoit  outre  cela  trois  grandes  fêtes  cha- 
que année,  laPâque,  la  Pentecôte,  ôc  la 
fêce  des  Tabernacles.  Il  y  avoit  encore  la 
fête  des  Propitiations  &  quelques  autres. 

D.  Pourquoi  Dieu  avoit-il  donné  toutes 
ces  ordonnances  ceremonielles  à  l'ancien 
peuple? 

R.  I.  Elles  étoient  convenables  au  temps 
d'alors  qui  étoit  Tenfance  deTEglife,  &au 
génie  des  Ifraëlités ,  &  elles  étoient  propres 
à  les  éloigner  de  Tldolatrie.  IL  Elles  rcpré- 
fentoient  Jefus-Chrift ,  comme  aufîi  les  biens 
5c  les  devoirs  des  Chrétiens  fous  l'Evangile. 
Ces  chofes  étoient  une  ombre  de  celles  cjui  étoient 
à  venir.  ^Sl/Cms  le  corps  en  eft  en  Chrift,  CololL 

IL  17.  ^ 

D.  Qu'ajoutez -vous  e;icore? 

R.Jc 
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R,  Je  dis  en  troifiéme  lieu  que  l'imperfec^ 
tion  de  ces  cérémonies,  leur  grand  nombre, 
6c  la  rigueur  avec  laquelle  eiies  croient  or- 
données 5  étoic  un  joug  dont  Dieu  avoit  vou- 
lu charger  fon  peuple  pour  le  faire  loûpirer 
après  le  Sauveur. 

D.  Sommes-nous  encore  obligez  à  Tob- 
fervation  de  la  Loi  ceremonielle  ? 

R.  Non.  Jeius-Chriil:  &  Tes  Apôtres  ont 
aboli  toutes  cç,s>  diftinélions  de  viandes ,  de 
fêtes ,  de  nouvelles  lunes ,  de  fabbaths,  &  tou- 
tes les  cérémonies  charnelles  pour  faire  pla- 
ce au  culte  fimple  ,  6c  fpirituel  de  l'Evangile.- 

D.  Quels  étoient  les  Sacremens  de  l'Al- 
liance légale? 

R.  La  Circoncifion  qui  avoit  été  premiè- 
rement donnée  à  Abraham,  Ôc  la  Pâque. 

D.  Qui  circoncifoit-on  ? 

R.  Les  petits  enfans  au  huitième  jour  a- 
pfès  leur  naiflance ,  &  cela  pour  ligne  qu'ils 
étoient  de  la  race  d'Abraham  ,  &  qu'ils  a- 
voient  part  à  l'alliance  que  Dieu  avoit  faire 
avec  lui ,  ôc  à  la  promefle  de  la  femence  bé- 
nite. 

D.  Que  repréfentoit  encore  la  Circonci- 
iion? 

R.  Que  les  hommes  étant  pécheurs  dè% 
leur  naiflance ,  ils  ont  befoin  de  retrancher 
le  péché,  &  la  corruption  de  la  chair  parla 
repentance  Se  par  la  foi, 

D.  Que 
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D.  Que  repréfentoit  l'Agneau  Palcal  ? 

R.  C'étoit ,  comme  nous  l'avons  dit,  le  mé- 
morial de  la  délivrance  d'Egypte.  Maisc'é- 
toit  aufl)  la  figure  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  qui  tfi  nôtre  Tâque  i  Cor.  V.  Et  l'A" 
gfieau  de  ^JDieu  qui  ote  les  péchez,  du  monde. 
Jean.  I.  29. 

D.  Quelle  étoit  en  général  la  condition 
que  demandoit  Palliance  légale  ? 

R.  C  etoit  une  obeïflance  parfaite  fous  pei- 
ne de  malediâion.  Fous  garder  ez,  mesftatms  & 
mes  ordonnances ,  lefcjaellei  (11* homme  accomplit j 
il  vivra  par  elles.  Levit.  XVill.  f .  Et  mau^ 
ait  efl  celui  ejut  n'efl  permanent  dans  les  paroles 
de  cette  Loi  pour  les  faire.  Deut.  XX  VIL  26. 

D.  Sommes- nous  encore  fous  l'ancienne 
Alliance,  &  fu jets  à fes  malediâions ? 

R  Non,  l'Ancienne  alliance  a  fait  place  à 
un  pins  excellent!  efl  ament  c^ui  eft  établi^  fous  de 
meilleures  promefjes,  Heb.  VIII.  6. 

D.  Quelles  étoient  ies  promefîes  de  l'an- 
cienne Alliance  ? 

R.  [I  yen  avoir  de  deux  fortes.  Les  unes 
lui  étoiert  propres  ôc  particulières,  ÔC  cel- 
les-là é'oicnt  àcs  promefles  de  benediftions 
terriennes  &  temporelles  ôc  d'une  longue 
vie  dans  la  terre  de  Canaan,  figurant  en  ce- 
la les  promefles  de  la  vie  éternelle. 

R-  Quelles  étoient  les  autres? 

R.  C'étoient  des  promefies  générales  ap- 

par- 
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partcnant  proprement  à  l'alliance  de  Grâce, 
&  celles-ci  rcnfermoient  la  promefle  du  Mel- 
fie ,  &  tous  les  biens  fpirituels  &  éternels 
qu'il  nous  communique. 

D.  L'Alliance  de  Grâce  a  donc  eu  lieu 
fous  la  Loi  même? 

R.  Oui.  Cette  alliance  de  la  promelje  ejui 
avait  éré  faite  avec  Abraham ,  &  confirmée  de 
Dieu  en  Chnfl  n^a pu  être  renân'é  vaine  &  abolie 
far  la  Loi  qui  efl  venue  cjuatre  cens  trente  ans 
après 'y  comme  dit  S.  Paul  au  III.  des  Gai. 
C'ell  par  elle  que  les  anciens  Sdelles  ont  été 
fauvez,  6c  c'eft  à  elle  qu'il  faut  raporterles 
promelîes  de  grâce  qu'on  trouve  dans  les 
Prophètes. 

D.  La  Loi  de  Moyfe  toute  feule,  &  (c- 
parée  de  l'alliance  de  grâce  a-t-elle  pujufli- 
fier  l'homme,  &  avoit-elle  été  donnée  pour 
cela  } 
,  R.  Non.  Elle  n^ a  pas  été  donnée  pour  vivi* 
fier.  Gai,  III.  Elleaétéfoibleenlachatr,  R,om. 
VIII.  Et  elle  n'a  rien  amené  a  la  perfe^ion, 
Hebr.  VIL  Mais  Dieu  l'avoit  donnée  pour 
faire  comoître  à  l'homme  fon  péché ,  fon 
impuiflance  à  bien  faire ,  &  le  befoin  qu'il 
avoit  de  la  Grâce  du  Rédempteur. 


S.ECt 


78  ï>es  Pentet  de  U 

\     SECTION  (QUINZIEME. 

Court  abrégé  de  VHiJloire  Sainte  depuis 
l\Etablil]ment  de  la  Loi ,  jufqu'à 
Jejus-Chriji. 

D.  rA  Teu  introduifit-il  les  Enfans  d'Ifraël 

"*^dans  la  terre  de   Canaan  auffi-tôt 

après  qu'il  eut  traité  fon  alliance  avec  eux? 

R.  Non,  il  les  fit  errer  pendant  quaran- 
te ans  dans  le  defert ,  à  caufe  de  divers  pé- 
chez qu'ils  commirent» 

D.  Qiiel  fut  le  plus  confiderable  de  ces 
péchez  ? 

R.  Ce  fut  ridolatrie  du  Veau  d'or,  dont 
nous  avons  THîftoire  &  la  punition  au 
XXXIl.de  l'Exode. 

D.  Quels  furent  les  autres? 

R.  Ils  murmurèrent  plus  de  dix  fois  con- 
tre Dieu ,  &  contre  Moyfe.  Ils  en  furent  pu- 
nis par  diverfes  playes,  entr'autres  par  les 
Serpens  brûlans.  Jls  s'abandonnèrent  à  la 
paillardife  ôc  à  l'Idolâtrie  avec  les  filles  de 
JMoab ,  ce  qui  caufa  la  mort  de  vingt  &  qua- 
tre mille  perfonnes.  Nomb.  XXV. 

D.  N'avez-vous  pas  aufli  rem  arqué  la  pu- 
nitiondeCoré,  Datham  6c Abiram  .^ 

R.Oui.  Ils  s'étoientioûlevez  contre  Moy- 
fe 
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!fc  &  Aarorijôc  ils  furent  engloutis  aveeleurs 
biens,  &  leurs  familles  par  la  terre  qui  s'ou- 
vrit fous  eux.  Nomb.  Ch.  XVI. 

D.  Ne  lavez- vous  pas  THiftoire  des  dou- 
ze Efpions  qui  avoient  été  envoyez  dans  la 
terre  de  Canaan  ? 

R.  Ils  firent  un  faux  raport  de  ce  pays-là , 
ce  qui  découragea  le  peuple,  &  le  fie  mur- 
murer, dont  Dieu  jura  en  fa  colère  qu'au- 
cun des  Ifraëlites  n'aitreroit  en  la  Terre  pro- 
mife,  excepté  Caleb  ôc  Jofué ,  qui  avoient 
fait  un  raport  fidèle ,  &  encouragé  le  peuple. 
Nomb.  XIII.  &  XIV. 

D    Qu'avez- vous  encore  obfervé  ? 

R.  I.  L'Hiftoire  du  Serpent  d'airain  que 
Moyfe  éleva  par  l'ordre  de  Dieu ,  afin  que 
ceux  qui  étoient  mordHsdesSerpensbrûlans 
le  regardaflent,  &  fuflent  guéris.  Nomb. 
XXI.  II.  L'HiftoiredeBalaam.  III.  Enfin 
la  mort  d'Aaron  &  de  Moyfe  qui  n'entrè- 
rent point  dans  la  Canaan ,  à  caufe  de  la  dé- 
fiance qu'ils  avoient  témoignée  en  frapant 
le  rocher.  Nombr,  XX. 

D.  Où  mourut  Moyfe? 

R.  Au  pays  de  Moab,  étant  âgé  de  fix- 
vingts  ans ,  &  fon  fepulchre  ne  fut  point  con- 
nu. Deuter.  XXXIV. 

D.  Qui  lui  fucceda? 

R.  Jofué  ,  qui  conquit  la  terre  de  Ca- 
naan ,  &  la  partagea  enfuite  aux  Enfans  d'If- 
raèl  D,  Quels 
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D.  Quels  miracles  avez-  vous  remarquez 
cntr' autres  dans  Ton  Hilloire  ? 

R.  Le  paflage  du  Jourdain  que  les  Ifraëli- 
tes  traverferent  à  pié  (te -y  la  chute  des  mu- 
railles de  Jéricho  qui  furent  rcnverfées  au 
feul  retentiflement  dts  trompettes  :  Et  le 
Soleil  ôc  la  Lune  qui  s'arrêtèrent  à  la  prière  de 
Jofué,  lorfqu'il  combatoic  contre  les  cinq 
Rois  des  Amorrhcens. 

D.  Par  qui  furent  gouvernez  les  Enfans 
d'Ifraëi  après  la  mort  de  Jofué? 

R.  Par  des  Juges  que  Dieu  fufcita  de 
temps  en  temps,  &  de  diverfes  tribus,  ôc 
qui  délivrèrent  plufieurs  fois  les  Ifraelites  de 
Popprelîion. 

D.  Quels  ont  été  les  plus  remarquables  ? 

R.  Gedeon  qui  défit  les  Madianites  avec 
trois  cens  hommes ,  qui  portoient  des  trom- 
pettes avec  des  cruches ,  &  des  flambeaux  : 
Jephté  quidéfit  les  Ammonites  5  Sanfori  qui 
déchira  en  pièces  un  Lion ,  &  tua  mille  Phi- 
liflins  avec  une  mâchoire  d'Ane. 

D.  Qui  fut  le  dernier  des  Juges? 

R.  Samuel  le  Prophète  qui  établit  Saiil 
pour  Roi  fur  Ifracl. 

D.  Combien  y  a-t-ileu  de  Rois  qui  ayent 
régné  fur  les  douze  Tribus  ? 

R.  Trois,  L  Saiil  qui  fut  rejette  de  Dieu 
parce  qu'il  avoit  épargné  Agag  Roi  des  A-  ! 
malekites,  Se  le  meilleur  du  butin  contre  la  \ 

défen- 
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défenfc  que  Dieu  lui  en  avoir  faite.  II.  Da- 
vid j  l'homme  félon  le  cœur  de  Dieu,  qui  de 
Berger  devint  Roi ,  6c  qui  après  avoir  été 
pcrlècuté  par  Saiil ,  régna  fur  tout  Ifraël  III. 
Et  Salomonqui  bâtit  le  Temple  de  Jerufa- 
lem. 

D.  Quand  fut  bâti  ce  Temple? 

R.  Quatre  cens  feptante  6c  neuf  ans  après 
la  fortie  d'Egypte ,  6c  un  peu  plus  de  mille 
ans  avant  Jelus-Chrift. 

D.  Qu'arriva-t-il  après  la  mort  de  Salô- 
mon  ? 

R.  Roboam  fon  fils  lui  ayant  fuccedé,  dix 
Tribus  fe  révoltèrent  de  fon  obeiffance,  6c 
prirent  Jeroboham  pour  leur  Roi. 

D.  Il  y  eue  donc  après  cela  deux  Roy- 
aumes? 

R.  Oui.  Il  yeutle  Royaumed'Ifraëlqui 
comprenoit  les  dix  Tribus  révoltées,  6c  le 
Royaume  de  Juda  qui  comprenoit  les  deux 
Tribus  de  Juda  6c  de  Benjamin  qui  demeu- 
rèrent,fidèles  à  la  maifon  de  David ,  avec  les 
Lévites  qui  étoient  attachez  au  fervice  du 
Temple. 

D.  Les  dix  Tribus  ne  tombèrent- elles  pas 
dans  ridolatrie  auffi  bien  que  dans  le  Schif- 
me? 

R.  Oui.  Jeroboham  craignant  que  fes  Su- 
jets ne  rentraflent  dans  robeïflance  des  Rois 
de  Juda  lorfqu'ils  iroicnt  adirer  TEternel 

F  dans 
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dans  le  Temple  de  Jerufalem ,  fit  faire  deux 

veaux  d'or  qu'on  adoroit  fous  le  nom  du  Dieu 

d'Tfraël.   Et  tous  les  Rois  qui  lui  fuccede- 

rent  conferverent  ce  faux  culte  qu'il  avoit 

établi. 

D.^  Combien  fubfifta  le  Royaume  d'If- 
raël ,  &  combien  eut- il  de  Rois  ? 

R.  Ce  Royaume  dura  deux  cens  cinquan- 
te quatre  ans.  Il  eut  dix-  neuf  Rois  de  di* 
verlcs  familles,  les  uns  ayant  depoifedé  les 
autres.  Et  il  finit  fous  le  Roi  Ofée ,  du  temps 
d'Ezechias. 

D.  Qui  détruifit  le  Royaume  d'Ifraël? 

R.  Ce  fut  Salmanaflar  Roi  d'Alîyrie  qui 
prit  Samarie  Capitale  du  Royaume  d'ifiael, 
6c  qui  tranfporta  les  dix  Tribus  dans  fon 
pays ,  &  elles  ne  fe  font  jamais  rétablies  après 
leur  difperfîon. 

D.  Dieu  nefufcita-t-ilpas  des  Prophètes 
au  milieu  des  dix  Tribus ,  pour  y  conferver  fa 
connoiflance ,  &  pour  les  reprendre  de  leurs 
péchez  ? 

.  R.  Il  en  fufcita  plufieurSjdont  quelques- 
uns  nous  ont  laiffé  le  Livre  de  leurs  Révé- 
lations, favoir  MichécjOfée,  JoëljAmos, 
Abdias,  Jonasôc  Nahum.  Mais  ï^s  plus  re- 
marquables par  leurs  miracles  furent  Elie, 
6c  Elizée, 

D.  Que  fit  Elie? 

R.  11  reflufcita  le  fils  de  la  Veuve  de  Sa- 

repta. 
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repta.  Il  tic  defcenare  le  feu  du  Ciel.  Il  fe  fie 
un  palTage  à  travers  le  Jôrdain  enkfrapaiic 
de  Ton  manteau,  Ôc  il  monta  au  Ciel  dans 
un  Chariot  de  tëu. 

D.  Combien  comptez  vous  de  Rois  de  Ju- 
da  ? 

R.  Il  y  en  a  eu  vingt,  &  ce  Royaume  a 
duré  cent  trente  ans  plus  que  celui  d'Ifraël. 

D.  Qtiels  ont  été  les  plus  illuftres  des 
Rois  de  Juda? 

R.-  Joiàphat,  Ezechias,  &:Jo{îas  qui  tra- 
vaillèrent à  reformer  leur  Royaume ,  &  à  en 
ôter  ridolatrie. 

D.  Le  Royaume  de  Juda  s'étoit-il  donc 
auffi  corrompu  ? 

R.  Oui ,  de  telle  manière  que  Dieu  après 
l'avoir  louvent  menacé ,  ë;  châdé,  le  dé- 
truific  enfin  parles  mams  de  ÎSIebucadnefar 
Roi  de  Bibylone,  qui  prit  Jerulalem  ,  ôck 
brûla  avec  le  Temple,  emportant  les  vaif- 
feaux  facrez,  ^  emmenant  le  Roi  Ssdecias, 
ôc  la  plus  confiderable  partie  des  Juifs  en 
captivité. 

D.  Qiels  ont  été  les  principaux  Prophè- 
tes que  Dieu  iufcita  dans  le  Royaume  de 
Juda? 

R    Efaïe,  Sophonie,  &  Jeremie. 

D.  Combien  dura  la  captivité  de  Baby- 
lone  ? 

R.  Soixante  &  dix  ans ,  comme  le  Pro- 
F  %  phete 
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phctejcremîc  Tavoit  prédit. 

D.  Quels  font  les  Prophètes  qui  ontpro^- 
phetifé  dans  la  Chaldée  ? 

R.  Ezechiel ,  &  Daniel. 

D.  Qui  accorda  aux  Juifs  la  liberté  de  re- 
tourner dans  leur  Patrie  ,  &  de  rebâtir  le 
Temple  de  Jerufalem  ? 

R.  Ce  fut  premièrement  Cyrus  Roi  de 
Perfe.  Mais  les  Juifs  furent  fouvent  traver- 
fez  par  les  peuples  voifins ,  de  forte  que  le 
Temple  ne  s'acheva  que  fous  Darius  fils 
d'Hyftafpes ,  &  les  murailles  &  les  portes 
de  Jerufalem  ne  furent  relevées  qne  fous  Ar^» 
taxerxès  Longuemain. 

D.  Quels  ont  été  les  Condufteurs  des  Juifs 
qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  leur  rétabliffe- 
jnent,  &  à  celui  de  leur  Temple? 

R.  Le  Prince  Zorobabel  de  la  race  de 
David,  Jehofchuah  le  Souverain  Sacrifica- 
teur, Eidras,  &  Nehemie. 

D.  Quels  ont  été  les  Prophètes  de  ce 
temps- là? 

R.  Aggée,  Zacharie,  &  Malachie  qui 
cft  le  dernier  des  Prophètes. 

D.  Qiic  contiennent  en  général  les  Livret 
des  Prophètes  de  l'Ancien  Teftament  ? 

R.  Premièrement  des  exhortations ,  des 
menaces,  6c  des  promefles  qu'ils  adreifentà 
Tancien  peuple.  Secondement  des  prédic- 
tions qu'ils  font  de  divers  évenemcns  qui  le 

resar- 
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rcgardoient,  ou  qui  concernoient  les  peu- 
ples voifins ,  &  les  Empires  du  Monde. 

D.  Que  renferment-ils  encore  ? 

R.  Un  grand  nombre  de  Prophéties  tou- 
chant le  Rédempteur  ,  l'établiffement  de 
TEvangile,  la  vocation  des  Gentils ,  &PE- 
tat  de  l'Eglife  fous  le  Nouveau  Teftam'ent, 

D.  Quel  a  été  l'Etat  des  Juifs  depuis  le 
retour  de  la  captivité  ? 

R.  Ils  furent  foûmis  pendant  quelque 
temps  aux  RoisdePerfe,  &  enfuite  aux 
Rois  de  Syrie.  Ils  foufrirent  diverfes  per- 
fecutions  dont  la  plus  cruelle  fut  celle  d'An- 
tiochus.  Ils  furent  après  cela  gouvernez  par 
les  Princes  Afmonéens ,  dont  Judas  Macha- 
béç  fut  le  premier ,  &  le  plus  lUuftre. 

D.  Qui  éteignit  la  race  des  Afmonéens? 

R.  Ce  fut  Herode  Iduméen  de  nation,  qui 
regnoit  dans  la  Judée  lorfque  Jefus-Chrift 
vint  au  monde. 


SECTION    SEIZIEME. 

De  V  Alliance  de  Grâce. 

D.  r^Uelle  efl:  la  troifîéme  Oeconomie 
V^de  l'Eglife  ? 
R.  C'eft  celle  de  l'Evangile,  ou  de  l'al- 

F  j  liance 
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liânce  de  grâce ,  ious  laquelle  nous  vivons. 

D.  Que  lignifie  le  mot  (ÏEvangth  ? 

R.  La  bonne  nou\  elle  de  nôtre  lalut  en 
Jefus-wChriil:. 

D.  Qu'cll-ce  que  l'alliance  de  grâce? 

R.  C'ell  l'accord  5  ôc  le  traité  que  Jefus- 
Chnfl  a  procuic  Ôc  établi  cntje  D.eu  6c 
l'homme  pécheur,  dans  lequel  Dieu  s'enga- 
ge en  confiderarion  du  mérite  de  Ion  Fis , 
d'accorder  le  pardon  des  péchez,  la  lanéli- 
fication,  6c  ie  lalut,  à  tous  les  pécheurs  qui 
croiront,  6c  qui  fe  repentiront j  &  l'hom- 
me s'engage  ue  Ton  côiéà  croire  enChrill, 
à  renoncer  au  péché,  Ôc  à  vivre  conformé- 
ment aux  loix  de  l'Evangile. 

D.  Cette  aUiance  de  grâce  n'a-t  elle  com- 
mencé que  depuis  que  Jelus-Chriltell  venu 
iau  Mon'e? 

R.  Elle  a  commencé  aufli  -  tôt  après  la 
chute  de  l'homme  par  les  promeflés  du  Ré- 
dempteur qui  ont  été  faites  aux  Pères.  Mais 
elle  n'a  é:é  pleine  ment  révélée,  établie,  & 
confiin  ée,  que  par  la  manifcllation  deje- 
fus  Chrili  en  chair. 

D.  Que  faut-il  confiJerer  dans  cette  al- 
liance ? 

R.  Sescaufe,  fon  fondement ,  les  par- 
ties qui  entrent  en  uUiance,  le  Médiateur, 
les  protTi'  fTes,  6v  les  conditions  du  Traité. 

D.  Quelles  en  font  les  caufes  ? 

R.  C'eil 
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R.  C'e(t  le  pur  bon  plaifir,  ôc  la  miferi- 
corde  infinie  du  Père,  &  du  Fils  fans  que 
nous  y  ayons  rien  contribué.  Dieu,  a  tant  ai^ 
mêle  Monde  ^  qn'ilaenvojé fon  Fils  an  Monde  ^ 
afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  perijfe  point , 
m^iis  qu^il  ait  Lt  vie  éternelle.  Jean  Ili. 

D.  Qjel  eft  le  fondement  Tur  lequel  eft 
bâiie  cette  alliance? 

R.  C'elt  la  mort  ôc  la  fatisfaélion  de  Je- 
fus-Chrill  quia  fait  nôtre  paix,  ôc  qui  nous 
ayant  reconciliez  avec  fon  Père,  adonné  lieu 
à  la  Grâce,  fans  faire  tort  à  la  Juitice  de 
Dieu. 

D.  Quelles  font  les  parties  qui  entrent  en 
alliance  ? 

R.  DieuappaiféSc  confideré  comme  nô- 
tre Père  eaJefus-Chriti,  6c  Thonmiefideie 
&  repentant. 

D.  Qii'eft- ce  qu'un  Médiateur.^ 

R.'  C'eft  une  perfonne  munie  d'une  x4.u- 
torité  fuffifante ,  qui  s'entremet  entre  deux 
parties  divifées,  6c  qui  de  leur  confentemenc 
travaille  à  les  raccomoder  6c  les  réunir,  fe 
rendant  en  même  temps  garant  du  traité  6c: 
de  l'accommodement  qu'il  procure  entr'el- 
les. 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  fait  cela  entre  Dieu 
6c  l'homme  que  le  péché  avoit  feparez  ? 

R.  Oui  5  6c  c'ell:  pour  certe  railon  qu'il  eft 
fouvent  appelle,    le  Mediatenr  du  Nouveau 

F  4  Tefi^- 
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Tefiament  ]  ou  de  la  ISlouvelle  Alliance,  Hebr, 
VI  îl.  êc  XII.  Il  s'eft  engagé  dès  le  com-|t 
mencement  du  Monde  de  faire  tout  ce  qu'il 
feloit  pour  remplir  cette  qualité ,  6c  il  a  ac- 
cornpli  dans  le  temps  tout  ce  qui  çtpit  né- 
cef?àire  pour  cela. 

D.  Pourquoi  cette  alliance  eft-elle  auffi 
rcpréfentée  fous  l'idée  d'un  Teftament  ? 

R.  Parce  que  Dieu  &  Jefus-Chrift  fou 
Fils  y  agiflent  à  peu  près  comme  un  homme 
qui  déclare  fa  dernière  volonté ,  &  qui  difpo- 
fe  de  fes  biens  fous  certaines  conditions ,  par 
un  aéle  authentique  6c  irrévocable,  qui  efl 
enfuite  confirmé  par  la  mort  du  Teftateur. 
C'eil  ainfi  que  le  Fils  de  Dieu  a  ratifié  Je 
Nouveau  Teftament  par  fa  mort,  félon  que 
St.  Paul  nous  l'enfeigne  au  IX.  des  Hébreux. 

D.  Quelles  font  les  conditions  de  l'allian- 
ce de  grâce  ? 

R.  La  foi,  &  la  repentance  5  amendez.' vous, 
&  croyez,  à  F  Evangile,  Marçl.  f.\$,  La  foi 
cft  même  confiderée  comme  la  condition 
propre  ôc  particulière  de  l'alliance  Evange- 
lique:  Qffi  croit  au  Fils  alavie  étermlle,  jeai?. 
m.  56.  mais  cette  foi  eft  necefiairement 
accompagnée  de  repentance  ,  d'amour  & 
d'obéïfTance. 

D.  (Quelles  font  les  promefles  de  l'allian- 
ce de  grâce  ? 

R.  I.  LapromeCedekJuflificationoudu 

pardon 
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pardon  de  tous  nos  péchez  commis  avant  nô- 
tre convcrlîon.  II.  Cqlle  du  fuport  paternel , 
ôc  du  pardon  journalier  des  fautes  que  nous 
commettons  encore  par  furprife  ôcparinfir- 
niiié.  III.  CelleduSt.  Efprit,  defesdonsôc 
de  Tes  grâces  pour  nous  faire  accomplir  les 
conditions  de  ralliance.  IV.  Enfin  celle  du  fa- 
lut ,  ôc  de  la  vie  éternelle. 

D.  A  quoi  nous  doit  porter  la  confîdera- 
tion  de  l'alliance  de  grâce  ? 

R.  Nous  devons  admirer  &  glorifier  à  ja- 
maisl'immenfe  mifericorde  de  nôtre  Dieu, 
qui  a  bien  voulu  traiter  avec  les  pécheurs  une 
nouvelle  alliance  après  la  violation  de  la 
première ,  Ôc  cela  par  le  moyen  de  fon  pro- 
pre Fils. 

D.  Que  devons- nous  faire  encore? 

R.  EmbrafTcr  ferieufement  cette  alliance, 
en  acceptant  de  teut  nôtre  cœur  les  condi- 
tions, travailler  déroutes  nos  forces  à  les  ac- 
complir ,  6c  ne  nous  point  donner  de  repos 
que  nous  ne  foyons  légitimement  aflurez  que 
nous  fommes  les  alliez  de  Dieu ,  fes  Enfans , 
&  fes  héritiers  en  Jefus-Chrift. 


F  f  S  E  e- 
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SECTION  DIX-SEPTIEME. 

De  la  Divinité  de  Jefus-Chriji  notr 
Seigneur. 


D.  "p  St-il  neceilaire  de  croire  en  Je  (us 

^-'Chrift  ?   Ne  feroit-ce  pas  ailez  d( 
croire  en  Dieu  le  Pert  ? 

R.  Non,  la  foi  en  Jefus-Chrift  eft  necef 
faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle.  Cefi  te, 
U  commandement  de  Dieu  ofue  nous  croyions  ah^ 
no?n  de  fin  Fils  fefus-Chhfi,   i  Jean  Ili. 

D.  Quieft  lefus-Chrift? 

R.  C'eft  le  Fils  unique  de  Dieu,  vrai  Dieu,, 
&  vrai  homme  dans  une  (ëule  perionne. 

D.  Pourquoi  eftil  appelle  le  Fils  unique 
de  Dieu? 

R.  Ce  nVIl  pas  feulement  parce  qu'il  a 
été  conçu  du  St.  Efprit ,  ni  iimpiement  par- 
ce que  Dieu  Ta  relluîcité  des  morts ,  &  Ta  fait 
feoir  à  fa  droite:  mais  c'ell  principalement 
parce  que  Dieu  l'a  engendré  d'une  manière 
ineffable,  6c  qu'il  poiTede  de  toute  éternité 
une  même  nature  avec  (on  Père,  étant  Dieti 
fur  toutes  çhofes  bemt  éternellement    Ro m .  IX .  5'. 

D.  Comment  favez- vous  que  jefus-Chrill 
cft  vrai  Dieu? 

R.  C'eft  parce  que  l'Ecriture  lui  donne, 

les 
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:s  noms ,  les  proprietez  ,  les  œuvres  ,  les 
lonnéurs  qui  appartiennent  à  la  Divinisé. 
D.  Olj    ell;.  ce   que   l'Ecriture  l'appelle 


leu.^ 

R.  En  plufieurs  pafTiges,  comme  au  Pf. 

KLV.  O  DteH  ,   ton  Dteti  t*a  oiïit  d'hHtle  de 

oye  par  deJ]-4S  tes  compagnons'^  au  Ide  l'Evan- 

5'^ile  félon  St.  Jean  ,  an  commencement  etott  la 

irole^  &  U  Parole  et  oit  avec  Dten  ,  &  cette 

irole  etott  Dteti  ;  au  II  del'Epitre  à  Titeil 
eil  ^^^tWèle  grand  DieH  y  &  Sauveur^  au  III 
de  la  I ,  à  Timothée ,  Dieu  mamfeflé en  chair j 
Se  ail  V.  de  la  i  de  St.  Jean  ,  //  efi  le  vrai 
^Dieu  ^  ^  U  vie  éternelle. 

D.  QLieiles  iont  les  proprietez  Divines 
que  TEcriture  attribue  à  Jefus-Chrill? 

R.  L'Eternité, l'Immutabilité, la Toute- 
puifîance,  la  Piélencepartout,  laConnoif- 
fance  de  toutes  choies  j  ÔC  ces  perfeélions , 
foie  chacune  à  part ,  foit  fur  tout  jointes  en- 
fembie,  ne  peuvent  félon  k  Parole  de  Dieu , 
6c  k  droite  Raiion  ,  convenir  qu  à  l'Etre  in- 
fini. 

D.  Comment  pourriez-vous  prouver  que 
rErernitéeH attribuée  à  nôtre  Sauveur.^ 

R.  L'Ecriture  nous  dit  qu'il  a  été  avant 
que  de  naître  de  h  Vierge,  qu'il aéédès le 
commencement ,  6c  avant  toutes  chofes. 

D*  Citez  quelque  paflàge? 

R.  Nôire  Seigneur  dit  lui-même  au  VIII. 

de 
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de  St.Jc^n  ,  £«t/^r///,  en  vérité  je  vâus  di^W" 
devant  ciu*  Abraham  fût  ,  je  fms^  Et  il  dit  1  ! 
Dieu  au  XVIL  du  même  Evangile,  T^/<l*' 
glorifie-moi  de  la  glotre  t^ue  j''di  eue  par  devem 
toi-  devant  que  le  Monde  fût  fait.  Il  eft  devarâr 
toutes  chofe s  ^  &  tot^tes  fuhjîfient  par  lui  ^  CoJ 

1. 17.  \ 

D.  Que  trouvez- vous  c«core  fur  cet  arf 
ticîe?  l! 

R.  Qu'Efaïe  rappelle  5  le  ^ered'EtemitÂ 
Efaïe  IX.  5.  Que  St.  Paul  nous  dit ,  ijue  Chri/i 
sefi  offert  à  Dteupar  VSfprit  SterneL  Hebr.  IXi 
14.  Et  qu'il  nous  dit  lui-même  au  I.  de  l'A- 
poc.  ^e  fuis  Alpha  &  Oméga ,  le  commencer 
ment  (frlafîn^  dit  le  Seigneur  ,  ejui  eft  ^  (jr  ^ni 
étoit ,  #•  qui  efl  à  venir ,  le  Tout  puijptnt. 

p.  0ia  eft'ce  que  l'Eternité ,  &  Tlmmu-J 
tabilité  lui  font  enfembie  attribuées  ? 

R.  Au  I.  des  Hebretix:  Toi  Seigneur  tf$\ 
és  fondé  la  Terre  des  le  cemipencement  5  &  les 
deux  font  les  oeuvres  de  tes  mains.  Ils  périront , 
mais  tu  es  permanent^  &  tous  s^ envieilliront  com' 
me  un  vêtement,  ■  Et  tu  les  ployeras  en  un  roH- 
leau  5  comme  un  habit ^  &  ils  feront  changez^ ,  mais 
Toi  tu  es  le  même  ^  &  tes  ans  ne  defaudront 
point, 

p.  Où  efl-il  parlé  de  la  Toute- puiflance 
de  Jefus-Chrifl? 

R.  Au  V.  de  St.  ]t^n^  Quelque  chofe  que 
li*Tere  faf[e  ^  l^  Fils  le  fait  auffifembkblem^nt , 
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ÎC  au  m  des  Philip.  //  transformera  nôtre 
Corps  vilj  félon  cette  efficace  far  laquelle  il fent 
^même  s'ajffijettir  toutes  chofes, 

D.  Dans  quel  endroit  ell-il  marqué  que 
refus-Chriftfbit  prefent  par  touif 

R.  Au XVIII.  de  St.  Math.  t.20.  Laokil 
f  en  a  deux  ou  trois  affemblez.  en  mon  Nom  ,  je 
Çhîs  là  au  milieu  à^sux  \  6c  au  XX VIII.  du 
même  Evangile  ,  Vùici  je  fuis  toujours  avec 
vous  jusques  à  la  fin  du  Monde, 

D.  Où  eft-il  fait  mention  de  fa  Toute- 
fcience  ? 

R.  Au  II  de  St.  Jean ,  //  n^avoit  pas  be* 
Ifin  que  perfonne  lui  rendit  témoignage  del'hom» 
me  y  car  lui-même  favoit  ce  qui  étoit  en  l'hom* 
me  :  Au  XXI.  du  même  Evangile ,  Seigneur 
tu  fais  toutes  [chofes 'y  6c  il  dit  lui-même  au  IL 
de  rApocalypfe  j^.  23.  Et  toutes  les  Eglifes 
fonnoitront  que  je  fuis  'celui  qui  fonde  les  reins  ^ 
fÉT  les  cœurs, 

I  D.  Mais  outre  les  noms  6c  les  proprietez 
de  la  Divinité,  l'Ecriture  n'attribue-t-d!e  pas 
auflî  à  Jefus-Chrift  des  œuvres  véritablement 
jDivines  ? 

R.  Oui ,  comme  la  Création  du  Monde , 
la  confervation  de  toutes  chofes,  le  pardon 
des  péchez ,  la  refurrcélion  de  nos  corps ,  6c 
le  don  de  la  vie  éternelle. 

D.  Oii  trouvez- vous  que  la  Création  foie 
attribuée  si  nôtre  Sauveur  ? 

R, 


^4  ^^^  Feritez.  de  U 

R.  Au  I  de  St.  Jean,  Toutes  chofef  onti 
faites  par  U  "Tarole^  d^  fins  elle  rien  de  ce  f, 
a  été  fm ,  n'a  été  fait  j  au  I  des  Col  jfT.  A 
Ini  ont  été  créées  toutes  choÇes  cjui  for.  taux  Cieux 
^  ijui  font  en  U  Terre ,  vif  blés ,  ^  invtfibles 
fait  les  Thrônes ,  ou  les  dominations ,  o//  les  Prin 
çtpautez  ,  on  les  Putfances,  Toutes  chofes  for, 
§réées  par  lui ,  &  pour  lui^ 

D.  Où  eil-te  que  la  confervationdetou 
tes  choies  lui  eft  attribuce  ? 

R.  Au  I  des  Hébreux  ,  //  foutient  tome 
chofes  par  fa  Parole  puij]ante  &  au  1  des  Colofl 
Tomes  chojes  fubfftent  par  lui, 

D.  Le  pardon  des  péchez  que  Jefus-Chrifl 
accordoit  aux  hommes  prouvoic-il  fa  Divii 
nité? 

R.  Oui ,  parce  qu'il  les  pardonnoit  avec 
autorité.  Les  Juifs  difoient  là  deflus  confor- 
jnément  à  la  Parole  de  Dieu ,  Qui  eft  cequi 
f  eut  pardonner  les  péchez,  pnon  un  feu/ Dieu?  Et 
Jeius  leur  dit  5  afin^ue  vous  fachtcz.  que  le  Fils 
de  V  homme  a  autorité  de  pardonner  les  péchez  eti 
Urre ,  //  dit  au  Paralytique  ^  je  te  dis  ,  levé"! 
toi  5  &  charge  ton  petit  lit ,  &  t'^en  va  en  ta  mai"  " 
fin,  Marc  IL 

D.  L'Ecriture  n'attribue-t-elle  pas  par 
tout  à  Jefus-Chrift  lu  Refurreclion  de  nos 
corps,  ôc  le  don  de  la  vie  éternelle? 

R.  Sans  doute.  11  nous  dit  lui  nrême  au 
V  de  St.  Jean*    Çommç  le  Père  rejjufcite  h 

morts  ^ 
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forts  ^  &  les  vivifie  ^  femblablementaujfi  le  Fils 
vivifie  ceHX^Wil  veut  ;  6c  au  X  de  St.  Jean, 
€  donne  la  vie  éternelle  a  mes  brebis  \  &  elles 
e  périront  jamais  :  ferfenne  auffi  ne  les  ravira 
e  ma  mam, 

D.  Pouvez  vous  auflî  prouver  la  Divini- 
é  de  nône  Seigneur  par  le  fervice  ôc  les  hon* 
eurs  qui  lui  doivent  être  rendus? 

R.  Puisque  Dieu  après  avoir  fouvent  dé- 
zndu  qu'on  n'adorât ,  6c  qu'on  n'invoquâc 
ue  lui,  6c  qu'on  ne  fe  confiât  qu'en  lui  feul , 
eus  a  commandé  d'invoquer  Ton  fils  ,  de 
adorer ,  6c  de  nous  confier  enlui ,  il  s'en- 
iit  qu'il  eil:  vrai  Dieu  avec  Ton  Père. 

D.  Où  nous  eft-il  commandé  de  l'in vo- 
uer, 6c  de  l'adorer? 

R.  Il  nous  eft  dit  entr'autres  au  V.deSt. 
ean  5  ^u'' il  faut  i^ue  tons  honorent  le  Fils ,  com' 
u  ils  honorent  le  Père  :  au  II.  de  Philipp.  ^ft^il 
%ut  qu'au  nom  de  fefus  tout  genoml  fe  floye  ;  au 

des  Hébreux,  &  qmtous  les  Anges  deDien 
'adorent. 

D.  N'avez- vous  pas  auflî  des  exemples  de 
ctte  invocation  dans  l'Ecriture? 

R.  Oui.  St.  Etienne  quand  onleîapidoit, 
nvoquoit  6c  difoit ,  Seigneur  fefus ,  nçois  mort 
Ifprit^  Aéb.  VII.  Et  toutes  les  créatures  dï'' 
ent  au  V  de  l'Apocalypfe ,  A  celui  qui  efi  af 
s  fur  le  Throne  &  a  i"^  Agneau  foit  louange  (^ 
sonneur  ,  (é*  gloire  &  force  aux  Jiecles  des 
'ecles,  D. 


p6  Dès  Verkez.  de  U 

D .  A  quoi  nous  fer  t^il  de  croire  que  Jcfus 
ChrifteftDieu? 

R.  Sans  cela  il  ne  poufroit  être  le  veril 
table  objet  de  nôtre  Adoration  ^  de  nôtr' 
confiance,  &  de  nôtrefoi.  Etparlànou 
fommes  afTurez  que  fa  mort  eftd'un  prix  in 
fini  ^  &  qu'il  a  la  puiflance  neceiîaire  pou; 
nous  gouverner ,  nous  défendre ,  nous  exau 
Ger  5  nous  j  uger  ,  ôc  nous  fauvcr  éternelle- 
aient. 


SECTION  DIX-HUITIEME. 

De  ^Incarnation  ,   é^  de  la  Naiffanct 
de  notre  Seigneur. 

D.  cl  Jefus-Chrifl:  eft  vrai  Dieu,  com* 
•^  ment  efl-il  en  même  temps  vrai  hom- 
me ? 

R.  C'eft  qu'étant  Dieu  de  toute  éternité, 
il  s'eft  fait  homme  dans  le  temps  pour  nô- 
tre (àlut.  La,  Parole  a  été  faite  chair  &  a  ha- 
hité  entre  nous.  Jean  I  14. 

D.  Les  deux  Natures ,  la  Divine  ^  &  l'hu- 
maine, fe  font- elles  confondues  enfemble^ 
ou  changées  Tune  dans  l'autre  lorsqu'elles  fe 
font  unies  ? 

R»  Non  i  la  Diyinké  eft  immuable  ^  & 

ia- 
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inaltérable.  Ce  changement  efl  impoffible  ^ 
5c  chacune  dts  deux  Natures  a  retenu  fes  pro- 
priétés eflentielles. 

D.  Mais  cela  ne  fait-il  point  deux  Chrifts, 
3U  deux  perfonnes  ? 

R.  Non  ,  la  Divinité  &  Phumanité  nâ 
hïït  en  nôtre  Seigneur  qu'une  feule  perfbii- 
le,  un  feul  Sauveur  quieft  tout  enfemblCj 
e  Fils  de  Dieu ,  6c  le.Fils  de  Marie ,  defcendtè 
ies  T^  ère  s  félon  la  chair  ^  dr  Diefi  henit  éternet- 
ement,  Rom.  IX. 

D.  Mais  Jefus-Chrift  n'a  peut-être  eu  que 
'apparence  de  nôtre  Nature  ,^ 

R.  //  a  été ÇemhlMe  à  nous  en  toutes  chofes 
'xceptélefeché.  Il  a  eu  un  vrai  corps  humain  , 
k:  une  vraye  ame.  Toute  l'hiftoire  de  fa  vie 
k  de  fa  mort ,  aufîî  bien  que  les  témoigna- 
ges perpétuels  de  l'Ecriture  >  font  voir  qu*il 
L  été  un  vrai  homme. 

D.  Où  eft-il  parlé  formellement  de  fon 
ime,  ou  de  fon  Efprit.? 

R.  Au  XXVI  de  St.  Mmh.  Mon  Ame  ejh 
ufieûe  trifle[fejtifcjues  à  la  mort ,  6c  au  XXÎII. 
le  St.  Luc  ^  Père ,  je  remets  mon  Efprit  en^- 
re  tes  mains, 

D.  A-t-il  eu  aufîî  un  vrai  Corps  ? 

R.  Oui,  Caril  a  farticifécomme  lesEnfanà 

la  chair  &  au  fang.  Hebr.  II 14.  Il  a  fou* 
;rt  les  neceffitez  corporelles  delà  faim,  de 

foif ,   &  du  dormir  &  il  a  enduré  leè 

G  dou- 


^%  ï)es  Verîtez.  de  la 

douleurs   Se   la   mort. 

D.  Pourquoi  eft-il  neceflaire  de  croire  qu| 
Jcfus-Chrift  a  été  un  vrai  homme f 

R.  Parce  que  fans  cela  il  n'auroit  pu  mou 
rir  pour  l'expiation  de  nos  peehez,  ôc  nou 
p' aurions  en  fa  perfonne  ni  un  vrai  mode! 
de  ce  que  nous  devons  faire,  ni  un  gage  d 
nôtre  refurreâion. 

D.  Pourquoi  a-t-il  falu  qu'il  fût  Dieu  6 
homme  tout  enfemble?  i 

R.  Afin  qu'il  pût  mourir  comme  homme  ' 
6c  vaincre  la  mort ,  le  diable  ôc  le  péché  corn 
me  Dieu  :  Et  afin  que  les  foufrances  de  foi 
humanité  purent  être  d'un  prix  infini.  Com 
me  let  Enfans  il  a  participé  à  la  chair  Û'  anfam 
afin  que  par  fa  mort  il  detrtitfh  celui  c^ui  avoi 
f  Empire  de  la  mort  ,  c'^efi  a  [avoir  le  ^Diable 
&  qu'ail  délivrât  tous  ceux  qui  pour  la  crainte  d> 
la  mort  ^  et  oient  toute  leur  vie  ajfujettis  àJafer 
vitude.  Hebr.  II  14.  if. 

D.  Comment  Jefus-Chrifl eft-il  né? 
R.  Il  eft  né  d'une  manière  miraculeufê. 
Il  a  été  conçu  du  Si,  Efprit  &  eft  né  de  la  Vter 
ge  tJ\ïarie  ,   comme  nous  le  difons  dans  le 
Symbole. 

D.  Que  fignifie  cela? 

R.  Que  le  Sr.  Efprit  a  formé  par  fa  vertu 

toute  puifiante  la  Nature  humaine  de  nôtre 

Seigneur  dans  le  fein  de  la  bien-  heureuft 

Vierge,  felonce  que  l'Ange  lui  avoit  dit ,  U 

St 
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St,  Efprtt  fHYviendra  en  toi ,  &  la  vertn  du 
Souverain  te  couvrira  de  /on  ornière  y  c^eji  potir- 
^Hot  ce  cjui  naîtra  de  toi  Saint ,  jera  appelle  1$ 
Bis  de  DieH.  Luc  I.  5f . 

D.  Pourquoi  fallo-t-il  que Jefus-Chriflfûc 
ainfî  conçu  du  St.  Efprit? 

R.  Atîii  qu'il  tut /^«i  tâche  ^  feparé  des  pe^ 
chenrs ,  étant  né  d'une  minière  extraordinai- 
re qui  l'a  exempté  de  nôtre  corruption  Ori- 
ginelle. 

D.  La  bien  heureufe  Vierge  fa  Merea-t- 
elle  été  auffi  fans  péché  ? 

R. L'Ecriture  Sainte  ne  donne  ce  privilège 
qu'àJefuS'Chriftfeul ,  &  la  fa^nre  Vierge  a 
eu  befoin  d'un  Dieu  Sauveur ,  feion  ce  qu'el- 
le dit  elle-même  ,  Mon  Ame  s^efi  réjouie  en 
Dieu  cjHi  efl  mon  Sauveur.  Luc  I.  47. 

D.  N'avoit-il  pas  été  prédit  que  le  MeiTc 
iiaîrroit  d'une  Vierge? 

R.  O'ji.  Efaïe avoir  dit,  F'oici  une  Vierge 
fera  enceinte  &  elle  enfantera  un  Ftls^  &  on  le 
nommera  Emmanuel ,  c^efi-à-dtre  Dieu  avec  nous» 
Efaïc  VU.  Marth.  L       ^ 

D.  De  quelle  famille  étoit  la  fainte  Vier- 
ge? 

R.  Delà  famille  de  David  de  laquelle  le 
Meflîe  devoit  naître  ielon  les  Prophete>.  // 
fortira  unjetton  du  tronc  d"* /faï  ^  ô'  un  fur ge on 
croîtra  de  Ces  racines  ,  &  C Efprit  de  l^ Etemel 
tepofera  fnr  lui.  Eiaïe  XI. 

G  z  D.  L'hon- 


ibo  Des  Veriteade  la 

D.  L'honneur  qu'a  eu  la  bienheureufti 
Vierge  d'être  la  Mère  de  Nôtre  Seigneur  3 
nous  oblige-t-il  à  l'invoquer  &  à  l'adorer? 

R.  Non.  Quelque  honneur  qu'elle  ait  re- 
çu, elle  eft  toujours  une  fimple  créature, 
nous  ne  devons  adorer  &  fervir  que  Dieu  qui 
cû  jaloux^  ÔC  <^ui  ne  donne  point  fa  gloire  à  un 
Autre.  Il  fuffit  qu'en  refpe6î:anc  la  mémoire 
de  la  Ste.  Vierge ,  nous  la  difions  bénite  entre 
les  femmes ,  que  nous  imitions  fa  (âinreté ,  & 
publiions  fon  bonheur ,  félon  qu'elle  Ta  pré- 
dit. Voici  certes  déformais  tous  les  âges  me  di» 
ront  bien-heuretife,  Luc  1. 48. 

D.  Gùeftné  Jefus-Chrifl? 

R.  11  efl:  né  à  Bethlehem,relon  ce  qui  avoit 
été  prédit  par  le  Prophète  Michée,  Et  toi 
*Bethlehem  ^  terre  de  fnda,  tu  n'es  pas  la  plus 
petite  entre  les  gouverneurs  de  fuda ,  car  de  toi 
fortira  le  Condu^eur  qui  paîtra  mon  peuple  d'^IJ-' 
raél  Matth.  II.  6. 

D.  Comment  nâquit-il  à  Bethlehem ,  vu 
que  Marie  fa  Mère ,  oc  Jofeph  qu'on  croyoit 
être  fon  Père,  demeuroient  à  Nazareth? 

R.  '  C'eft  que  fofeph  monta  de  Naz^areth  à 
Betlilehem  ^  parce  qu''il  et  oit  de  la  famille  de  Da^ 
vid^  pour  être  enrôlle'  la  avec  Marie  fa  femme 
fuivant  FEdit  de  l'Empereur  Augufle,  Luc  IF. 

D.  Dans  quel  lieu  de  la  ville  de  Bethlehem 
eft-ce  que  Jefus  naquit? 

R.  Dans  une  hôteleijip ,  &  fa  Mère  le  con* 

ch 
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tha  dans  une  crèche  ^  parce  ^H*il  tiyavoit  foint 
de  place  pour  enx  dans  Vhotderie ,  Luc  II.  7. 

D.  A  qui  fa  naiflance  fut-elle  d'abord  an^ 
noncéc  ? 

R .  Il  y  avoit  des  Bergers  cofichans  aux  champs', 
dr  l'Ange  dti  Seigneur fiirvint  vers  eux ,  cjtii  leur 
dit  :  Voici  je  vous  annonce  une  grande  joye ,  la-- 
quelle  fera  à  tout  le  peuple^  c^eft  qu"  aujourd'^hui 
dans  la  Cité  de  David ,  vous  efi  né  le  Chrifi  le 
Seigneur,  Luc  II. 

D.  Qui  vint  adorer  Jefus  naiflant? 

R.  Les  Bergers ,  6c  les  Mages. 

D.  Qui  conduifit  les  Sages  d'Orient  juf- 
qu'à  Bethlehem  ? 

R.  Une  étoile  miraculeufe.  Matth.  II. 

D.  Que  préfenterent-ils  àce  nouveau  Roi.^ 

R.  De  Tor,  de  l'encens  ,&  de  la  myrrhe. 

D.  Qu'arriva- t-il  enfuite? 

R.  Jofeph  averti  en  fonge  par  l'Ange  du 
Seigneur ,  emmena  Marie  6c  l'enfant  en  E- 
gy-pte,  pour  éviter  la  fureur  d'Herode  5  qui 
lit  mettre  à  mort  tous  les  enfans  de  Beth- 
lehem depuis  deux  ans  Ôc  au  deflbus ,  croyant 
Élire  périr  Jefus.  Matth.  IL 

D.  A  quoi  nous  doit  porter  la  croyance 
de  cette  vérité  e^ue  la  Parole  s^efi  faite  chair  ? 
■  R.  AiidmÏYGrlegrandMj/fieredePieté,Diej€ 
manifeflé  en  chair  ^  ÔC  à  bénir  à  jamais  Dieti 
de  ce  qu'il  a  vipté  &  fait  délivrtwce  de  fon  Peu- 
ple, Luc  1.68. 

G  3  D.  Que 


loa  T)e5  f^erttez  de  la 

D.  Qiiedevons-nous  faire  en  penlant  àk 
naiflance  de  Nôtre  Sauveur? 

R.  Admirer  l'ubaiflement  infini  où  il  a  bien 
voulu  defcendre  pour  l'amour  de  nou> ,  nous  ; 
réjouir  des  ineilimables  avantages  que  fa  ve- 
nue au  Monde  nous  a  apportez  -,  ëc  travail- 
ler à  faire  naître  fpirituellement  Chrill  en 
nous  par  l'imitation  de  fon  humiliié  ôc  de 
toutes  fes  venus. 


SECTION  DIX-NEUVIEME. 

Des  noms ,  &  des  charges  de  notre  Sau^ 

veur. 

D.  Ç\  Uels  font  les  noms  que  nôtre  Re- 
^^dempteur  a  portez  ? 

R.  Celui  de  fepis ,  &  celui  de  Ckrifi ,  dont 
le  premier  eft  fon  nom  propre,  ôclelecond 
eft  un  fur  nom  de  charge,  ou  de  dignité. 

D.  Quefignifie  le  nom  de  Jefus.? 

R.  C'eft  un  nom  Hébreu  d'origine  qui 
Teut  dire  Sauveur. 

D.  Qui  lui  a  donné  ce  nom  ? 

R.  Dieu  lui  même  par  l'Ange  Gabriel  qui 
dit  à  la  Sre  Vierge,  Foici  tu  concevras  sn  ton 
ventre  ^  &  tn  enfAr  feras  nn  Fth  ^  &  tn  appelle* 
YAs  fonnom  jefns,  Luc  L 

D.  Pour- 
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D.  Pourquoi  ce  nom  lui  a-t-il  éié  donné  ? 

R.  Parce  que  c'ell:  lui  qui  ell  véritable- 
ment nôtre  Sauveur,  qui  nous  a  mérité  le 
falut  par  fa  mort ,  qui  nous  l'a  révélé  par  fon 
Evangile ,  qui  nous  y  conduit  par  fa  Parole , 
&  par  Ton  Efprit  j  &  qui  nous  en  mettra  un 
jour  en  pofTelîion  par  fa  puifiance  infinie. 

D.  Qu'eft  ce  que  le  falut  ? 

R.  C'ell  k  parfaite  félicité  des  faints ,  qui 
confiile  dans  h  délivrance  de  la  mort ,  du 
péché,  ôcde  l'Enfer,  ôc  dans  la  jouïnance 
de  tous  les  biens  du  Paradis. 

D.  Pouvon<î-nous  avoir  d'autre  Sauveur 
que  jefus-Chriil:  ? 

R.  Non.  //  n'y  a  point  defulptt  en  aucun  aU" 
tre  ^  carafij/i  n'y  a-t 'il  point  d'autre  nom  fous  le 
Ciel ,  cjuifoit  donné  aux  hommes  par  lequel  //  noHS 
faille  être  fauvez..   Aél.  IV.  II. 

D.  Que  fignifie  le  lurnom  de  Chrift? 
,  R.  C'eil  un  mot  qui  fignifie  en  Grec  la 
mcméchofc  que  celui  de  Meffie  en  Hébreu, 
Se  qui  veut  dire  1  Oait  de  Dieu  par  excel- 
lence. 

D.  Pourquoi  ce  Titre  a-t-il  été  donné  à 
nôtre  Médiateur  ? 

R.  C'ell:  pour  nous  marquer  quejefus  étoit 
cette  perfonne  facrée  que  Dieu  avoit  pro- 
mife  aux  hommes,  que  les  Juifs  attendoienr, 
èc  qui  avoit  été  figurée  par  les  Rois,  les  Sa- 
crificateurs,  &  les  Prophètes  qui  écoienc 

G  4  oints 
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oints  fous  l'Ancien  Teftament.' 

D.  Que  leur  rcpréfentoit  cette  onâion 
qu'ils  reccvoient  ? 

R.  C'étoit  la  marque  de  leur  confecration 
à  leurs  Charges,  6c  un  Symbole  des  grâces 
intérieures  du  St.  Efprit ,  qui  leur  étoient  ne- 
celTaires  pour  les  exercer. 

D.  Comment  favez  -  vous  qu'on  oignoit 
les  anciens  Rois  ? 

R.  Samuel  oignit  Saiil 5  êc  David,  i  Sa- 
muel Ch.  X.  &  Ch.  X  VI.  Et  le  Sacrificateur 
Tfadok  oignit  Salomon.  iRoisI. 

D.  Gijeil-il  parlé  de  l'onâion  des  Sacri- 
ficateurs ? 

R.  Dieu  commande  à  Moyfe  au  XXX.  de 
l'Exode ,  d'oindre  Aaron  &  Ces  fils  pour  exer^ 
cer  la  Sacrificature ,  ôc  nous  lifons  au  XL. 
Chapitre  que  cela  fut  exécuté. 

D.  Où  iifez-vous  que  l'on  ait  oint  des  Pro- 
phètes? 

R.  Au  dix- neuvième  Chapitre  du  i.  Li- 
vre des  Rois ,  où  Dieu  commande  à  Elie 
d'oindre  Elifée  pour  être  Prophète  en  fa 
place.  ^ 

D.  Jcfus-Chrift  a-t-il  été  oint  d'une  huile 
matérielle  ôc  vifible  comme  les  Rois ,  les  Sa- 
crificateurs 6c  les  Prophètes  de  l'ancienne 
Alliance  ? 

R.  Non ,  mais  il  a  été  oint  de  l'huile  de 
foye^   c'elt-à-dire  qu'il  a  été  rempli  du  St. 

Efpriç 
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Efprit:  lui-même  qui  étoit  figuré  par  l'ancien^ 
ne  onâion.  O  Dieu  ^  ton  Dieu  fa  oint  d'hui- 
le de  foye  par  deffus  tes  compagnons,  Pf.XL  V.  8. 
Dieu  a  oint  fefm  IcNaz^arien  du  St,  Sfprit&de 
vertu.  Ad-,  X.  38. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  Seigneur  a  été  oint, 
pu  rempli  du  St.  Efprit ,  6c  de  Tes  dons  ? 

R.  En  trois  temps  particulièrement ,  dans 
fa  conception ,  dans  fon  bâtême ,  6c  dans  fon 
lAfcendonau  ciel. 

D.  Où  eft-il  parlé  de  TOnéllon  dejefus- 
Chrift  pour  être  nôtre  Prophète? 

R.  Au  LXI.  d'Efaïe,  l^ Efprit  du  Seigneur 

fur  mai ,  c  efi  pourquoi  il  m'' a  oint  pour  évange" 
lifer  aux  débonnaires.  Ce  que  nôtre  Seigneur 
s'applique  au  IV.  de  St.  Luc.  Et  il  eft  nommé 
formellement  Prophète  au  XVIII.  du  Deu- 
teronome  :  l* Eternel  vous  fufcitera  un  Prophète 
tel  que  moi  Centre  vos  frères ,  vous  i' écouterez.. 

p.  Qii'eft-ce  proprement  qu'un  Prophète? 

R.  C'eilun  homme infpiré  de  Dieu,  qui 
parle  de  fa  part  aux  hommes  pour  leur  déck» 
rer  fa  volonté ,  6c  les  chofes  à  venir. 

D.  Jefus-Chrift  a-t-il  fait  cela? 

R.  Oiw,  Dieu  ayant  jadis  parlé  aux  Pères  par 
les  Prophètes ,  a  parlé  a  nous  en  ces  derniers  jours 
par  fon  Fils.  Heb.I. 

D.  ExpHquez-moi  uq  peu  plus  en  quoi 
çonhile  fa  Prophétie?     - 

R.  En  ce  qu'il  nous  a  enfeigné  la  volonté 

G  f  de 
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de  Dieu ,  &  tout  fon  Confeil  pour  nôtre  fa 
lut.  //  mas  a  fait  connohre  tout  ce  ^Htlaouïdi 
fon  Père  Jean  X  V.  i  fJla  mis  en  lumière  U  vie  é 
l'tmwortaiite  par  P Evangile,  z  Tim.  1. 10.  Et 
c'ell  ce  qu'il  a  fait  tant  par  foi-même ,  que  par 
fes  Apôtres  1  emplis  de  fon  Eiprit. 

D .  N  'a  t-il  pas  aufîi  prédit  les  chofes  à  ve 
nir  ? 

R.  Il  a  prédit  fa  propre  mort,  ÔcfaRefur- 
reétion ,  le  fuccèsde  fon  Evangile  ,1a  dellruc- 
tion  de  Jerufalem ,  6c  la  fin  du  Monde.  Et  il 
a  fait  écrire  par  fes  A  poires  diver  fes  chofes 
qui  doivent  arriver  juiqu'à  la  confommation 
des  fiécies. 

D.  Qu'a- t-il  fait  encore  comme  Prophète?' 

R.  11  a  confirmé  la  vérité  de  fa  Doéhmc; 
par  fes  miracles,  &  par  fa  mort. 

D.  Où  eft-il  parlé  de  la  Sâcrificature  de 
Chriil? 

R.  AuPfeaumeCX.  U  Etemel  i,jHre\  & 
il  ne  s\n  repentira  point ,  Th  es  Sacrificateur  éter^ 
fitllement  à  la  fa^on  de  Mekhifedec,  Et  Saint 
Paul  en  traite  au  long  dans  TEpître  aux  Hé- 
breux. 

D.  Qu'eft-ce  proprement  qu'un  Sacrifia 
cateur? 

R.  C'efl  Pin  homme  tjtti efl  établi poMr  les  hom* 
mes^  dans  les  chofes  efmfefont  envers  Dieu^  afin 
fu'il  offre  des  dons  y  &  des  facrifices  ponries  pe* 
êhtxi.  Heb.V.  1. 

D.  Quel- 
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D.  Quelle  ctoit  la  fonétiondes  Sacrifica- 
tôUrs  fous  le  Vieux  Teftamenr  ? 

R.  De  préfeiiter  des  facrifices,  d'inter* 
:edcr  pour  le  peuple,  &  de  le  beair. 

D.  Jefus-Chrili:  a-t-il  préienié  quelque  (â- 
rificG  pour  nous  ? 

R  Sans  doute.  Sa  m  orteil  un  vrai  facri- 
îce  pour  nos  péchez.  //  s'efi  donné  foi-meme 
UHY  noHS  en  obUtton  &  facrifice  à  Dien  en  odeur 
iehonnefenteHr.  Ephef.  V.Z.  8t  tlefi  entré en^ 
^k€  aux  lieux  feints  par  fon  propre  fing ,  ayant 
9étênumu  Rédemption  éterndk,   Hebr.  IX.  12,, 

D*  Cbriil  n'intercède- 1- il  pas  pour  ion  peu* 
pie? 

R.  Oui.  //  efl  entré  dans  le  Ciel  pour  corn* 
parohre  maintenant  pour  nous  devant  la  face  de 
Dten .  Heb ,  IX.  Ettlefl  ajfis  a  la  droite  de  Dien  , 
^  fait  même  reauete  pour  nous.   Rom.  VIII. 

D.  Chrift  ne  benit-il  pas  auffi  fon  Egîife ? 

R.  Nous  n'en  pouvons  douter.  Dieu  /'^ 
envoyé  pour  nous  bemr,  Acl  III.  2.5.  Et  de  Ç^ 
'plénitude  nous  avons  tous  re^u^  ^  grave  ponr 
grâce.  Jean  1. 16. 

D.  Oi^i  eil-il  parlé  de  rondion  de  Jefus 
pour  Roi  ? 

R.  Au  Pf.  II.  f"* ai  f acre  mon  Roi  fkr  Sion 
montame  de  ma  Sainteté, 

D.  Quand  a-r  il  été  e  abli  dans  la  Royauté? 

R.  Bien  qu'il  ait  écé  Roi  de  droit  dès  fâ 
naiflance ,  &:  qu'il  ait  exercé  ici  bas  quel- 
ques 
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ques  aûes  de  fa  puifTance  royale ,  c*efl:  parti 
culierement  après  fon  exaltation  dans  leCie 
qu'il  eft  entré  dans  fon  règne. 

D.  Quels  font  les  aâes  de  fa  Royauté  ? 

R.  L'Envoi  de  Çts  Apôtres  pour  publiei 
l'Eyangile,   l'établifTement  de  l'Eglife,  le 
gouvernement ,   6c  la  confervation  de  cette 
Eglife  jufques  à  la  fin  des  fîécles ,  Ôc  le  juge 
ment  qu'il  fera  au  dernier  jour. 

D.  Quelle  efl  la  nature  de  fon  Règne? 

R.  Ileiltoutfpirituel  &  celefte.  Mon Rc 
gne  n'efi  point  de  ce  Monde ,  dit-il  lui  même  à. 
Pilate  5  au  XVIII.  de  St.  Jean. 

D.  Qiiels  en  font  les  fujets  ? 

R.  Les  fidèles  qu'il  gouverne  par  fa  Paro- 
le, &  par  fon  Efprit,  ÔC  qui  font  un  peuple 
de  franc  vouloir.  PfCX.  c'ell-à-dire  qui  lui 
obéï'flent  avec  joye. 

D.  Quelle  eil:  la  fin  de  ce  Règne?  • 

R.  C'efl  de  nous  faire  régner  éternelle- 
ment dans  le  Ciel.  Dieu  a  donné  à  fon  Fils 
fuijpince  fur  toute  chair  ^  afin  qu^il  donne  la  vie 
éternelle  a  tous  ceux  que  le  Père  lui  a  donner, 
JeanXVIÎ.       . 

D.  N'efl-cepasdunomdeChrifl:,  qu'eft 
yenu  le  nom  de  Chrétiens  que  nous  portons  ? 

R.  Oui,  &  cefut  àAntiocheque/tfj  D//^ 
ciples  furent  premièrement  nommez.  Chrétiens, 
Ad.  XI.  1(5. 

D.  Quel  efl:  nôtre  devoir  envers  Jefus- 

Chrift 
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^Chrift  comme  nôtre  Sauveur,  nôtre  Roi, 
nôtre  Sacrificateur,  &  nôtre  Prophète  .> 

R.  C*efl:  de  l'aimer ,  &  de  Tadorer  comme 
nôtre  Sauveur ,  ne  cherchant  nôtre  faluc 
qu'en  lui.  C'eft  encore  de  l'écouter  comme 
nôtre  fouverain  Prophète ,  de  lui  obéïr  com- 
|me  nôtre  Roi ,  &  d'embrafler  fa  mort  com* 
me  nôtre  unique  rédemption. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  nom  de  Chré- 
tiens ? 

R.  Ce  nom  nous  oblige  non  feulement  à 
croire  enJefus-Chrill:,  mais  à  imiter  fa  fain- 
teté ,  &  à  être  autant  de  Prophètes ,  de  Rois 
6c  de  Sacrificateurs ,  pour  ofrir  des  facrifices 
(pirituels  a^reiihhs  k  Die  h  par  Jefî4S-Chrifl-y  ^ 
ponr  annoncer  les  vertus  de  celui  qm  nous  a  appel" 
lez.  des  ténèbres  h  fa  merveilleuse  lumière,  i  Pier- 
re II.f.ôC9. 


SECTION  VINGTIEME. 

^e  Jefus  efi  le  Chrijl  y  ou  le  MeJJie 
promis, 

D.  "VT  E  s'enfuit-il  pas  de  ce  que  vous  avez 

''"^  dit  que  Jefus  le   Nazarien  efl  ce* 

lui  qui  avoit  été  promis  aux  anciens  fidèles 

fous  le  titre  de  Chrift ,  ou  de  Meffie  ^ 

R.  Oui,  c'eft  un  article  fondamental  ds 

nôtre 
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nôtre  foi  qui   nous  djthngue  pgrticulien] 

ment  d'avec  les  Juifs. 

D.  Outre  ce  que  vous  avez  déjà  dit  des  arl 
ciens  Oracles ,  quelles  autres  preuves  pouil^ 
riez- vous  alléguer  pour  montreur  que  Jeiusell^' 
le  Meffie  ?  I 

R.  En  voici  une  très- forte,  c'eft  que  Jeful" 
a  paru  précifément  dans  le  temps  auquel  I<|" 
Mclîîe  devoit  venir  au  Monde. 

D.  Qti'avoir-il  cré  dit  là  defTus? 

R.  Que  le  Meffie  vienaroit  pendant  quel 
la  République  5c  le  gouvernement  des  Juifs! 
fubfifteroient  encore,  auffi-bien  quejerufa-j 
lem  6c  le  Temple.  Le  Sceptre  ne [e  départira poinÛ 
de  luda  ,  ni  le  Legtjlateur  Sl^ entre  fespteds ,  y»/^] 
^H*a  ce ^ue le Scîlo vienne^  c'eft-à-dire  leMef- 
fie.  Gen.  XLIX.  Le  '^dempteur  viendra  dâ\ 
Sion .  Efaïe  L 1 X .  //  remplira  la  féconde  r?jatfon  i 
de  fa  gloire.  Aggécïl.  7.  Et  le  Seigneur  entrera 
dans  fon  Temple,   Malach.  III. 

D.  N 'avoir- il  pas  auffi  été  prédit  qu'il 
viendroit  peu  avant  la  deftru6lion  de  la  Ré- 
publique Judaïque  6c  du  Temple? 

R.  Daniel  nous  a  marqué  qu'il  viendroit 
vers  la  fin  des  feptante  femaines ,  c'efl-à-din 
des  quatre  cens  nonante  ans  qui  dévoient 
s'écouler  depuis  le  retour  de  la  captivité  de! 
Babylone.  Alors /é"  Chrifi  fera  retranché  &  non' 
pas  pour  foi ,  &pkis  le  peuple  du  ConduBeur  qui 
viendra ,  détruira  U  vtUe  ^  &  kfan^uaire.  Dan. 
IX.  26.  D.  Celaj 
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1^  D.  Cela  s*eft-il  accompli  en  Jefus  Chrid  ? 
R.  Oui.  Nôtre  Sauveur  a  paru  effeâive- 
[(]  ment  pendant  que  la  Republique ,  Jerufalem, 
ir^c  le  Temple  fubfiftoient ,  ôcpeu  avant  leur 
iotale  dellruâion. 

D.  Les  Prophètes  n'a  voient  ils  pas  parlé 
jfî'un  Précurfeur  qui  raarcheroit  devant  le 
llMeffie  ? 

R.Dieu  avoitditpar  Malachie,Ch.IIî./^(?/« 
je  rn^en  vais  envoysr  mon  Mejjager ,  &  ildrej/i" 
ra  le  chemin  devant  moi ,  &  cela  s'eft  accompli 
en  Jean  Baptiftc  qui  a  écé  It  voix  qm  crie  au 
defert ,  dont  avoit  parlé  Efaïe  Gh.  XL. 

D.  Les  Prophètes  n'a  voient- ils  pas  mar- 
qué que  le  Meilie  viendroit  à  Jerufalem  com- 
me Roi,  mais  un  Roiabjeft,  monté  fur  un 
ânon  ? 

D.  Oui.  Zacharie  avoit  dit,  dans  Ton  neu- 
vième chapitre ,  Rejouïs-toi grandement  ^ fille  ds 
Sion^  jette  des  cn$  de  rejoHÏJfance^  fille  de  fernpt-' 
lent ,  car  voici  ton  Roi  viendra  a  toi ,  jnfle  ,  d* 
<liii  Ce  garantit  par  foi-même  ,  abje^^  &  monté 
\fkr  ftn  ane,  &  fur  un  ânon  poulain  d'ânejfe.  Et 
'cela  s'eft  accompH  lorfque  Jefus  entra  en  Je- 
rufalem peu  avant  fa  mort. 

D.  N'avoit- il  pas  été  marqué  que  le  Mef^ 
fie  feroit  d'une  apparence,  &  d'une  condi- 
tion méprifables? 

R.  Efaïe  avoit  dit,  //  efl  momé  comme  une 
TAcinQ  ÇoYtmt  é^une  terre  qui  a  [btf^  tl  ny  a  en 

lui 
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lui  ni  forme  Hi  fipparence  quand  nous  le  Yegardoj 

Ef.LIÎI. 

D.  Les  anciens  Oracles  n'ont- ils  pas  f 
tout  prédit  tiès-exprefTément  les  foufrance 
&  la  mort  du  Meffîe? 

R.  Ils  nous  les  ont  marquées  fous  Viài 
d'une  oblation,  6c  d'un  facrifîce,  ôcilsnoi 
les  ont  décrites  avec  àç,^  circonflances 
particulières ,  6c  qui  fe  trouvent  fi  parfaite 
ment  accomplies  en  Jefus  nôtre  Seigneur,  qu 
Ton  en  efl  étonné. 

D.  Oij  voyez-vous  cela  entr'autres  ? 

R.  Dans  le  Pfeaume  XXII.  6c  dans  le 
LXIX.  Dans  le  LUT.  chapitre  d'Efaïe,  6c 
dans  le  IX.  de  Daniel. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Prophètes  ont  en- 
core prédit  du  Mefïïe? 

R.  Qu'il  feroit  glorifié  après  Tes  fcufran- 
ces,  qu'il  établiroit  une  alliance  nouvelle  j 
6c  qu'il  appelleroit  les  Gentils  à  la  coiinoif- 
fance  du  vrai  Dieu.  C'eil  ce  que  nous  voyons 
accompli  par  Jefus- Chrift ,  6c  par  l'établifle- 
ment  de  foli  Evangile. 

D.  Où  eil-il  dit  que  le  Meffie  feroitglo* 
rifié  après  fes  foufrances .? 

R.  Au  LUI.  d'Efaïe  dans  les  verfets  lo, 
1 1  6c  1 2. 6c  dans  tous  les  Oracles  oîi  il  eft  par- 
lé de  l'afcenfion  du  Seigneur ,  6cdefaféance 
à  la  droite  de  Dieu. 

D.  Dans  quel  endroit  efl-il  marqué  qu'il 

éta* 
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établiroit  une  nouvelle  alliance? 

R.  Encr'autrcs  au  LV.  d'Eikïe  ^.  &  4. 
pieu  dit,  je  traiterai  avec  vous  une  alliance  é- 
ternelle  ^  les  gratuitez,  AJjfdrées  k  David,  f^oicl 
e  l'*ai  donné  (favoir  le  Meffie)  pour  être  témoin 
mx peuples  ,  pour  être  CondH^ieur ,  ^  afin  qu^il 
ionne  des  commandemensaptx  peuples . 
\  D.  Citez-  moi  quelques-uns  àç,%  paflàges 
\>\x  la  vocation  des  Gentils  eft  exprelTémenc 
ittribuée  au  Meffie  ?• 

R.  Dieu  dit  au  Pf.  II.  parlant  à  Ion  Filsj 
Demande-moi ,  ^  je  te  donnerai  pour  héritage 
W  nations ,  &  pour  ta  pojfejfion  les  bouts  de  la 
''erre.  Et  au  XLÏX.  d'Efaïe ,  l'Eternel  dit 
U  Meffie  y  C^efl  peu  de  choje  que  tu  me  fois  fer» 
fit eur  pour  rétablir  les  Tribus  de  Jacob  ^  ^pour 
ejlaurer  les  défolations  d'Ifrael.  Et  pourtant  fai' 
?  donné  pour  lumière  aux  nations  ^  afin  que  tu  fois 
'ton  falut  jufques  au  bout  de  la  Terre. 

D.  Puifque  Jefus  nôtre  Seigneur  eft  celui 
ui  avoit  été  promis  par  les  anciens  Oracles, 
[uel  ufage  devons-nous  tirer  de  cette  vérité? 

R.  Nous  devons  admirer  la  merveilleufe 
armonie  du  Vieux  6c  du  Nouveau  l'erta- 
iient,  reconnoïtre  de  plus  en  plus  la  DWi^ 
ité  de  PEcriture,  ôc  nous  affermir  dans  la 
pi ,  &  dans  robéïffmce  de  Jefus -Chrift,  au- 
iuel  Moyfe  ôc  les  Prophètes  ont  fi  admira- 
iement  rendu  témoignage. 

H  SEC 
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SECTION  VINGT -UNIEME, 

be  la  vie  de  Jefus^ChriJt ,  de  fin  Mi 
nijlerey  &  de  fes  Miracles. 

D.  /^  Uc  faut-il  remarquer  dans  la  vie  d. 
X^  Jefus-Chrift  en  général? 

R.  Sa  parfaite  fainteté  dans  toute  façon 
duite.  lia  Accompli  toute  fttflice.  Ses  ennemi 
n'ont  pu  le  reprendre  d'aucun  pcché ,  &  Ah 
eune  fraude  n'a  jamais  été  trouvée  en  fa  bouche. 

D.  Quelles  vertus  a-t-il  fait  éclater  en 
tr'autres  ^ 

R.  Le  zele  pour  la  gloire  de  Dieu,  Lex,e 
le  de  ta  maifon  m'a  rongé.  Jean  II.  L'obéïflancc 
à  la  volonté  de  fon  Père ,  Ma  viande  efl  ^ueji 
faffela  volonté  de monTere.  Jean IV.  Ladou^ 
ceur&  la  charité  pour  les  hommes  i  une  hu-i 
milité  parfaite,   &  une  patience  fans  exen> 

D.  Nefomme-s-nous  pas  obligez  à  imitei 
cts  vertus  du  Seigneur  Jefus  > 

R.  Oui.  Il  nous  a  dit,  apprenez,  de  moi  ^  m 
je  fuis  débonnaire  &  humble  de  cœur.  Mattb. 
XI.  Et  St.  Jean  nous  avertit  ^ue celui  qui  dit 
qu'il  demeure  en  fefus-Chrifi ,  dott  marcher  com- 
me il  a  marché  i  EpîtredeSt.  Jean  Ch.II.  6. 

D.  Que  nous  raportent  les  Evangeliftes 

ait 
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ic  la  vie  de  Jefus-Chrifl  avant  Ton  Miniftcre  ? 

R.  Ils  nous  raportent  peudechofesde  la 
vie  privée  du  Sauveur.  St.  Luc  nous  mar- 
ï  que  feulement  qu'à  l'âge  de  douze  ails  il  (c 
ht  admirer  étant  ajfis  dans  le  7 emple  au  milietf 
des  'Do'&eftrs ,  les  écoutant ,  &  les  interrogeant  j 
qu'enfuite  il  demeura  avec  Jofeph  &  la  Mè- 
re, &  leur  et  oit  pi  jet.  Lucll. 

D.  Dites-moi  quelque  chofé  deJeanBap- 
tiftc  fon  prccurfeur  ? 

R.  Il  prêcha  environ  quatre  ans  dans  le 
défère  de  la  Judée,  exhortant  les  hommes  à 
la  repentance,  6c  leur  annonçant  la  venue 
[  prochaine  du  Règne  de  Dieu ,  c'cft-à-dire  la 
manifcftation  du  Melîie ,  &  de  fon  Evangile; 
i  êc  il.bâtifoit  ceux  qui  venoielit  à  lui  confeflant 
leurs  péchez. 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  ce  faint  homme  ? 

R.  Herode  le  Tetrarque  le  fit  mettre  ea 
prifôn ,  parce  qu'il  lui  avoit  dit  qu'il  ne  lui  é- 
toit  pas  permis  d'avoir  pour  femme  Herodias 
fçmme  de  Philippe  fon  frère.  Et  après  l'avoir 
tenu  prifonnier  quelque  temps,  il  le  fit  dé- 
capiter à  la  prière  de  la  fille  d'Herodias. 

D.  A  quel  âge  Jefus-Chrift  efl- il  entré 
dans  fon  Miniftere ,  ôc  combien  de  temps  l'a- 
t-il  exercé? 

R.  Il  le  commença  à  l'âge  de  trente  ans, 
ôc  il  l'a  continué  pendant  environ  trois  ans  oc 
demi. 
n  Hz  ^.  Com- 
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D.  Comment  s'y  prépara  t-il? 

R.  Par  le  Bâtême  qu'il  reçut  de  Jean  Bîi 
tifleMatth.  111.  Et  par  le  jeûne  dequarar 
jours ,  pendant  lequel  il  fut  tenté  par  le  D 
ble  au  deiert,&  vainquit  ceTentateur.Mati 
IV. 

'  D.  Qu'y  a-t-il  àremarquer  dans  le  Min 
tere  de  nôtre  Seigneur  ? 

R.  SaDoârine  ôc  Tes  miracles. 

D.  A  quoitendoittoutefaDodtrine? 

R.  A  la  gloire  de  Dieu ,  à  la  fandificatio 
êc  au  bonheur  de  l'homme. 

D.  Comment  propofoit- il  fa  Doftrine.^ 

R.  Avec  beaucoup  d'autorité,  de  libe 
té,  defagefle,  ôc d'une  manière  fort perfu; 
five  6c  pleine  de  grâce  :  Ce  qui  faifoit  dire', 
fes  propres  ennemis  ;   famais  homme  m  pari 
eomme  cet  homme.  Jean  VIL  '' 

D.  Comment  s'expliquoit-il  d'ordinaire 

R.  Bien  qu'il  s'expliquât  ordinairemer 
d'une  manière  fimpleèc familière,  ilemplc 
yoit  auflî  allez  fouvent  des  fimilitudes,  t 
des  paraboles  félon  la  coutume  des  Juifs,  2 
de  tous  les  peuples  d'Orient. 

D.  Qu'entendez- vous  par  des  fimilitudes 

R.  Ce  font  des  comparaifons  prifes  de  plu 
fieurs  fujets  connus  6c  familiers ,  pour  &ir< 
connoître  ce  que  l'on  veut  dire. 

D.  Qu'eft-ce  que  des  paraboles  ? 

R .  Ce  font  des  difcours  qui  mènent  TeC 

prit 
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îjprit  aune  vérité,  par  quelque  ingénieux  dé- 
tour d'une  Hiftoire  ,   ou  d'une  fuppofition 
jifaite  exprès. 

(t|    D.  Me  pourriez-vous  raporter  félon  Tor- 
dre du  temps  quelques-unes  des  aélions ,  & 
luguelques-  uns  des  miracles  de  Jefus-Chrift? 

R.  Oui. 

D.  Que  fît- il  la  première  année  de  fon  Mi- 
niftere.^ 

R.  Il  changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de 
Cana.  Jean  IL 

11  chafla  du  Temple  les  Vendeurs,  &Ies 
(;|:hangeurs.  Jean  IL 

11  inftruifît  Nicodeme,  &  la  Samaritaine. 
feanlIL&IV. 

Il  guérit  le  fils  d'un  Seigneur  de  Capernaum 
gui  s'en  alloit  mourir.  JeanV. 

D.  Que  fit-il  encore? 

R.  Il  fit  faire  une  pêche  miraculeufe  à 
$imon  Pierre ,  6c  l'appella  avec  André  fon 
§  frère  pour  être  des  Pêcheurs  d'hommes.  Luc  V. 

Il  guérit  un  Paralytique  qu'on  portoit  dans 
an  petit  lit.  Matth.  IX. 

D.  Qu'avez-vôus  remarqué  dans  la  fecon- 
^|3e  année  du  Miniftere  de  nôtre  Seigneur  ? 

R.  Il  guérit  à  Jerufalem  le  Paralytique  de 
rente  huit  ans^  qui  attendoit  toujours  d'être 
etté  au  lavoir  de  Bethefda.  Jean  V. 

Il  fit  l'admirable  Sermon  fur  la  monra- 
jjgne ,  que  nous  lifoiis  dans  les  Chapitres  cinq , 

H  j  fix, 
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fix ,  Se  fept  de  faint  Matthieu. 

D.  Que  fit- il  de  plus  cette  année -là? 

R.  Il  guérit  le  ferviteur  du  Centenier,&| 
rcflufcita  le  fils  de  la  Veuve  de  Naïn.         ' 

1.1  pardonna  à  la  Pecherefle  qui  lava  fe. 
pieds  de  fes  larm'es.  Luc  Vil. 

11  appaifa  la  Tempête  qui  étoit  prête  i 
fubmerger  la  naflelle  dans  laquelle  il  étoi 
avec  Ces  Difciples.  Matth.  VIIL 

D.  Ne  fit- il  pas  plufieurs  autres  mcrveil 
les  dans  cette  même  année  ? 

R.  Il  guérit  deux  Démoniaques ,  6c  per- 
mit aux  Démons  d'entrer  dans  les  corps  dei 
pourceaux.  Matth.  Vlil. 

Il  rendit  la  vue  à  deux  aveugles,   la  fan 
té  à  la  femnne  malade  depuis  douze  ans  »  & 
la  vie  à  la  fille  de  Jaïrus  Principal  de  la  Sy^ 
nagogue.  Matth.  IX. 

D.  Quoi  plus  ? 

R.  Il  envoya  fes  douze  Apôtres  pour  prêf 
cher  l'Evangile,  ôc faire  des  miracles.  Matth. 
X. 

Il  nourrit  environ  cinq  mille  hommes ,fans. 
les  femmes  &  les  petits  enfans ,  avec  cinq 
pains  &  deux  poifTons ,  6c  on  en  recueilliç 
de  refte  douze  corbeilles  pleines. 

Il  marcha  fur  la  mer ,  ôc  y  fit  marcher  St, 
Pierre.  Matth.  XIV. 

D.  Qu'avez- vous  remarqué  dans  la  troifié- 
meannée  du  Minifterede  Jcfus-Chrift? 

R.  Il 
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R.  \\  guérit  la  fille  delafemmeCananee- 
ic,  &  un  homme fourd.  Marc  VII. 

Il  renouvella  le  miracle  de  la  multipliça- 
ion  des  pains ,  ayant  repu  quatre  mille  hom* 
nés  avec  fept  pains ,  &  quelques  poiffons. 
iVIarc  VIII.  Il  fut  transfiguré  fur  la  monta- 
gne. Matth.XVII, 

I  II  envoya  devant  foi  les  foixante  &  dix 
Difciples  qu'il  avoit  choifis  outre  les  douze 
vÂpôcres.  LucX 

D.  Que  fit-il  davantage  ? 

R.  Il  guérit  l'aveugle  né.  Jean  IX. 

Il  rétablit  la  femme  courbée  depuis  dixp 
huit  ans.  Luc  XIII. 

Il  guérit  les  dix  lépreux.  Luc  XVII. 

D.  Que  rapportez-  vous  à  la  quatrième  an- 
née dif  Miniftere  deJefus-Chriit? 

R.  La  refurreâion  de  Lazare.  Jean  XL 
La  vocation  de  Zachée  &  la  guerifon  de  deux 
aveugles  4  Jéricho.  Luc  XIX.  &  Matth.XX. 

Le  repas  de  Jefus-Chrifli  Bethanie  où  Ma- 
rie oignit  fes  pieds  d'un  oignement  précieux. 
Jean  XII. 

D.  Apres  cela  qu'avez- vous  obfervé? 

R.  L'entrée  triomphante  de  Jefus-Chrifl 
à  Jerufâlem.  Matth.  XXI.  Le  figuier  mau- 
dit, les  vendedrschafiez  une  feconde  fois  du 
Temple.  Marc  XI.  Lefouper  dePâque,  6c 
l'inftitution  de  la  Ste.  Cène.  Matth.  XXVI. 
Enfin  les  derniers  difcours  de  Jefus-Chrift  à 

H  4  fes 
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ks  Difciples,  &  tout  le  reftede  fonHiftoire 

jufqu'à  Ton  Afcenfion. 

D.  Pourquoi  nôtre  Sauveur  a- 1- il  fait  tant  i 
de  miracles  ? 

R.  Pour  confirmer  fa  Doâirine,  &  fe  faire 
coanoître  pour  le  Fils  de  Dieu. 

D.  Que  remarquez-vous  fur  les  miracles! 
deJefus-Chrift? 

R.  Ils  ont  été  publics  faits  à  la  face  de  tout 
le  monde  j  ils  ont  été  tous  pour  le  bien  des 
hommes  5  ils  ont  été  au  defTus  des  forces  de 
la  nature ,  produits  par  fa  feule  Parole ,  ôc 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  de  Moyfe 
&  de  tous  les  Prophètes. 

D.  Que  concluez- vous  de  tout  ceci? 

R.  Que  Tincreduhté  qui  rejette  Jefus^ 
Chrift  &  fon  Evangile  efl:  fans  excufe  ;  que 
je  dois  vivre  6c  mourir  dans  la  foi  de  fa  doc- 
trine ôc  de  fes  proraeiïes ,  &  imiter  ce  grand 
Sauveur  qui  nous  a  laijjé  un  Patron  afin  qne 
iiompiivions  fes  traces,  i  Pierre  IL 


SECTION  VINGT- DEUXIE'ME. 

Ve  l'Etat  d^abaijfement  de  JzfusXhrift , 
^  en  particulier  de  fa  TalJion. 

p.  T   Ecriture  faintc  ne  confidere  ^  t-  elle 
"*^  pas  ;en  Jefus-Chrift  deux  Etats  dif- 

fercns , 
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ferens ,  celui  de  fon  humiliation ,  ôc  celui  de 
fon  exaltation?! 

I  R.  Oui.  Saint  Paul  nous  a  marqué  ces 
ideux  Etats  lorfqu'il  nous  dit  au  II  desPhi- 
lippien^.  Il  s*  efl  abaiffé foi-même^  &  a  etéobeip 
fant  jfifjnes  à  la  mort ,  même  U  mort  de  la  Croix ^ 
T^otir  laijjHelle  cauÇe  aujfi  Dieu  la  fonverainement 
eleve ,  &  lui  a  donné nn  nom  cjm  efi  fnr  tom  nom. 

D.  Combien  peut-on  diftinguer  de  degrez 
dans  l'Etat  d'abaillement  de  nôtre  Seigneur  ? 

R.  Trois  5  Tes  foufrances ,  fa  mort ,  &  fa 
fêpulture. 

D.  De  quelles  foufrances  voulez- vous  prin* 
cipalement  parler? 

R.  Bien  que  le  Fils  de  Dieu  fe  foit  abaifTé 
par  fon  incarnation  êc  par  fa  naiifance,  & 
qu'il  ait  foufert ,  pendant  toute  fa  vie ,  la 
pauvreté  &  la  mifere ,  les  contradiélions ,  6c 
les  perfecutions  de  fes  ennemis ,  nous  de^ 
vons  principalement  confiderer  les  foufran- 
ces qu'il  a  endurées  dans  fa  Paffion ,  &  fa 
mort. 

D.  Que  remarquez- vous  dans  fes  foufran- 
ces? 

R.  Quatre  chofes ,  les  angeilles  de  l'ame  , 
les  douleurs  du  corps ,  l'ignominie ,  &  la  ma- 
ledjftion  que  nôtre  Sauveur  a  endurées. 

D.  Ôîiefl'Ce  que  Jefus-Chrift  a  fenti  de 
terribles  &  d'extrêmes  angoiHes  dans  fon 
ame  ? 

H  j  R.  Dans 
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R.  Dans'  fon  Agonie  aa  Jardin  de  Gethfc 
mané,  où  il  dit,  won  ame  efl  faijte  de  trifieff 
detoutes parts  jupiues  k  la  mort ,  Matth.  XXVI 
Et  oùfafuenr  devint  comme  des  grumeaux  defang 
decoulans  en  terre,  Luc  XXII.  Auffi  étant  (lii 
la  Croix  il  s'écria ,  mon  Dieu ,  mon  Dieu  ppoùr» 
^uoi  m'as-  tu  abandonne?  Matth .  XXVI I. 

D.  Qui  fut  k  Difcipic  qui  trahit  nôtr© 
Seigneur  ? 

R.  Judas  Ifçariot ,  qui  s^en  alla  vers  les pr in* 
çipaux  Sacrificateurs^  &  leur  dit^  i]ue  me  voulezr  • 
'VOUS  donner  f  &  je  vous  le  livrerai.  Et  ils  lui\ 
tonfignerent  trente  pièces  d^ argent,  II  conduifit 
ceux  qui  vinrent  prendre  Jefus ,  &  le  baifa , 
pour  faire  connoître  que  c'écoit  celui  qu'ils 
dévoient  faifir.  Matth.  XX VI. 

D.  Que  devint  enfitite  ce  malheureux  ? 

R.  Il  fe  defefpera  après  avoir  vu  que  Je- 
fus étoit  condamné ,  &  fe  donna  la  mort  à 
lui-même.  Matth.  XXVII.  Aâ.  I.  ^ 

D.  Qui  fut  celui  qui  renia  fon  maître  ? 

R.  Ce  fut  Pierre  qui  le  renia  jufqu'à  trois 
foîsj  mais  qui  fe  repentit  d'abord,  &  pleura 
amèrement,  Luc  XXII. 

D.  Qu'eft-ce  que  nôtre  Seigneur  a  enduré 
d.ans  fon  Corps  ? 

R.  Il  a  été  lié  comme  un  malfaiteur,  fouet* 
lé^  couronné  d'épines ,  &  attaché  enfuite  à 
pne  croix  j  ce  qui  étoit  un  lupplice  lent ,  & 
accompagné  des  douleurs  les  plus  violentes. 

D.  Eît 
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\  D.  En  quoi  a  confillé  la  honte  que  Jefuî» 
fchrift  a  fouferte  ?  ^ 

'•f    R.  U  a  été  mené  de  Tribunal  en  Tribu^ 

!(|ial ,  chez  Caïphe ,  chez  Pilate ,  chez  Herode, 

"jSc  partout  moqué ,  infulté ,  condamné.  11  a 

'jétéfoufleté,  on  lui  a  craché  au  vifage,  il  a 

été  crucifié  entre  deux  brigands.  Et  le  fup- 

plice  de  la  Croix  étoit  parlui-même  un  fup^ 

plice  infâme ,  qui  n'étoit  ordinairement  def- 

tiné  que  pour  les  efclaves  &  pour  les  plus 

iofignes  malfaiteurs. 

D.  Que  fignifie  ce  que  nous  diibns  dans 
1^  Symbole ,  ^«'/7  a  fiufert  fous  Touce  Pilate  f 
R.  C'eft-à-dire  qu'il  a  foufert  dans  le  temps 
que  Ponce ,  Pilate  gouvernoit  la  Judée  de  [la 
parc  de  l'Empereur  de  Rome,  &  qu'il  a  été 
condamné  par  ce  Gouverneur. 

D.  Cette  circonftance  étoic-elle  digne  d'ê- 
tre remarquée? 

R.  Oui.  Premièrement  afin  de  marquer 
le  temps  auquel  la  mort  de  Chrift  eft  arri- 
vée 5  ce  qui  fert  à  rendre  cette  Hiftoire  plus 
certaine.  Secondement  pour  nous  faire  voir 
qu'alors  le  Sceptre  e\oit  départi  de  fnda ,  puifquc 
les  Juifs  étoient  foumis  2,  l'Empire  des  Ro? 
mains ,  &  (^uil  ne  leur  étoit  plus  permis  de  mettre 
^uel^u'un  à  mort  de  leur  propre  autorité,  Jean 
XVIII. 

D.  Cela  ncnous  apprend-il  riep  davanta- 
ge? 

R.  Nous 
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R.  Nous  y  voyons  que  la  mort  de  Jefussl 
Chrift  n'efi:  point  arrivée  par  hazard ,  mai.i| 
par  une  condamnation  juridique  qui  repre 
fentoit  celle  que  nous  méritions  de  la  part  de 
Dieu. 

D.   Pourquoi  Jefus- Chrift  eft-il  mort  de 
la  mort  de  la  Croix  plutôt  que  d'une  autr 
manière? 

R.  Ce  genre  de  mort  étolt  particulière- 
ment maudit  &  exécrable  chez  les  Juifs. 
Chrift  en  ibufrant  ce  fupplice  a  voulu  mon- 
trer qu'il  fe  chargeoit  de  la  malediâion  de  la 
Loi ,  afin  de  nous  en  décharger.  Chrifl  mus 
a  rachetez,  de  la  malediâion  de  U  Loi ,  cjuandilu 
été  fait  maleàiUion  pour  noHS  ^  car  tl  eff  écrit  y 
maudit  efi  ejuiconqtte  fend  au  bots.  Gai.  III. 

D.  Qu'emporte  encore  cette  malediâion 
que  nôtre  Seigneur  a  enduré  pour  nous? 

R.  Qu'il  a  été  condamné  par  Dieu  même, 
en  vertu  de  la  malediélion  prononcée  con- 
tre les  pécheurs ,  maudit  efi  quiconque  n'^eliper» 
manent  en  toutes  les  chofes  delà  Loi  pour  les  fai^ 
re.  Et  cela  parce  qu'il  s'étoit  établi  nôtre 
fubftitut  6c  nôtre  pleige.  Auffi  en  cette  quali- 
té ilafenti  6c  dans  fon  corps  ôc  dans  Ton  amc 
les  effets  de  la  colère  de  Dieu  contre  les  pé- 
cheurs. 

D.  Mais  n'eft- ce  pas  faire  injuftice  au  Fils 
de  Dieu  que  de  dire  qu'il  ait  été  fujet  à  la 
malediâion  de  la  Loi? 

R  Non, 
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R.  Non,  puifquerEcriture  le  dit.  Il  n'y 
a  été  fujet  que  parce  qu'il  avoit  voulu  être 
nôtre  viâimej  Ôc  il  a  changé  cette  malédic- 
tion en  benediâion.  Diefi  a  fait  que  celui  qui 
''[  n* a  point  connH  de  peche\  fut  pèche  ponmons ,  afin 
[  que  musfftffiomJHJ}ice  de  Dieu  en  lui,  2  Cor.  V. 
[I     D.  De  quelle  manière  Jefus-Chriil  a-t-il 
'jfbufert? 

I     R.  Il  a  foufert  volontairement,  avec  une 
} entière  innocence,  .ôc  une  patience  parfai- 
te ,  comme  cela  paroît  par  toute  Phiiloire 
|de  fa  paffion. 

D.  Cela  étoit-il  néceflaire? 

R.  Sans  cela  Tes  foufrances  n'auroient  pu 
iêcre  agréables  à  Dieu ,  mériter  nôtre  recon- 
jciliation,  &  nous  fervirde  modèle  dans  nos 
affligions. 

D.  Quelle  part  la  Divinité  de  Jefus-  Chrift 
a-t-elleeuëauxfoufrances  de  Ton  humanité? 

R.  La  Divinité  étant  toujours  impafîible 
en  elle-même,  elle  a  foûtenu  la  nature  hu- 
maine pour  lui  aider  à  porter  le  poids  de  la 
colère  de  Dieu ,  ôc  elle  a  communiqué  aux 
foufrances  de  Chrift  Dieu  &  homme  un  prix, 
&  une  valeur  infinie. 
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SECTION  VINGT-TROISIEME. 

"De  la  mort  deJefus-ChnJlpour  nous  3  S 
de  fa  Satisfaction, 

D.  17  Toit-il  neceflaire  non  feulement  qu 
•*-' Jelus-Chrift  foufi it ,  mais  aufG  qu'j 
mourût  ? 

R.  Oui. Premièrement  afin  que  Jefus-Chrif 
fbufrît  véritablement  la  peine  qui  nousétoi 
due  j  qui  étoit  la  mort ,  les  gages  du  péché  c^e^ 
la  mort,  Rom.  VI.  Secondement  afin  de  con 
fîrmer  pleinement  l'alliance  de  Grâce.  Cat\ 
ou  ily  a  Tefiament ,  il  eft  necejfaire  que  la  m§n 
duTeftatear intervienne,  Hcb. IV.  I(S.  Enfin 
il  faloit  que  Jefus  mourût  afin  de  nous  faire 
Voir  cnfuite  la  mort  vaincue  par  farefurrec 
tion. 

D.  Comment  devons-nous  fiir  tout  confi 
dérer  les  foufi-ances  &  la  mort  de  nôtre  Sei- 
gneur ? 

R.  Comme  un  vrai  &  réel  facrifice  que  Je- 
fiis  a  offert  pour  nous  j  ôc  comme  le  prix  de 
nôtre  rédemption,  lacaufè  méritoire  de  nô-- 
tre  reconciliation  avec  Dieu ,  &  la  peine  de 
nos  péchez  qu'il  a  endurée  en  nôtre  place. 

D.  Oij  efî-ce  que  la  mort  de  Jefus- Chrifli 
ûous  eft  reprefcntée  comme  ane  oblatioai 
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&  un  lacrificc  pour  le  péché? 

R.  Au  LUI.  d'Efaïeelle  eft  appellce  une 
cbUtion  pour  le  péché.  St.  Paul  nous  dit  au  jT. 
idesEphef.  que  Chrifts^eft  donné  foi-même  pour 
nous  en  obUtion ,  &  facrifice  k  Dieu ,  en  odeur 
de  bonne  fenteur.  Au  X.  des  Hébreux  que  «(7/ïx 
fommes  fan^lifiez.  par  l'oblation  une  fois  faite  dts 
li  €9rpsdefefuS'Chrtfi.  Et  en  général  prefque  tou* 
te  TEpître  aux  Hébreux  eft  employée  à  prou- 
ver que  Jefus-Chrift  a  expié  nos  péchez  par 
î  Icfàcrifice  de  foi-mcme,  ce  que  les  anciens 
fâcrifices  n'avoient  pu  faire. 

D.  N'eft-il  pas  auflî  formellement-  reprc* 
fente  comme  nôtre  vidtime? 

R.  Sans  doute.  JeanBaptiftedifoit,  voici 
l*  Agneau  de  Dieu  qui  ote  les  péchez,  du  monde, 
Jean  I.  St.  Paul  dit  cfne  Chrifl  nôtre  Tàque  a  été 
facrifié pour  nous,  i  Cor.  V.  ôc  St.  Pierre  que 
nous  avons  été  rachetez,  par  le  précieux  fang  de 
Chrifl^  comme  de  V  Agneau  fans  macule  &  fans 
tache.  I  Pierre  I. 

*  D.  Dans  quels  paflages  eft- ce  que  la  more 
de  Chrift  nous  eft  reprefentée  comme  le  prix 
de  nôtre  Rédemption  ? 

R.  AUj  I.  des  Ephefiens ,  nous  avons  la  re* 
demption  par  fon  fang^  à  favoir  la  remiffion  de 
nos  ojfenfes.  Au  II.  de  la  i .  à  Timothée,  Chrifi 
s^efl  donnéfoi-memeen  rançon  pour  tous.  Et  Je- 
fus-Chrift nous  dit  au  XX .  de  St.Matth.  qu'H 
ift  venu  pour  donner  fa  vie  en  rançon  pour  plufîeur s*  ' 
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D.  Sa  mort  n'ell  elle  pas  aufîî  la  caufei 
nôtre  reconciliation  avec  Dieu,    ÔC  ce  qii] 
nous  Ta  rendu  propice  ? 

R.  Oui.  Se,  Paul  nous  aff  ire  que  Chrill 
a  été  établi  ds  tout  temps  pour  Propitiatoire  pàà 
la  foi  en  fon  fang,  Rom.  III.  &  que  le  bo\\ 
plaifir  ânVere  a  été  de  réconcilier  par  JeÇtiS'Chrij\\ 
toutes  chofès  àfoi^  ayant  fait  la  paix  par  le  fana 
de  fa  croix.  ColoiT.  I. 

D.  Où  trouvez-vous  que  Jefus-Chrifl:  ailj 
porté  la  peine  de  nos  péchez  ? 

R.  Efaïeadit  de  lui.  Il  a  été  livré  poHrnos\ 
forfaits^  & froiffé pour  nos  inicjHitez^',  Uamendei 
qui  nous  apporte  la  paix  eft  fur  lui^  &  par  p^ 
meu7'trij]ure  nous  avons  guerifon.  Ef.  LUI.  f.;.] 
il  ajoute  au  ir .  6.  ^ue  P  Etemel  a  fait  venir  fur  luà 
Pmicjmté de  nous  tous,  Auffi  St.  Pierre  nous  dic 
que  (^hrifl  a  porté  nos  péchez,  en  fin  corps  fur  le 
bois.   1Pier.II.24. 

D.  Mais  fi  le  Seigneur  a  porté  la  peine  de 
nos  péchez,  d'oij  vient  que  les  Fidèles  font 
encore  fujets  à  la  mort,  comme  les  autres 
hommes? 

R.  La  mort  des  juftes  n'cfl:  plus  une  pei- 
ne proprement  dite.  D'ailleurs  nous  ne  jouïf- 
fons  pas  tout  d'un  coup  de  tous  les  fruits  de 
la  mort  de  Jefus-Chrifl.  Dès  à  prefcntChrifl 
nous  délivre  de  la  crainte  ôc  de  la  malediétion 
de  la  mort.  Quand  nous  fortons  de  ce  mon- 
de ,  la  mort  nous  eft  un  paflage  à  la  vie  éter- 
nelle. 
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fliclle.  Et  il  achèvera  de  nous  affranchir  un 
|our  du  pouvoir  de  la  mort  par  la  refurreélion. 
j  D.  La  dodrine  de  la  fatisfa6lion  de  J.  C. , 
^'ell.elle  point  propre  à  porter  les  hommes  au 
'libertinage,  &  à  leur  faire  croire  que  quoi 
'  Ju'ils  faflent  ils  auront  part  au  falut  ? 
'  R.  Si  les  hommes  en  abufent,  c'efl:  leur 
ft>ropre  faute.  Chrift  n'ell  point  Mirdflredtt 
^eché.  Gai.  II.  S\  Chrifi  a  porté  nos  péchez,  en  [on 
orpsfurle  bois^  c'eft  afin  ejj n'étant  morts  aupe- 
hé  ^  nous  vivions  a  UJsdfiîce.   i  Pier.  II.  14. 

D.  Lamvortdejeius-Chrifl,  bien  loin  de 
îous  porter  au  péché,  nous  doit  donc  puif- 
âm ment  engager  à  la  fainteté  ? 

R.  Sans  doute.  Car  nous  y  voyons  ce  que 
nerite  le  péché ,  ôc  la  haine  que  Dieu  a  pour 
ui.  Nous  y  voyons  la  grande  charité  du 
i^ere,  ôe  du  fils  envers  nous.  Et  nous  y 
'^oyons  en  Jefus- Chrift  Pexemple  de  toutes 
es  vertus. 

p.  N'êtes -vous  pas  bien  réfblu  d'aimer, 
le  fervir-,  6c  d'imiter  ce  bon  Sauveur  qui  s'eft 
lonné  foi-mêmç  pour  vous? 

R.  Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur  de 
mouvoir  dire  comme  St.  Paul,  fe  fuis  crucifié 
ivec  Chrtfi ,  (è'jene  vis  pas  maintenant  moi ,  mais 
Zhrifi  Vit  en  moi  :  Et  ce  (jueje  vis  maintenant  en 
a  chair  ^  je  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu  qui  m^<^ 
îimé^  &qms''efi  donné  foi-même pour  moi.  G û* 
lI.  20. 

I  SE  C'' 
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SECTION  VINGT-QUATRlEiMË; 

Ve  la  Sépulture  de  Jefus-Chrijl ,  ô'à 
la  Defcente  aux  Enfers, 

D.   T  Efus  -  Chrifl:  n'a-t-il  pas  été  mis  dans 
J  le  Tombeau  ? 

R.  Oui ,  c'eft  ce'qui  fait  le  troifiéme  degré 
de  Ion  anéantifTement. 

D.  Qui  ôta  Ton  corps  de  la  Croix  ? 

R.  Ce  fut  Jofeph  d'Arimathée  après  en 
avoir  demandé  la  permiffionàPilarej  Nico- 
deme  6c  lui  Tenveloperent  d'oignemens  pre* 
eieux.  Jean XIX. 

D.  Oii  fut  mis  le  Corps  de  Jefus  ? 

R.  Dans  le  fepulchre  de  Jofeph  d'Arima- 
thée qui  écoic  un  Sepulchre  neuf.  Les  Juifs 
demandèrent  à  Pilate  qu'on  le  gardât.  Et  ils 
rajftirerent  eux-  mêmes  ^  ÇceîUnt  la  pierre ,  avec 
des  gardes.  Matth.  XXVII. 

D.  Efl-il  utile  de  remarquer  ces  circonf- 
tances? 

R.  Elles  fervent  à  nous  aflurer  d'autant 
plus  que  Jefus étoit  véritablement  mort,  & 
qu'il  eft  enfuite  véritablement  reflufcité. 

D.  Combien  le  corps  de  notre  Seigneur 
a-t-il  été  dans  le  Sepulchre.^ 

R.  Il  y  demeura  jufqu'au  troifiémejour , 

car 
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îcaril  y  fuc  mis  le  Vendredi  au  ibir,  ôc  il  en 
,  Ifoi  tit  le  Dimanche  au  matin. 
I  D.  Comment  cela avoit-il  été  figuré? 
Ù  R.  Par  le  type  de  Jonas.  Comme  ^ on  as  ii 
^été  ati  ventre  de  la  Baleine  trois  jonrs ,  &  trois 
fjmts ,  ainjï  fera  le  Fils  àe  T homme  api  cœur  de  U 
terre  trois  jours  &  trois  nnits.  Matth.Xiî.40. 

D.  Pourquoi  Ion  corps  fut-il  fi  peu  dans 
le  Tombeau  ? 

R.  Parce  qu'il  né  devoit  pas  fe  corrompre, 
fclon  ce  que  David  avoit  dit ,  Tft  ne  laijjèras 
point  mon  ame  au  fepulchre  ^  ç^  ne  permettras 
point  cjHe  ton  Saint  fente  la  corruption,  Pf.  X  VL 

Aa.ii. 

D.  Quel  ufage  devons-nous  tirer  de  l'ar- 
ticle de  la  fepulture  de  Chrifl  ? 

R.  Nous  y  devons  apprendre  I.  à  ne  point 
avoir  trop  d'horreur  du  tombeau ,  oli  nôtre 
chair  repofera  en  afTurance ,  en  attendant  la 
refurreàion.  II.  à  mourir  au  péché ,  y  re- 
nonçans  auffi  entièrement  que  s'il  étoit  more 
&  enfeveli. 

D.  L'Ame  de  Jefus-Chriftfeparée  defon 
corps  eft-elle  allée  dans  l'Enfer? 

R.  Non,  elle  alla  d'abord  au  Ciel,  feîoiî 
ce  que  le  Sauveur  avoit  dit  au  bon  Larron  5 
En  vérité  jeté  dis  c^m  îù  feras  aujourd'hui  avec 
moi  en  Paradis.  Luc  XXIII. 

D.  Vous  ne  croyez  donc  pas  que  Chrift 
foit  allé  délivrer  les  âmes  des  anciens  fidèles 
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de  la  prifon  des  Limbes  ? 

R.  Non.  L'Ecriture  ne  nous  parle  poini 
d'un  troiiîémelieu  pour  les  âmes,  diffëreni 
de  l'Enfer,  ou  du  Paradis.  Le  Limbe  eft  une 
Tradition  humaine.  Les  faints  du  Vieux  Tef- 
tamenc  ont  attendu  comme  nous  en  mourani 
un  meilleur  pays ,  a  favoir  le  celefie.  Hebr.  XL 

D.  Quefîgnifie  donc  l'article  du  Symbo- 
le, Il  ejî  de fcendu  aux  Enfers  ? 

R.  Quelle  que  puifie  avoir  été  la  penfée 
de  ceux  qui  y  ont  inféré  les  premiers  cet  Ar- 
ticle, nous  ne  faurions  mieux  faire  que  d'en-^ 
tendre  par  là  fuivant  le  flyle  de  l'Ecriture,, 
que  ChriH  ayant  été  mis  dans  le  tombeau ,  eiîl 
demeuré  pour  un  temps  en  l'état,  &  en  la\ 
condition  des  morts. 

D.  Mais  le  mot  d'Enfer  peut-il  Cgnificr  le 
Sepulchre  ? 

R.  Cela  efl  tout-à-fait  ordinaire  dans  le 
Vieux ,  ôc  le  Nouveau  Teftament.  C'ell 
ainfî  qu'il  ellditau  Pf.  CXLI.  Nos  os  font  /- 
pars  près  de  la  gueule  de  V Enfer  ,  c'eft-à-dire 
près  de  la  gueule  du  fepulchre, 

D.  Et  defcendre  en  Enfer  fe  peut-il  pren- 
dre Amplement  pour  entrer  dans  la  foflë,  & 
être  mis  parmi  les  morts  ? 

R.  Oui.  C'efl:  ainfî  que  Jacob  difoit  en 
pleurant Jofeph  fon  fils,  fe  defcendrai  en  me- 
nant  deuil  en  Enfer  vers  mon  fils  j  ce  qui  ne 
veut  dire  autre  chofeque  je  m'en  irai  parmi 
les  morts.  SEC- 
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:    SECTION  VINGT-CINQUIEME. 

i  De  l'Etat  d'Exaltation  de  Jefus-Chrift , 
;:      é^  premièrement  de  fa  RefurreHwn, 

''  ^'  "M^  ^^^^  Seigneur  dcvoit-il  toujours  de- 

^  meurer  dans  ranéantiiîement  ? 
'  R.  Non.  Il  devoir  être  glorifié  après  Tes 
'  foufi-ances,  comme  il  le  difoit  lui- même  aux 
'  Difciplesallansen  Emmaus;  Ne  fallait -il  f  as 
'  <jue  le  Chrift  Çoufrh  ces  chofes ,  ^  qu'ainfiil  efi' 
:  t rat  en  fa  gloire}  Luc  XXIV. 

D.   Combien  remarquez-vous  de  degrez 
dans  fon  Exaltation  ? 
If     R.  Trois ,  fa  Refurreârion,  fon  Afcenfion 
^  &  fâ  Séance  à  la  droite  de  Dieu  le  Père. 

D.  Qu'entendez- vous  en  difant  que  Jefus 
efl  reflufcité  ? 

«  R.  Qu'il  eft  forti  vivant  du  tombeaUjComr 
me  il  Tavoit  prédit  à  fes  Apôtres ,  Ôc  qu'il  a 
repris  une  vie  immortelle  6c  glorieufe. 

D.  Eli:- il  néceffaire  de  croire  que  Jefus 
eft  reffufciré  ? 

R.  Cet  article  eft  le  fondement  de  nôtre 
foi,  &de  toute  la  Religion.  Si  tn  confejjes  le 
Seigneur  ^eftss  de  ta  bouche ,  ^  cjne  tu  crojes  en 
ton  cœur  que  Dieu  l'a  rejffifcitedes  morts ,  îh  fe* 
ras  fauve,  Rom .  X .  9 . 5/  fefus-  Chrift  n'^  efl  point 
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reffufciie  votre  foi  eft  vaine ,   &  vous  êtes  encon 

dans  vos  péchez.,  i  Cor.  XV.  17. 

D.  Comment  favez-vous  qu'il  eft  verita' 
blement  reflufcité  ? 

R.  Par  le  témoignage  de  fes  i^pôtres  qui 
ontjconverfé  avec  lui  pendant  quarante  jours 
après  fa  Refurreâion.  Il  a  été  auffi  vu  des 
femmes ,  &  par  plus  de  cinq  cens  fidèles  à  une 
feule  fois,  i  Cor.  XV .  6. 

D.  Mais  ne  peut-  on  point  douter  de  la  vé- 
rité du  témoignage  des  Apôtres  ? 

R.  Non,  ils  n'ont  pu  le  tromper  ayant  ei| 
tout  le  loifir,  ôc  tout  le  foin  neceffaire  de; 
bien  examiner  Jefus  refFufcité  ;  &  ils  n'ontt 
point  voulu  nous  tromper.  Ils  étoient  enne- 
mis de  la  fraude ,  &  du  menfonge  dans  leur 
conduite,  &  dans  leur  Doftrine.  Ils  n'auroienc 
rien  gagné  en  débitant  une  impofture;  ôcils 
ont  fcellé  leur  témoignage  par  leurs  foufran- 
ces ,  6c  par  leur  mort. 

D.  Dites  encore  quelque  chofe  pour  forti- 
fier ceci  davantage  F 

R.  Si  Jefus  n'étoitpasreirurcité,Dieun'au- 
ïoit  pas  confirmé  le  témoignage  des  Apôtres 
par  le  don  qu'il  leur  accorda  de  faire  des  mi- 
racles, par  la  defcente  duSt.Efprit,  &par 
le  fuccès  de  leur  prédication ,  &  la  conver- 
fion  des  peuples. 

D.  Pourquoi  falloit-il  que  nôtre  Seigneur 
tçflufçitât? 

R.  Cela 
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R.  Cela  éroit  necelTaire  par  raport  à  lui, 

par  raport  à  nous. 

D.  Comment  cela  étoit-il  neceflàire  par 
aport  à  lui? 

R.  Il  faloit  qu'il  reflufcitât  pour  confirmer 
Ta  doârine,  faire  voir  qu'il  étoit  le  Fils  de 
^ieu  ,  être  couronné  après  Tes  foufrances 
:omme  nôtre  Médiateur,  &  rentrer  dans 
['état  de  gloire  qui  lui  eft  dû. 

D.  Comment  fa  Refurredion  étoit-elle 
neceflàire  par  raport  à  nous  ? 

R.  Elle  rétoit  pour  aflurer  nôtre  foi,  nous 
faire  voir  que  Dieu  avoit  accepté  la  fatisfac- 
tion  queJefus-Chrifl  avoit  faite  pour  nous, 
&  nous  donner  Tefperance  certaine  de  nôtre 
refurreétion. 

D.  Le  corps  de  Jefus-Chrift  a-t-iî  chan- 
gé de  nature  depuis  fa  Refurreélion ,  en  relie 
forte  qu'il  ait  pu  n'occuper  point  d'efpace, 
être  invifîble ,  ôc  pénétrer  les  corps  fans  y  fai- 
re ouverture  ? 

R.  L'Ecriture  ne  nous  dit  rien  de  tel  5  au 
contraire  Jefus-Chrift  difoit  à  fes  Apôtres  a- 
près  fa  Refurreâion.  P^ojiez  wes  mains  &  mes 
pieds  ;  tatez.  moi  &  voyez. ,  car  un  Efprit  n^a  ni 
chair  ni  os ,  comme  vous  voyez^  cjHefcii.  Luc 
XXIV.  Si  fon  corps  avoit  changé  de  nature, 
les  Apôtres  n'euflent  pu  s'alTurer  qu'il  étoit 
relTufcité  :  Il  a  feulement  acquis  dans  fa  Re- 
furreélion  des  qualités  plus  parÊiites  qu'.iiip?i- 
ravant.  I  4  D. 
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D.  La  Rcrurieâiion  du  Seigneur  n'avoitJ 
elle  pas  été  figurée  par  des  types,  5c  piédiJ 
te  par  les  anciens  Oracles? 

R.  Elle  avoir  été  figurée  entr'autres  pntr 
le  type  de  Jonas  fortant  du  ventre  du  poif- 
fon  ,  &  prédite  par  l'Oracle  d'Efaïe  :  Apres 
i^ue  fon  ame  fe  fera  mifeen  ohlationpour  lepeche\ 
il  fe  verra  de  la  foflerité ^  il  prolongera  fes  jours 
&  le  bonplaijïr  de  l^  Eternel  profperera  en  fa  main, 
Er.LIIl.io. 

D.  Dites- moi  quelques-unes  des  circonf- 
tances  de  la  Refurreâion  de  nôtre  Seigneur. 

R.  Nous  apprenons  des  Evangeliltes  qu'il 
reflufcita  le  Dimanche  de  bon  matin,  qu'il 
fe  fit  alors  un  grand  tremblement  de  terre , 
6c  que  deux  Anges  defcendirent  pour  hono*- 
rer  Ion  triomphe,  rouler  la  pierre  du  fepul- 
chre  5  épouvanter  les  gardes ,  être  les  témoins 
de  fa  fortie  du  tombeau ,  6c  la  publier. 

D.Qiiel  ufage  devons-  nous  tirer  de  la  croy- 
ance de  cette  Refurreâion  de  nôtre  Sauveur? 

R.  Elle  doit  fortifier  nôtre  foi,  6c  nôtre 
cfperance ,  {i  nous  fommes  vrais  membres 
de  JefuS'Chrift,  6c  nous  aflurcr  contre  la 
crainte  de  nos  péchez ,  6c  les  frayeurs  de  la 
mort.  Chrift  efi  reffkjcité pour  nôtre  jtiflification, 
Rom.  IV.  Et  Dteu  nom  a  régénérez^  en  efperance 
inve  par  la  RefurreElio»  de  fefus-  Chrifl  d'entre 
les  morts,   i  Pier.  I. 

D.  Jvfe  doit-elle  pasaufS  nous  porter  à  la 
fâinçeté?  R.  Oui, 
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R.  Oui,  pu  i  fq  u  e  J  c  fus  -  C  h  ri  It  <î  //  e  déclaré 

rih  de  Die»  en pnijfance par  U  Refnrre^ion  d'entre 

Usmorts,  Rom.  I. nous  devons  lui obcïr,  6c 

l'imiter  afin  d'être  faits  une  memeplante  avec 

jui  par  U  conformité  de  fa  Refnrr  e^  ion  .]X.om.  VI. 

'%Lz /i  no  fis  fommes  rejpif Citez,  avec  Chr:Jl  ^  noHS 

Mevons  chercher  les  chofes  qui  font  en  haut.  GoloïT. 

lin. 


SECTION   VINGT-SIXIEME. 

fDe  l'ÂfcenfiondeJefuS'ChriJl  y  &defa 
Jéance  à  la  droite  de  Vteu. 

D.  "VT  E  falloit-il  pas  que  Jefus-Chrift  de- 
•*-^  meurât  toujours  fur  k  terre  ? 

R.  Non.  Son%oyaMmen'*êfipasde cemonde, 
Jean  XVI II.  Il  devoit  retourner  ok il  étoit  pre» 
wierementy  &  être  exalté  par  deffus  tous  les  Cteux, 

D.  Comment  s'eil  Riite  Ton  Afcenfion  ? 
'  R.  D'une  manière  vifible  &  éclatante  en 
prefence  de  tous  Tes  Apôtres  qu'il  mena  pour 
celaenBethanie  à  la  montagne  des  Oliviers. 
Là  il  les  bénit,  &  en  les  beniflant  il  fut  éle- 
vé au  Ciel ,  une  nuée  le  foûtenant  l'empor- 
ta de  devant  leurs  yeux.  Luc  XXIV.  Aét.  L 

D.  Mais  Jefus-  Chriffc  n'avoit-il  pas  dit  à 
fes  Difciples,  Voici  ^  je  fuis  toujours  avec  vous 
JHfques  k  la  fin  dti  Monde.    Matth.  XXVIIL 

J  f  Com- 


I 
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Comment  donc  s'eft-il  retiré  d'avec  eux? 

R.  Jefus-Chrift  eft  par  tout  entant  qui 
Dieu  5  6c  ii  eft  toujours  avec  Tes  Fidèles  pa 
la  préfence  favorable  de  fa  grâce,  c'eftlàc. 
qu'il  leur  a  promis.  Mais  entant  qu'homm 
il  a  quitte  le  monde  j  (^ilefialleau  Père,  Jcai 
XVI. 

D.  L'Afcenfîon  de  Jefus-Chrift  n'avoit 
elle  pas  été  prédite  par  ies  anciens  Prophe*^ 
tes? 

R.  Oui ,  entr'autres  par  David  au  Pfeauii| 
meLXVIÏI.  ip.  Tnes  monté  en  haut^  tu  a 
mené  captifs  les  prifonniers ,   tu  as  pris  des  don 
pour  les  dtfiribuer  entre  les  hommes, 

D.  Cette  Afeenfion  n'a  voit-elle  pas  au 
été  figurée  par  des  types? 

R.  Elle  l'avoit  été  fur- tout  par  l'enlevé 
ment  d'Enoch ,  6c  d'EIietranfportez  dans  1 
Ciel. 

D.  Quelle  certitude  avez  vous  que  Jefus- 
Chrift  eft  monté  au  Ciel? 

R.  J'en  fuis  certain  par  le  témoignage  ào,^ 
onze  Apôtres  qui  l'y  ont  vu  monter ,  par  celui 
des  Anges  qui  leur  apparurentjpar  celui  de  St. 
Paul ,  auquel  le  Seigneur  parla  du  Ciel  com- 
me il  alloit  en  Damas.  Et  j'en  fuis  certain  par 
tous  les  effets  que  Jefus-Chrift  a  produits  de- 
puis fon  exaltation,  envoyant  fon  Efprit, 
faifant  recevoir  fon  Evangile ,  détruifant  les 
Juifs  rebelles ,  6c  confcrvant  fon  Eglife. 

D.  Pour- 
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^l'D.  Pourquoi  Jefus-Chriil  ell-il monté  au 

iel  ? 

R.  Afin  dlnterceder  pour  nous  comme 
ôtre  Sacrificateur,  &  de  régner  fur  toutes 
hofes  comme  nôtre  Roi. 

D.  Qu'eft~ce  qxi'inîerceder  ponrcjnel^u'un? 

R.  C'efl  employer fes prières ,  (es  recom^ 
landacions  6c  les  bons  offices ,  avec  crédit 
C  autorité  en  faveur  d'un  autre. 

D.  Qui  e(l-ce  qui  iritercedoit  pour  le  peu- 
le  fous  la  Loi  ? 

R,  C'étoitle  Souverain  Sacrificateutjlors- 
ju'il  entroit  dans  le  lieu  très^faint  avec  le 
àng  des  viélimes  dans   le  grand  jour  dts 

xpiations ,  ôc  il  'étoit  en  cela  la  figure  de 
îôtre  .Seigneur. 

D.  Comment  faut- il  donc  entendre  que 
efus-Chrift  intercède  pour  nous  ? 

R.  D'une  manière  digne  de  Jefus-Chrifl:, 
k:  de  fon  état  de  gloire.  C'eftà  dire  que  nous 
ay'ant;  reconciliez  à  Dieu  par  fa  mort,il  fouhai- 
te  toujours  efficacement  6c  avec  fuccès  que 
nous  ayons  part  à  tous  les  fruits  de  cette  mort, 
&  il  nous  obtient  infailliblement  du  Père 
toutes  les  grâces ,  &  les  fecours  qui  nous  font 
néceflàires  pour  nôtre  falut . 

D.  Comment  favez- vous  que  Jefus-Chrift 
cft  auflî  monté  au  Ciel  pour  régner  fur  tou- 
tes chofes? 

R.  L'Ecriture  nous  le  dit  par  tout ,  &  c'eft 

ce 
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ce  que  fignifie  ce  que  nous  difons  dans  1 

Symbole ,  Ilejî  affis  a  la  droite  de  Dieu  le  T^n 

Tout-puijfant, 

D.  Pourriez- vous  prouver  que  c'eft  là  M 
fens  de  cet  article  ? 

R.  St.  Paul  dit  au  I.  des  Ephef  jQueDietri 
a  fait  feoir  fefiis  à  fa  droite  dans  les  lietixceleflesi 
audefffis  de  tome  Principauté,  &  ^uijfance , 
Vertu  CT  Seigneurie  -^  &  au  deffus  de  tout  nom  qu 
fè  nomme  non  feulement  en  cejiecle ,  mais  aujfiem 
celui  qui  efl  a  venir ,  Et  a  ajjujetîi  toutes  chojè. 
fous  fis  pieds  ^  &  fa  donné  fur  toutes  chofes  poui 
être  le  Chef  de  VEglife. 

D.  Cela  n'avoit-il  pas  été  prédit? 

R.  Oui.  David  parle  ain(î  au  Pf.  CX.  L'£- 
temel  a  dit  a  mon  Seigneur^  feds  toi  à  ma  droite^ 
JHfqu**a  ce  quefaye  mis  tes  ennemis  pour  le  marche»  • 
pied  de  tes  pieds  j  ce  que  St.  Paul  explique  aiii 
XV.  dé  la  1 .  aux  Corinthiens  endifant  de  Je- 
fuS'Chrifl:,  ilfaut  qu'ail  règne jufqu  à  ce  qu'ilaù'- 
mis  tous  fis  ennemis  fous  fis  pteds, 

D.  D'où  eft  empruntée  cette  façon  de  par- 
ler ,  être  affis  à  la  droite  de  Dieu  ? 

R.  Dieu  étant  un  Efprit  n'a  ni  main  droi- 
te, ni  main  gauche,  mais  cette  exprefîion  fi- 
gurée efl  prife  de  la  coutume  des  Princes ,  fur 
tout  dans  l'Orient ,  qui  faifoient  mettre  à  leur 
droite  les  perfonnes  qu'ils  vouloient  le  plus 
honorer.  C'eft  ainfi  que  Salomon  pour  ho- 
noi'er  Bathfceba  fa  mère,  la  fit  placer  à  (a  droi- 
te. 1  Rois II.  D.  Vous 
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5lf]  D.  Vous  croyez  donc  que  Jelus-Chrift en 
Qualité  de  nôtre  Médiateur,  a  reçu  depuis 

jbn  Afcenfion  une  autorité  Ibuveraine  pour 
1!  gouverner  le  monde  ôc  PEglife  comme  le 

Lieutenant  du  Père. 
'»)   R.  Aflurément.    'Diett  a  couronne  de  gloire  y 
tip'd'honneHrcéîmcjitiiavoit  été  fait  un  petit  moin- 
é  ire  qtie  les  Anges  par  lapaffïon  de /a  mort.  Hebr. 
\% 

fl  j   D.  Quel  ulâge  devons-nous  tirer  de  l' Af- 
'flpenfion  de  nôtre  Seigneur? 
»  i   R.  Elle  nous  affure  que  fi  nous  fommes 
irais  Chrétiens,  l'entrée  dans  le  Ciel  nous 

I  tft  ouverte,  puifque  Jefus-Chrift  jf  ^  entré 
\omme  avant^cometir pour  nous.  Elle  nous  por- 
te à  nous  détacher  de  la  Terre ,  &  a  dejïrer 

^^e  déloger  de  ce  corps  pour  être  avec  Chrifi  ^  ce 
mi  nous  efi  beaucoup  meilleur,  Hebr.  VI.  Phi- 
ip.  I. 

D.  Que  vous  (êrt-il  de  croire  que  Jefus- 

hrift  intercède  pour  nous  ? 

R.  C'eft  nôtre  grande  confolation  de  fa- 
oir  i]ue  /i  ejuelqu'^un  a  péché  nous  avons  un  AvO' 
at  envers  le  Père  ^  à  [avoir  fefus-Chrifilejufle, 

II  Jean  II.  &  que  nous  pouvons  aller  avec  affu" 
ance  au  Throne  de  grâce  ^  parce  que  nous  avons  un 
Ituverain  ç^  grand  Sacrificateur  fefus  Fils  de 
Dieu  qui  efl  entré  dans  les  deux.  Heb.  IV. 

D.  Quel  fruit  retirez- vous  de  Tarticlede 
afeanee  deJefus-Chriftàladroitede  Dieu? 

R.  J'ap- 


l 
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R.  J'apprens  à  l'honorer  comme  mon  So 
verain  Seigneur ,  à  obeïr  à  {ç^s  loix ,  6c 
attendre  tout  de  fa  proteâion  Ôc  de  fa  pu 
fànce  infinie. 


SECTION  VINGT-SEPTÏEME. 
T>u  Jugemmt  dernier. 

D.    T  Efus-Chrift  doit- il  demeurer  toujoui 
j  dans  le  Ciel? 

R.  Non.  llfautcjue  le  Ciel  le  contienne  ju^ 
qtî^au  retablijfement  de  tomes  chofes.    Aft.  IIJ 
Mais  alors  il  viendra  delà  pour  juger  les  vivans  d! 
les  morts. 

D.  Comment  pouvez- vous  vous  afTuret 
qu'il  doit  y  avoir  un  dernier  jugement } 

R.  L'idée  de  la  juftice  de  Dieu ,  les  fen- 
timens  naturels  de  la  confcience,  ôc  l'étaj 
prefent  du  monde  dans  lequel  les  gens  dJ 
bien  ne  font  pas  toujours  recompenfez,  n 
les  méchans  toujours  punis ,  ont  porté  tou 
les  hommes  à  croire  qu'il  doit  y  avoir  ur 
temps  après  cette  vie  où  Dieu  rendra  à  cha- 
cun félon  fes  œuvres.  ^ 

D.  La  Religion  pourroit-cUe  fubfiftcr  fans* 
cette  croyance  ? 

R.  Non.  Si  nous  n'avions  rien  à  craindre 

ni 
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ni  à  efperer  après  la  mort,  les  promefles,  &  les 
lîcnaces  de  la  Religion  feroient  fau (Tes.  Tou- 
tes les  veritez  de  la  Parole  de  Dieu  font  liées 
ivec  la  do6trine  du  jugement  à  venir ,  &  TE- 
rriture  nous  enfeigne  par  tout  ^ue  Dieti  ame^ 
lier  A  toHte  œuvre  en  jugement  touchant  tout  ce  qui 
\'fi caché, foit bien ^foit mal,  Ecclef. X 1 1 .  i(5 . 
;  D.  Dieu  ne  fait-il  pas  voir  de  temps  en 
lemps  dans  ce  monde  quelques  exemples 
klacans  defajuftice  qui  fervent  à  confirmer 
!'es hommes  dans  lacroyanee  d*un  jugement 
avenir ,  &  qui  en  font  comme  des  images  ? 

R.  Oui.  La  punition  de  l'ancien  monde 
ar  le  Déluge ,  celle  des  villes  de  Sodome 

de  Gomorrhe  confumées  par  le  feu  du 
iel  5  &  la  ruine  de  Jerufalem ,   ont  été  de 
grands  exemples  de  la  juftice  de  Dieu.  Tou- 
tes les  Hiftoires  nous  en  fourniflent  auffi  d'af- 
fez  remarquables. 

D.  D'oii  favez-vous  que  c'eft  Jefus-Chrifl 

'jeu  &  homme  qui  viendra  pour  juger  le 

onde? 

R.  C'cfl:  l'Ecriture  qui  nous  a  appris  cette 
^rité,  que  laRaifon  ne  pouvoit  découvrir. 
Vieu  a  donne  tout  jugement  au  Fils.  Jean  V.  Dieu 
«  ordonné  un  jour  ^  auquel  il  doit  juger  le  monde 
miverfelenjufiice  par  l'homme  qu'il  a  déterminé 

jAa.xvii.gi. 

i    D.  Quand  arrivera  ce  jugement? 

j    R.    Nous  n'en  pouvons  favoir  précifé- 

i  men^ 
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ment  le  jour  ni  l'heure.  Dieu  a  voulu  nousl 
cacher  afin  de  nous  tenir  toujours  dans  la  v 
gilance.  Ce  jour  furprendra  comme  un  la^js  ta. 
fenx  qui  habitent  fur  le  dejjus  de  la  Terre.  Veilh 
donc ,  frians  en  tout  ternes ,  afin  cjue  vous  foyc 
trouvez,  dignes  d'* éviter  toutes  ces  chofes  qui  doives 
Arriver^  &  que  vous  puiffîez.  fufffier  devant  . 
Fils  de  P homme.   Luc  XX  l. 

D.  De  quelle  manière  eft-ce  que  Jefus 
Chrill  viendra  ? 

R.  On  le  verra  venir  dans  les  nuées  du  Cit 
avec  puijjance ,  &  grande  gloire ,  &  tous  lesfaint 
Anges  avec  lut.  Matth.  XXIV.  &  XXV. 

D.  Qu'entendez- vous  par  les  vivans,  ôc  le 
morts  que  le  Seigneur  jugera? 

R.  J'entens  généralement  tous  les  homi 
mes  fans  exception ,  tant  ceux  qui  feront  alon 
en  vie ,  que  ceux  qui  auront  été  morts ,  ÔC  qui 
feront  refrufcitez. 

D.  Comment  cft-ce  qu'il  les  jugera? 

R.  Il  les  jugera  tous  avec  une  parfaite  ju(^"< 
tice ,  chacun  ielon  Tes  œuvres ,  chacun  fe 
Ion  lamefure  de  connoiiîànce  qu'il  aura  eue,, 
êc  chacun  félon  les  differens  talens  qu'il  aurai 
reçus. 

D.  Qiie  dit  l'Ecriture  à  cet  égard? 

R.  A  celui  k  qui  il  aura  été  beaucoup  donné ^ 
il  fer  a  beaucoup  redemandé.  Luc  XII.  Tous  ceux. 
€jHi  auront  péché  fans  la  Loi ,  périront  aujjifans  la 
Loi^tQUi  ceupc  qui  amont  péché  m  laLoi feront  jugez. 

far 
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Il  p/ir  laLot.  Et  tous  ceux  qui  auront  péché  contre 

/l'Evangile  feront  jugez  par  rEvangilc.Ro.l  I. 

îsi     D  Qiielle  différence  y  aura- 1- il  alors  entre 

Jes  bons,  ôcles médians? 

I    R.  Jcfus-Chrifl:  \ts  feparera  comme  le 

pergerfepare  les  brebis  d'avec  les  boucs.  11 

^Tiettra  les  élus  à  fa  droite ,  6c  leur  dira ,  renez. 

les  bénits  de  mon  ^Pere ,  poffedez.  en  héritage  le  Roy*' 

ffifime  qui  VOHS  a  été  préparé  dès  la  fondation  dti 

monde  j  &  tl  mettra  les  méchans  a  fa  gauche  ^  & 

i  (etir  dira ,  départez-  votis  de  moi  maudits  5  <^//(?^  ati> 

iifea  éternel  préparé  an  Diable  &  a  fes  ayînges. 

Matth.  XXV. 

;i     D.  Que  devons-nous  faire  par  raport  au 
iugement  dernier? 

li  R.  Nous  devons  nous  préparer  de  bonne 
fipeure  à  y  rendre  compte  de  nos  aélionsjôc  être 
comme  les  Vierges  fages  dans  l'attente  de 
'Epoux,  Matth.  XXV.  Enfin  nous  devons 
vivre  dans  ce  préfent  fiécle  fobrement  ^  jtijtement 
0*  religietifement  y  attendant  la  bienheureuÇe  ef 
Hrance  &  l'apparition  de  la  gloire  du  grandi)  ietî^ 
^ui  eft  notre  Sapiîjçptr  fefHs-Chrifi.  Tite  II. 
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SECTION  VINGT-HUITIEME. 

T>n  St.  EJfrit  &defes  Opérations. 

ESt-il  néceiTaire  de  croire  au  Se.  Ef- 
prit? 

K  R>  Oui 
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R.  Oui,  car  nous  Tommes  bâtifez  enfb(| 
nom. 

D.  Qu'eil-ce  que  le  St.  Efprit  ? 

R.  C'efl  une  perzonne  Divine  difîinâedl 
Pcre,  8c du  Fils,  ôc  qui  procède  de  l'unSl 
de.rautre. 

D.  Pourquoi  l'appeliez- vous  le  Sent  El 
prit? 

R.  C'eft  parce  que  l'ouvrage  propre  d 
cette  troifiéme  perfonne  eft  de  nous  fanai 
fier. 

D.  Comment  pouvez- vous  prouver  quel 
St.  Efprit  eiï  une  perfonne  y  &  non  pas  la  fi 
pie  vertu  de  Dieu  ? 

R.  Par  les  proprietez  &  les  adions  qui  lu 
font  attribuées  dans  l'Ecriture. 

D.  Quelles  proprietez  lui  attribue- t-ellc 
qui  ne  puiflent  convenir  qu'à  une  perfonne  ? 

^R.  Celle  d'être  contrifté  auLXIlI.d'E- 
faïe ,  &  au  IV.  des  Eph.  Celle  de  connoître  j 
Nul  n'a  connu  les  chofis  de  Dicti  Jïnon  t* Efprit  de 
Dieu,  I  Cor.  II.  1 1 .  Celle  de  vouloir  5  Cefeul 
&  même  Efprit  fait  tontes  chofes  ^  difiribitant  par» 
tkulterement  à  chacun  félon  qn^il  veut,  i  Cor. 
XII.  II. 

Dv  Quelles  font  les  aûions  qui  marquent 
que  c'efl  une  perfonne  ^ 

R.  L'aâion  d'enleigner  au  XIV.  de  St. 
Jean  >  Mais  le  Confolateur  qui  efl  le  St.  Efprit , 
'VOUS  enfdgner a  toutes  chofes  \  celle  de  parler  & 

d'an- 
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l'annoncer  ce  qu'il  aura  entendujcan  ^Vi.lL 

:c  parler  A  point  de  par  foi-  même  5  mais  il  dira,  tout 
'  qiî'tl  aura  ouï ^   &  vous  annoncera  les  chojes  k 

mr.  Celle  d'intercéder  ,  au  VIII.  des  Ro- 
nains.  MaisVEfprit  lui-même  fait  recfHète  pour 
icHspar  des  fornir s  qui  ne  fe peuvent  exprimer, 

D.  Mais  fi  le  St.  Efprit  eil  une  perfonne , 
:>oLivez-vous  prouver  qu'il  foit  une  perfonne 
' i 'A neôc  non  une  Créature  ? 

R.  Sans  doute,  car  les  proprietez  6c  les 
ictions  de  la  Divinité  lui  font  attribuées  dans 


'Ecriture. 
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D.  Quelles  font  les  proprietez  divines  qui 
li  font  données? 

R.   Ce  font  par  exemple  l'immenfité,  ou 

prefence  par  tout ,  Ou  irai- je  arrière  de  ton 
Ifprtt  ?  difoit  David  au  Pf.  CXXXÎX.  Et  la 
oute  (cience ,  l'^  Efprit  fonde  même  les  chofespro^ 
ondes  de  Dteu,  i  Cor.  II.  10. 

D.  L'Ecriture  lui  attribue- 1- elle  auffi  les 
EÙvres  de  la  Divinité? 

R.  Oui ,  comme  la  Création ,  P Efprit  fe 
notivoit  fur  les  eaux.  Gen.  I.  //  a  orné  le  s  Cieux 
ar  fon Efprit.  ]obXXVl.  15.  Et  l'Ecriture 
îlle-même  qui  eft  la  Parole  de  Dieu  efl:  l'ou- 
vrage de  cet  Efprit,  les  faints  hommes  de  DieH 
hantpoufet.du  St,  Efprit  ont  parlé.  zPïev.  I  21 . 

D.  Quelles  autres  chofes  a-t-il  produites 
jui  prouvent  fa  Divinité  ? 

R.  L'Ecriture  nous  dit  qu'il  eft  l'Auteur 
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te  la  Caufe  des  miracles ,  de  la  Gonception! 
Jefus-  Chrifl  ,  de  la  Régénération  de 
âmes,  6c  de  la  Refurreélion  de  nos  cor^ 
Ce  font  là  autant  de  preuves  qu'il  eft  Di 

D.  Ne  favez-vous  pas  encore  quek 
pafiage,  d'où  l'on  tire  par  une  jufte  cor 
quence  que  le  St.  Efprit  eft  Dieu  ? 

R.  11  y  a  celui  du  V.  des  Ades,  oii 
Pierre  dit  à  Ananias,  Pourquoi  Satan  a- 
rempli  ton  cœur  pour  mentir  ah  St.  Efprit  î  tu  r\  s 
point  menti  aux  hommes ,  mais  à  T>teH  ,  6c  C€i  i 
du  III.  Chap.de  la  i.  aux  Corinth.,  Isf^ 
'ueTivompas  cjue  vous  êtes  le  Temple  àe 'Dieu  ^  , 
que  V Efprit  de  Dieu  habite  en  vous? 

D.  D'oîi  apprenez- vous  que  le  St.  Efp  : 
eft  une  perfonne  divine  diftinéle  du  Père 
du  Fils? 

R.  Il  en  eft  fait  une  mention  diftinftc  da 
l'hiftoire  du  bâtême  de  nôtre  Seigneur, 
dans  la  profefîîon  de  nôtre  bâtême. 

D.  Jefus-Chrift  n'a-t-ilpasaulîîdiftingr 
au XII.de  St.Matth. le peché commis conti 
le  St.  Efprit ,  d'avec  ceux  qui  fe  commette;  \ 
contre  ie  Père ,  6c  le  Fils  ? 

R.  Oui.  Et  il  nous  a  encore  fait  voir  qi 
le  Se.  Ei'pric  éroit  une  perfonne  diftinéte  c 
Père  6c  du  Fils  en  difant ,  <ju''il  efl  envoyé pt 
l'un  &  par  Vautre  ^  6c  en  l'appellant««  aut. 
Paraclet ,  ou  confolateur  au  XIV.  de  St.  Jean.    » 

D.  Comment  prouvez- vous  que  le  St.  E;: 
prit  procède  du  Père?  R.  U 
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R.  Le  Seigneur  nous  le  dit  exprefTémenc 
lu  XV.  de  St.  Jean ,  l'Efprit  de  venté  qui  pro^ 
xféde  de  mon  Tere ,  témoignerai  de  moi, 
,"'  D.  Ec  d'où  concluez- vous  qu'il  procède 
%umdu  Fils? 
"     R.  De  ce  que  dit  le  Sauveur  au  XIV.  du 

Inême  Evangile  f.  z6.  je  vous  envoyer  aile  Con^ 
olateardepar  mon  Père ,  &  de  ce  qu'il  eft  appel- 
é  au  VIIL  des  Romains  Pêfprit  de  Chnfi 
lufli-bien  que  l'Efprit  de  Dieu. 
i  D.  Le  St.  Efprit  ne  s'eft-il  pas  manifefté 
lous  d^s  Symboles  vilîbles  ? 

R.  Il  defcenditfur  Jefus-Chriftaujordain 
sn  forme  de  Colombe,  ôc  fur  les  Apôtres  dans 
:a  Pentecôte  en  forme  de  langues  de  feu. 

D.  Quels  font  les  dons  du  Se.  Efprit  ? 

R.  Il  y  en  a  principalement  de  deux  for- 
es, les  dons  miraculeux  6c  les  dons  falu- 
taires. 

D.  Quels  font  les  dons  miraculeux? 
'  *R.  L'ïnîpiration  prophétique,  le  don  des 
langues ,  celui  des  guerilons ,  Ôc  des  autres 
miracles. 

D.  Pourquoi  ces  dons-là  n'ont-ils  pas  tou- 
jours duré? 

R.  Parce  que  n'ayant  été  donnez  que  pour 
confirmer  l'Evangile,  ÔC  établir  l'Eglife,  ils 
n'ont  plusété  neceifaires  depuis  que  l'Eglife 
léré  fondée,  5c la  Religion  Chrétienne luf- 
Hfamment  confirmée. 
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D.  N'y  a- t'il  pas  d'aui  i  es  dons  qui  doiveï] 
toujours  continuer  dans  l' Eglife  ? 

R.  Sans  doute.  Ce  font  les  dons  neceflai 
res  pour  l'illumination ,  la  ianûification ,  l\ 
la  confolation  des  croyans. 

X).  Pourquoi  dites- vous  que  ces  dons- 11 
doivent  toujours  durer  dans  TEglife  ? 

R.  Parce  que  Dieu  a  promis  fonEfpric 
cet  égard  comme  un  privilège  perpétuel  d'I 
la  nouvelle  alliance*  ^e  mettrai  mon  Efprit  aA 
dedans  de  vous. .  Ezech.  XXXVI.  Et  Jefus^ 
Chrift  nous  aîTure  au  Chap.  XI.  de  St.  LucI 
Qhc  nôtre  H^ere  celefte  donnera  le  St.  Efprit 
eeux  qui  le  lui  demandent, 

D.  Comment  lavez- vous  que  c'ell  le  St, 
Efprit  qui  nous  fanâifie  6c  nous  régénère  ? 

R.  JefuS' Chrift  difoit  à  Nicodeme  auIII! 
de  St.  Jean ,  Si  quelqu'un  n'efl  né d^ eau  &  d' Ef- 
prit Une  peut  entrer  au  T^oyaume  de  Dieu.  Et  Su^ 
Paul  difoit  aux  Corinthiens  que  nous  fomme^' 
lavez.  5  fantiijïez  y  &  jufitfiez»  au  nom  du  Sei^ 
gneur  fefus  ,  &  par  l' Efprit  de  nôtre  Dieu. 
Cor.  VI.  II. 

D.  N'eft-ce  pas  ce  même  Efprit  qui  eft 
l'auteur  des  bonnes  prières  ? 

R.  Oui,  il  eft  appelle  à  caufe  de  cela /'£/! 
prit  de  grâce  &  de  fupplication,  Zach.  XII. 

D.  Que  fait-il  davantage  ? 

R.  Il  nous  afture  de  nôtre  Adoption,  car 
Dieu  0  mvojç  PEJfm  de  fin  fils  en  nos  cœurs 
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rimt,  Abba^  Père.  Gai.  IV.  Et  il  nous  efl: 
un  gage  certain  de  nôtre  falut,  Etant  fcellez 
dft  St.  Efprit  de  la  fromejje^  lequel  efi  Parrhe 
e  notre  héritage.  Ephef.  I.  14. 
D.  Quels  font  nos  devoirs  envers  le  St. 
fprit } 

R.  Nous  devons  l'adorer  avec  le  Père  & 
'l|le  Fils,  obéïr  à  la  Parole  divine  donc  il  eil 
'Auteur  j  écouter,  fuivre^  Ôc  entretenir  les 
albons  mouvemens  qu'il  excite  dans  nos  cœurs; 
i\  Enfin  lui  confacrer  nos  corps  6c  nos  efprits 
ci  en  les  confervant  purs  pour  être  Tes  Temples. 


>   SECTION  VINGT-NEUVIE'ME. 
De  la  Focation  des  hommes  mt  falut. 

D.  TJ  Toit-ce  aflez  que  Jefus-Chrift  fut 
*  ;'*-'mort  pour  nous,  qu'il  fût  reflufcité, 
6c  qu'étant  monté  au  Ciel ,  il  eût  envoyé  Ton 
Efprir  à  fes  Apôtres? 

R  Non.  Il  failoit  que  les  hommes  reçûf- 
fent  fa  Doétrine,  qu'ils  crûflent  en  lui,  & 
que  pour  cela  ils  fuflent  appeliez  à  la  foi  par  la 
Prédication  de  l'Evangile. 

D.  Qu'a  fait  Jefus-Chrili:  pour  cela? 

R.  11  a  envoyé  fes  Apôtres,  leur  difant, 
tAlUzj-vom  en  par  tout  le  Mende^    d^  prêchez 
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V Evangile  à  tonte  créature.  Marc  XVI.  îf 
Et  illeur  donna  Ton  Efprit  avec fes  dons  mi 
raculeuspour  les  rendre  capables  d'execute 
cette  commifîîon. 

D.  Qje  firent  \ç.s  Apôtres  ? 

R.  Us  commencèrent  â  prêcher  dans  Je- 
rufàîem  le  jour  delà  Pentecôte,  où  St.  Pier- 
re  dan$  une  feule  prédication  convertit  envi- 
ron  trois  mille  âmes.  A6t.II.  Ils  continuè- 
rent enfuite  avec  courage  en  Judée  Ôc  à  Sa- 
rnarie,  confirmans  leur  prédication  par  di-|t 
vers  miracles. 

D.    Ne  paflerent-ils  pas  enfuite  vers  les ^ 
Gentils  ? 

R.  Dieu  leur  fit  connoître  que  toutes  \ç.s 
Nations  dévoient  étreappellées  a  TEvangi-^l 
le.  Us  parcoururent  une  grande  partie  eu 
monde  alors  connu  ,  prêchans ,  Ô£  bâtifans 
ceux  qui  embraflbientla  Religion  Chrétien- 
ne ,  comme  nous  le  voyons  au  Livre  àcs 
Actes. 

D.  Quel  fut  l'effet  de  leur  Prédication  .^ 

R.  Il  fut  très  différent  tant  parmi  les  Juifs  ^, 
que  parmi  les  Gentils.    Les  uns  crûrent  en  II 
Jefus-Chrift,  ôc  firent  profefîion  de  la  doc- 
trine ,  les  autres  mépriferent  ce  grand  falut 
qui  leur  étoit  offert ,  6c  rejetterent  l'Evani- 
giie. 

D.  D'où  vient  que  tous  n'ont  pas  cru  ? 

R.  Cela  çf^  vçnu  des  préjugez  dont  ils 

étoienr 


:k:.. 


Religion,  l.  Part.  Sect.XXIX.  if'^ 

'[:oienc  remplis,  ôc  de  l'amour  qu'ils  avoient 
^'Wir  leurs  vices.     Leur  malice  propre,  6c 
4ur  aveuglement  leur  ont  fait  préférer  les 
pnebres  a  la  lumière. 

i  D.  D'oii  vient  que  d'autres  ont  reçul'E- 
'•angile? 

I"  R.  Ce  n'eftpas  que  naturellement  ils  ne 
'•jflent  aveugles  &  corrompus  aufli-bienque 
-Ts  autres.  Mais  c'elt  que  Dieu  a  ouvert  leurs 
■  oeurs  pour  croire  à  fa' Parole,  comme  il  ou- 
vrit le  cœur  de  Lydie.  Aâ:.  XV^L  14. 

D.  Qui  font  donc  ceux  qui  croyent.^ 

'r  R.  Ceux  que  Dieu  a  éliis  dans  fon  Con- 

jeil  éternel,    6c  qu'il  appelle  efficacement 

ians  le  temps  par  la  Parole,    ôc  par  fon  ef- 

5rit.  T'ofis  ceux  (jm  étoient  ordonnez,  a  U  vie  /- 

ernelle  crurent.  A6t.  Xlfl.  48. 

D.  Y  a  t-il  donc  une Eleélion éternelle? 

R.  11  n'en  faut  point  douter.  De  toute 
îtcrnité  Dieu  a  choifi  quelques-uns  d'entre  les 
idmmesenfes  grandes  compaffions  pour  les 
imcner  à  la  foi  ëc  au  falut ,  lailTant  les  autres 
i  leur  malice.  Dieu  nous  ^e lus  en  fefnS'Chri[t 
yievant  la  fondation  dn  monde  ^  afin  que  nous 
^ujjlons  faints ,  c^  irreprehenjïblei  devant  Im  en 
charité.  Ephef  I.  4. 

D.  Pourquoi  Dieu  a- t-il  élu  quelques  hom- 
mes au  falut  .'^ 

R.  C'efl  qu'il  n'a  pas  voulu  laifler  périr 
tout  le  gem'e  humïiin ,  il  a  voulu  au  contrai- 
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re  donner  à  Ton  Fils  un  peuple  élu,   &  H 
brebis  qui  entendent  Ça  voix ,  &  que  nul  ne  pet 
ravir  de  fa  main. 

D.  Mais  d'où  vient  que  Dieu  a  élu  1( 
uns  plutôt  que  les  autres  ? 

R.  Nous  ne  connoifTons  point  d'autre  rdî 
fbn  de  cette  différence  que  le  bonplaifir  dd 
Dieu  6c  fa  fouveraine  liberté.  Dien  nous  apreA 
deHtnez.  pour  nous  adopter  à  foi  par  fefus-  ChnflÂ 
félon  lé  bon  platfr  de  fa  volonté.  Ephef.  I.  jT- 
f^ aurai  compaffon ,  dit-  il,  de  celui  de  qui f  aurai 
compajfion ,  &  ferai  miftricorâe  à  celui  à  qui  jé\ 
ferai  mifericorde.  Il  a  donc  compajfion  de  celui 
qu'il  veut  ^  &  endurcit  celui  qu^  il  veut  ^om.X^. 

D.  Comment  eft-  ce  que  Dieu  exécute  dans 
le  temps  le  Décret  de  fon  Elcâion  éter- 
nelle ? 

R.  Par  la  Vocation  extérieure,  &  inté- 
rieure. 

D.  Qu'appeliez -vous  la  Vocation  exté- 
rieure ? 

R.  L'Invitation  que  Dieu  fait  aux  hom- 
mes de  fe  convertir ,  leur  proporant  fa  paro- 
le,  &  leur  faifant  connoître  fa  volonté ,  foit 
par  la  Prédication,  foit  par  la  lecture  de  l'E- 
criture Sainte. 

D.  Qu'entendez- vous  par  la  Vocation  in- 
térieure? 

R.  La  grâce ,   &  l'opération  t&Q-^ct  de 
(pnSt.Efprit  qui  nous  donne  les  yeux  de  nô- 
tre 
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c  entendement  illuminez,  ôc  qui  ouvre  nos 
iœurs  pour  croire. 
D.  La  Vocation  intérieure  &  extérieure 
nt-elles  toutes  deux  ncceiïàircs? 
■  R.  Oui.  Cen'efi:  pas  aflez  que  la  Parole 
etencifle  au  dehors  à  nos  oreilles ,  fi  Dieu  ne 
ouche  nos  cœurs  par  fa  grâce  :  Et  d'autre 
:ôté  Dieu  ne  nous  convertit  pas  ordinaire- 
nent  par  la  feule  aâion  de  fon  Efprit  au  de- 
lans  fans  moyens  extérieurs.  Mais  il  réunit 
:es  deux  choies,  6c  nous  amené  à  la  foi  par 
a  Parole ,  &  par  fon  Efprit. 

D.  L'homme  ne  peut  donc  croire  &  fe 
:onvertir  de  lui-même  tout  feul ,  6c  par  fcs 
propres  forces  ? 

R.  Non.  Terfonne  ne  peut  venir  à  moi ,  dit 
Jefus-Chrift,  jile  Père  qui  m' a  envoyé  ne  le  tire, 
Jean  VI.  44.  C'eftDieu  qui  nons  donne  U  re^ 
fentance pour  avoir  U  vie.  A6Î:.  XL  18.  C'eft 
lui  qui  nous  ôte  le  cœur  de  pierre  ^  &  nous  don- 
né un  cœur  de  chair.  Ezech .  XXX VI. 

D  N'eft-ce  pas  au (ÏÏ  pour  cela  que  les  pé- 
cheurs demandent  à  D^eu  dans  leurs  prières 
qu'il  les  convertiflc  ? 

R.  Oui.  ils  difent ,  converti  moi  j  &  je  ferai 
converti^  car  tu  es  l'Eternel  mon  Dieu.  Jerem. 
XXX L  18.  O  Dieu  crée  en  moi  un  cœur  net, 
LL12. 

D.  Mais  fi  rhomme  ne  peut  fe  convertir 
fans  la  grâce ,  à  quoi  fervent  donc  les  exhor- 
tations, 
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tarions,  &  pourquoi  Dieu  nous  dit-îl,  con\ 

vartiJJez^'VOtis  f 

R.  La  corruption  de  l'homme  n'ôte  pas  ;l 
Dieu  le  droit  de  nous  commander  ce  qui  elj 
jufte.  C'eft  toujours  le  devoir  de  la  créature 
criminelle  que  de  retourner  jufqu'à  Dieuj 
les  commandemens ,  les  exhortations ,  &  Ici' 
motifs  que  le  Seigneur  nous  préfente  ,  font 
neceflaires  pour  opérer  nôtre  converfion  com 
jointement  avec  la  grâce. 

D.  La  Vocation  extérieure  6c  la  Voca- 
tion intérieure  font-elles  d'une  égale  étenduëS 

R.  La  Vocation  extérieure  s'adrelFe  indif-l 
feremment  à  tous ,  la  Vocation  intérieure  eft^ 
particulière  aux  éliis.  Car  plHjtemsfom  appel' 
lez,^  mais  peu  font  élus,  Matth.XXIL  14. 

D.  Quand  Dieu  a  appelle  efficacement  les 
hommes  à  la  foi  par  fa  Parole ,  ôc  par  fon  el- 
prit,cette  Vocation  peut-elle  devenir  inutile , 
êc  être  révoquée  ? 

'R.  Non.  Les  dons  &  U  vocation  de  Dieu 
fent  fans  repentante,  Rom.  XL  29.  La  Voca- 
tion efficace  ell  faite  fdon  le  propos  arrêté  de 
Die  fi  ^  &  ceux  cjH'il  aprédeflmez. ,  il  les  a  auffi 
Appeliez^  ;  &  ceux  q'.iil  a  appeliez^ ,  il  les  a  auffi 
jtîflîfiez^  :  (^  cetixcjHîlajufiifietL  il  les  a  aufjîglo' 
nfez..  Rom.  VI H. 

D.  Les  vrais  fidèles  ,  les  éXis  de  Dieu 
peuvent-ils  donc  périr ,  éc  perdre  abfolumenc 
la  grâce,  ôc  le  faiut? 

R.  Le 
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\  R.  L'Ecriture  nous  dit  au  contraire  que 
]s  fondement  de  Dieu  démente  ferme  ,  ayant  ce 
\eaH ,  'Dieu  connoit  ceux  qui  font  fiens.  a  Tim. 
I.  ip.  Jefus-Chrifl  dit  parlant  defesbrebis. 
'on  Père  qui  me  les  a  données^  efl^hs grand  qf4e 
tis ,  &  perfonne  ne  les  peut  ravir  des  mams  de 
onTere.  Jean X. 29. 

D.  Les  fîdelles  ne  font-ils  pourtant  pas  fu- 
els à  de  grandes  chûtes  ? 

R.  Ils  ne  le  font  que  trop ,  comme  cela 
)aroît  par  l'exemple  de  David ,  ôc  de  faint 
Pierre.  La  fermeté  des  juftes  ne  vient  point 
Teux-mêmes,  l'homme  efl:  toujours  foible, 
k  fragile.  Mais  la  pcrfeverance  des  faints 
^ient  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  les  relevé  de 
eurs chûtes,  ôcqui  achevé  en  eux  fa  bonne 
œuvre  jufquesàlafin, 

D.  Cesdo6trinesque  c'eft  Dieu  qui  nous 
élit,  qui  nous  convertit  ôc  qui  nous  fait  per- 
sévérer, ne  font -elles  point  capables  d'endor- 
hairlps  hommes,  6c  de  les  porter  à  la  negli- 
Igence  &  à  la  fecurité  ? 

R,  Les  hommes  n'abufent  que  trop  fou- 
vent  de  ces  grandes  veritez.  Mais  cependant 
elles  tendent  toutes  à  nôtre  fan6î:ification ,  & 
fuppofent  toutes  que  nous  y  devons  travail- 
ler de  nôtre  part. 

D.  Gomment  feriez- vous  voir  cela  ? 
R.  Premièrement  à  l'égard  de  l'EIeâion 
St.  Paul  nous  dit ,  que  Dieu  nom  a  élm  afin 

que 
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^ue  noHsfujfions  faints ,  &  irreprehenjtbles  dèvi 
Ini  en  chanté,   Ephef.  I.     Nous  ne  pouvez 
nous  afTurer  de  nôtre  Eleélion  que  lorfql 
nous  trouvons  en  nous  la  foi ,  &  la  fanâi 
cation. 

'  D.  Eneft-il  de  mênfie  à  l'égard  de  cet 
vérité  ejue  c^eft  Dien  qui  nous  convertit  f 

R.  Oui.   Dieu  agit  en  nous  comme  < 
des  créatures  raifonnables.   Il  nous  fait  ag 
nous-mêmes  pour  le  bien.     Il  met  [on  Efpï 
au  dedans  de  nous  ,    afin  de  nous  faire  marche 
dansfesfiatms^  &  garder  fes  ordonnances,  EzecH 
XXXVI.  ^.27. 

D.  Mais  fi  les  fidèles  ne  peuvent  totale 
ment  déchoir  de  la  grâce ,  ne  peuvent-  ils  pa 
vivre  dans  la  fecurité  ? 

R.  Non.  Dieu  ne  les  fait  perfeverer  qu'ei 
les  rendant  eux-mêmes  vigilans,  êcprécau- 
tionnez.  St.  Paul  nous  dit  que  nous  devons 
travailler  a  notrefalutavec  crainte ,  &  tremble 
ment^  parce  cjue  c\ft  Dieu  qui  produit  ennoush 
vouloir^  &  le  parfaire  félon  [on  bon  plaipr,  Phi- 
lip. IL 

D.  Quel  ufâgc  devez-vous  tirer  de  tout  cç 
que  nous  venons  de  dire  ?  ' 

R.   Nous  devons  premièrement  admirer 
avec  refpeét  le  confeil  de  Dieu  envers  less 
hommes ,  ÔC  nous  écrier ,  O  profondeur  des  ri-- 
cheffes  de  la  Sapience ,    O"  de  la  connoiffance  de 
DteH,  Rom.  XI.  Secondement  nous  devons 

adorer 
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j,  dorer  avec  une  vive  reconnoiflance  la  grâce 
1^  |e  Dieu  envers  nous  qui  croyons. 
V\  R.  Que  devons-nous  faire  encore? 
[ij    R.  N ous  devons  nom  étudier  à  affsrmir  nôtre 

hcation ,  &  notre  Ele^ion  par  de  bonnes  œu- 
vres.    Car  en  ce  faipmt  nous  ne  bronchons  ja*> 

\iaisj  c^  par  ce  moyen  Ventrée  au  Royamne  éter» 
j^/  de  notre  Seigneur  &  Sauveur  fefus-Chrifi  , 
ÀoHS  fera  abondamment  fournie,  zPier.  I. 


SECTION  TRENTIEME. 
VeVEglife. 

Dieu  ayant  appelle  les  hommes  à  la  foî. 


y. 


par  la  Prédication  des  Apôtres,  ces 
lommes  ne  formerent-ils  pas  certaines  aflem' 
>lées  feparées  des  Juils ,  &  àcs  Payens? 

'R.  Oui ,  &  CCS.  afiemblées  furent  appel- 
ces  du  nom  à^SgUfe. 

D.  Qu'eft-ce  donc  que  l'Eglife? 

R.  C'eft  la  Société  àcs  fidèles  qui  croyent 
;n  Jefus-Chrift. 

D.  N'y  a-t-iî  pas  des  Eglifes  particulières^ 
5c  une  Eglife  univerfelle  ? 

R.  Sans  doute.  Les  Eglifes  particulières^ 
ont  les  différentes  Societez  Chrétiennes  qui 
ê  font  formées  en  divers  lieux  ,  en  divers 

temps> 


(( 
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temps,  Scchez  difFerens  Peuples  Se  qu'on 
appellées  du  nom  dts  lieux ,  ôc  dts  nation 
où  elles fe  font  formées,  comme l'Eglife 
Gorintbe,  TEglife  d'Ephefe. 

D.  Qu'eft-ce  que  rÊglileUniverfelle? 

.R.  Ce  n'efl:  autre  choie  que raifembla^l 
de  toutes  les  Eglifes  particulières,  confid 
rées  comme  failànt  un  même  corps,  parc 
qu'elles  ont  une  même  foi ,  &  un  même  ChcJ 

D.  D'oia  vient  que  celte  Eglife  eil  appe 
Ice  Sainte? 

R.  C'eft  que  Dieu  l'a  (èparée  du  mond! 
pour  la  Confâcrer  à  foii  lervicè  j  ^ae  fefo^ 
Chrtfl  s'efl  donné  pour  elle  ajincjutl  la  fanBifiâ> 
Ephef  V.  Et  que  les  vrais  fidèles,  qui  for 
les  membres  vivans  de  l'Eglife,  fontfaints 
6c  régénérez. 

D.  Pourquoi  eft-clle  nommée  Catholique 
6c  Univerfellef 

R.  Parce  que  Jefus-Chriftappellant  indif 
feremment  tous  les  peuples  à  fon  alliance 
fon  Eglife  a  été  compolec  de  toutes  forte: 
de  nitions ,  Ôc  doit  durer  dans  tous  les  fic- 
elés. 

D.  Pourquoi  devons-nous  croire  qu'il  y  aj 
une  Eglife  ? 

R.  Parce  que  nous  devons  être  perfuadez 
que  la  mortde  Jefus-Chrift  n'a  pas  été  inu- 
tile ,   &  que  les  promefîes  qu'il  avoit  faitcss 
ont  eu  leur  effet.    C'eft  aufîî  afin  de  nouss 

joindra 
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joindre  a  cette  Eglife  par  la  Profcffion  du 
phriftianifme. 

D.  D'où  vient  que  nous  fommes  obligez 
Je  croire  qu'elle  eft  fainte  ? 

R.  Afin  de  favoir  que  fans  la  fàinteté  nous 
a'en  ferons  jamais  les  vrais  membres. 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  que  cette  Egli- 
c  eft  Univerfelle  ? 

î  R.  Afin  d'être  perfuadez  que  Jefus-Chrifl: 
I ft  la  femtnce  en  cjul  font  bénites  tomes  les  nations 
le  la  terre ,  &  le  Scilo  à  cjui  appartient  Caffem^ 
\lée  des  peuples.  C'eft  aurfî  afin  de  nous  aflu- 
ier  qu'en  quelques  pays,  êc  en  quelque  fié- 
;le  que  nous  vivions ,  fi  nous  avons  la  vraye 
bi  en  Jefus-Chrift,  nous  fommes  membres 
ie  cette  Eglife  qu'il  a  rachetée  parfon  pro- 
ie fang. 

I  D.  N'ya-t-il  pas  deux  fortes  dé  membres 
el'Eglife? 

I  R.  Comme  il  y  a  une  double  Vocation  de 

\)\t\i ,   l'une  fimplement  extérieure  par  la 

^iarole,   6c  l'autre  iiïterieare  par  la  Parole 

le  par  la  Grâce  tout  enfemblej   il  y  a  aufîî 

feux  fortes  d'appellez  Ôc  de  Chrétiens  dans 

iËglife,  les  uns  qui  ne  font  Chrétiens  que 

\v  la  profeŒon  ,   6c  le  fervice  extérieur , 

[s  autres  qui  le  font  par  une  vraye  foi ,  ^ 

ipe  réelle  fanftification. 

'  D.  Ces  divers  membres  ne  font-ils  pas  en 

^.elque  forte  une  double  Eglife  ? 

I^  R.  Oui. 


j^Z  Des  Feritez  de  la 

y  R.  Oui,  ou  plutôt  ils  donnent  deux  nof 

à  TEglife  félon  qu'on  la  confidere  diverfl 

ment. 

D.  Comment  cela? 

R.  Si  on  la  confidere  entant  qu'elle  e 
compofée  des  bons  &  des  méchans ,  qui  pr 
feiTent  une  même  Religion,  elle  s'appel 
lEglife  vîfible.  Si  on  la  confidere  par  rapo 
aux  vrais  fidèles  qui  TquIs  ont  une  commn 
nion  intérieure ,  falutaire  &  indififoluble  avi 
Jefus-Chrift,  on  l'appelle  l'EgUfe  invijïble. 

D.  Pourquoi  la  peut-on  nommer  invi: 
bleî* 

R.  Parce  qu'on  ne  peut  voir  la  foi,  &. 
fainteté  intérieure  des  Elus,  ni  connoîçi 
avec  une  entière  certitude  quels  ils  font.  Di 
feul  connch  ceux  qui  (ont  Jtèns.  z  'Vïm,  II. 

D  L'Ecriture  reconnoit-elle  cette  diftinD 
tion?  ^ 

R.  St.  Jean  dit ,  parlant  de  plufieurs  fai 
Doâeurs  y  Ils  fontfortis  d^entre  nous ,  mais  j 
n'étaient  pas  d'entre -nous,  i  Jean  II.  ip.  P 
où  il  nous  fait  entendre  qu'on  peut  avoir  é 
dans  la  fociçté  extérieure  de  l'Eglifc  fat 
avoir  été  vrai  fidelle.  i 

D.  Qlû  cft  le  Chef  de  l'Eglife  Univ^çt 
fàle?  l 

R.  C'eft  nôtre  Seigneur  Jefijs-Chrifl:,  D\ 
ta  donné  pour  toutes  chofes  pour  être  le  Chef  de  Ta 
glife^  qui  efifon  Corps.  Ephef.Lzz. 

■■-■    '  „    ^'D.  Éi 
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p.  ILrt-çe  un  granci  î^vantage  q^ç  d^étrc 
:pçmbre  de  l'Blgliiè? 

R.  Oui,  c^X  horscJerEia[lifeiln'yâp,Qin| 
Jefalut,  Ôcceux  qui  font  les  vrais  ff^embi-e$ 
Je  l'Eiglife,  ont  p^rt  à  coûtes  les  promefTes  que 
Oieu  lui  a  faites. 

'  D.  Encendez-vQus  pï^r  cette  ipaxim^  Wj 
U  rUgîifi  il  »  7  ^  piy^i  4^  fihf ,  qu'il  y  aiç 
Quelque  Société  particulière  &  vifible  hor^ 
Se  laquelle  on  ne  puifle  être  f^uyé  l 
I  R.  Non.  Il  n'y  a  point  d'Eglife  particu- 
lerequi  foit  la  feule  depofîtaire  de }a grâce, 
jîf  chez  laquelle  feule  le  falut  fe  trgtivçà  J-eX' 
lufion  de  toutes  les  autres. 

p.  Qu'entendez- vous  donc? 

R.  J'entends  premièrement  qu'on  ne  peuç 

jtre  fâuvéhors  de  la  Communion  de  TEglift 

'^niverfelle,  c'cft-à-djre  faps  être  Chrétien. 

.    Qu'on  ne  peut  être  fauvé  hors  de  cette 

gl i fe  qui  efl  P^JJem^lee  des  T*redejline^ ,  c'e  ft.- 

dJFie  qu'à  moins  d'avoir  la  yr^ye  foj,  la  vraye 

larité,  &  l'union  intérieure  àJefus-Chnit, 

|n  ne  peut  avoir  part  au  falut. 

D.  Maiscommeonnepeut  corinoître  les 
rais  Elus,  ni  voir  toute l'Eglife  Univerfel- 
; ,  à  quelle  Communion  doit-on  fe  ranger  ? 

R,  Il  faut  fe  joindre  à  quelque  Egliie  par- 
[culiere  oij  l'on  voye  reluire  les  vrayes  mar- 
ines de  l'Eglife  de  Jefus-Chrifl:. 
1  p.  Quelles  font  ces  marques  ? 

La  R 
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R.  La  puretédc  laDoûrinc,  &  celle  dd 
Culte ,  qi^e  l'on  peut  reconnoître  en  les  conr 
frontanc  avec  ce  que  la  Parole  de  Dieu  noui 
ordonne. 

D.  Toutes  les  Eglifes  particulières  ne  fort 
donc  pas  également  pures? 

R.  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  en  a  d'esï 
trémement  corrompues.  Il  yen  a  de  plus  il 
de  moins  pures.  Mais  par  la  grâce  de  Diec 
TEglifc  reformée  a  particulièrement  les  maj 
quesde  la  vrayeEglife  dans  fa  doûrine,  {[ 
dans  fon  culte. 

D.  Quel  eft  le  devoir  d'un  vrai  membr: 
del'Eglife? 

R.  C'eft  premièrement  de  faire  ouvertci 
ment  profeffion  de  la  Vérité  en  afîiftant  w\ 
jfàintes  afîemblées  ^  &  en  participant  aux  S: 
cremens.  II.  De  vivre  faintement.  En  HI 
lieu  de  fefournettre  au  gouvcrHcracnt ,  & 
la  Difcipline  de  TEglifc.  IV.  Enfin  de  procr 
rer  le  bien  &  l'avancement  de  PEglife, 
de  fcs  membres  de  tout  fon  pouvoir. 


\ 
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SECTION  TRENTE-UNIEME.  ' 

pe notre  feparation  d'avec  Rome,  &de 

quelques-unes  des  erreurs  qu'il  faut 

rejetterfur  la  matière  de  l'Eghfi. 

J).  "pv  Oit-on  Ce  feparer  d'une  Eglife  par- 
j  -"^ticuliere  dès  lors  qu'elle  a  quelque 
]  Trcur  dans  Ifa  doârine ,  ôc  quelque  défaut 

lans  Ton  gouvernement ,  ou  que  Tes  membres 
I  "ont  corrompus  dans  les  mœurs  ? 
À  R.  Non.  Pourvu  que  Tes  erreurs  ncren- 
j  rerfent  pas  les  fondemens  de  la  foi ,  &  pour- 
ri m  que  cette  Eglife  ne  veuille  pas  forcer  les 
!l  lommes  à  foufcrire  à  fes  erreurs ,  ou  à  fui- 
[]  ne  le  chemin  de  l'iniquité  ? 

D.  Comment appelle-t-on  une  feparation 

emeraire,  &  injufte? 
R.  On  l'appelle  un  Schifme^   &  le  Schif* 
ijjne  eft  contraireà  l'Efprit  de  charité,  &de 
jibaix, 

[I  D.  D'où  vient  donc  que  nos  Ancêtres  fê 
lôntfeparez  d'avec  l' Eglife  Romaine  ?  Sont- 
jls  en  cela  coupables  de  Schifme? 
î  R.  Non  fans  doute,  car  leur  feparation  a 
îipté  jufte ,  ôc  néceiTairc.  Rome  n'a  point  voulu 
ife  corriger,  ni  nous  foufrir.  C'eft  elle  qui 
nous  a  excommuniez  ôc  chaffez  de  fonfem, 

L  }  Elle 


Elle  apourHjivi  parle  ferjôcparle  feuceui 
qui  vbliloiêntk  i-èfôrftifer,    5c  pmfélTer:  I 
Religion  Chrétienne  dans  fa  pureté. 
,    D .   En  qooi  l'E^life  RoKiainc  étoit*  eB 
Cofrôffî.p«ër 

^.  En  tout  5  dans  fa  De  ârinè  5  dans  foi 
Culte ,  &  dânslôfi  tJom^Tnettîent. 

D.Mais  n'a- 1- elle  pas  retenu  les  fondemenn 
et  "la  Dôâriïi'è  Ghrétieline  \ 

R.  l'avc^ë  quYlîe  tes  a  reteviias  k  pMparti 
iDâis  Nelfe  ya  fâélé  d'^iotres  doftrines  qui  lec 
gâtent '5 6c  les.ren^ièrfènt.  E)llê  a  joit^t  àf  B. 
criture  les  Trà^'rtioïls  biâîôiiines^  au^mèrici 
de  "Ghri'ftcdu^  des  ôeuViies.,  ^  le  lîi^-ite  de 
Sa¥fftS)  au  Sacrifice  de  Chri^  celui  êe  U 
MdSo.  Elfe a^nveïité  la  Tranl5M)lktiûàtiGn 
Je  retrattcbemcitt  dek  Goupe^  k  P^irgàtoirec 
ôc  plufieurs  autres  farfes  doâriïîes,  'qui  în 
flueilt  dans  la  pratique. 

D   Comment  eft  elle  cojfrompuë  dâïïs  îâ 
icoîte  ? 

R.  Non  feulement  par  le  fêrvicê  en  lan 
gue  non  entendue  5  6c  par  l'addition  demilb 
térémonies  cliarnelles ,  &  inôtiles  ;  maispaij 
lé  fervice  des  images,  &  des  reliques,  pai 
l'invocation  ^es  Saints,  ôc  des  Anges  j  & 
par  Padôràtion  de  l'holtie. 

C  L'Eglife  "Romaine  étoit-elle  auffi  cor 
rompue  dans  ce  qui  regarde  le  gouverne'^ 
tiïerit? 

R.  Oui:i 
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I  "'R.  Gui.  Elle  a  changé  le  gouvernement 
\ét  TEglife  en  une  dominarion  mondaine. 
[Elle  a  écabli  un  prétendu  Monarque  univer* 
(cl  qui  eft  le  Pape,  elle  a  ufurpé  une  auto- 
ricé  abfoluë  rurlesconfciences .  &  elle  pcr* 
fecute  avec  cruauté  tous  ceux  qui  s'oppofenc 
à  fe.s  erreurs ,  &  à  fa  tyrannie, 

D.  Que  concluez-vous  de  là?  ; 

R.  Qiie  TEglife  Romaine  étant  dans  cet 
état ,  nos  Pcrcs  n'ont  pu  demeurer  dans  Ton 
fein ,  lorfqu'elle  n'a  point  voulu  être  guérie , 
mais  qu'ils  ont  été  obligez  d'obéir  à  la  voix 
de  Dieu.  Sortez,  de  Babylone  mon  peuple^  de 
peur  qHe  vous  m  foyez^partictpans  defgs  pechezi,^ 
&  cfue  vous  ne  receviez,  de  fespUyes,  Apocaiyp- 
feXVIIJ. 

D.  Ne  pouvoit-on  pas  fijporter  &  toleret 
les  défauts  de  cette  Eglife? 

R.  Non,  ils  étoient  d'une  trop  grande 
eonféquencepourle  falut.  Rome  s'ell  fouil- 
lée d'Idolâtrie.  Or  qptelle  convenance  y  0.-1- il  du 
Temple  de  Dieu  avec  Us  Idoles  ?  Cefl  pomi^Hoi 
dép(^tez.'Vous  du  milieu  d^ enx  ^  &  vous  en  fepa' 
rez^  dit  le  Seigneur ,  &  ne  toHchez.point  à  aueunt 
chofe  fouillée ,  &je  vqus  recevrai,  z  Cor.  VI. 

D.  Ne  pouvoit-on  pas  avoir  des  fentimens 
differens  de  ceux  de  TEglife  Romaine,  6c 
demeurer  cependant  dans  fa  çommu-nion  ex- 
térieure? 

R.  Cette  conduite  eil:  une  hypocri fie  qui 

L  4  retient 
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retient  la  Vérité' en  injufiice.  'Dieu  vomit  les  tfe». 
des  hors  de  fa  bouche,  Apoc.  III.  Il  veut  qui 
nous  le  glorifions  en  nos  corps  &  en  nos  efpriti 
qui  lui  appartiennent .  i  Cor.  VI.  Et  qu'en  cro 
y znt  de  cœur  à  juflice  ^  nous  fajfions  confejfion  du 
ieuche  à  falut,  Rom.X. 

D.  Rome  dit  qu'elle  n'a  pu  déchoir, &  per- 
dre la  pureté  de  la  foi. 

R.   Sa  prétention  eft  refijtée  par  l'expe* 
lience ,  puifque  nous  faifons  voir  qu'elle  s'eft 
entièrement  corrompue.  II  n'y  a  point  d'E 
glife  particulière  qui  ne  puifTe  tomber.    St. 
Paul  écrivant  à  l'Eglife  de  Rome ,  l'a  averties 
de  ne  point  s'élever  p'ar  orgueuil ,   mais  dec 
craindre,  6c  que  fi  elle  ne  perfeveroit  en  1» 
bénignité  de  Dieu,  elle  feroit  auflî  coupée. 
Rom.XI.ao.22. 

D.  MaisleSeigneurn'a-t'ilpasdit  qut  lei^ 
portes  d'Enfer  ne  prévaudront  point  contre  fin  £— 
j/f^?  Matth.XVI.i8. 

Rr  Jefus-Chrift  ne  parle  dans  ce  paflage? 
ni  de  l'Eglife  Romaine,  ni  d'aucune  Eglile 
particulière.  Il  parle  en  général  de  l'Eglife 
Chrétienne,  &  defes  Elus.  ]1  nous  promet 
que  malgré  les  perfecutions ,  &  tous  les  efforts 
de  l'Enfer  &  du  Monde,  il  y  aura  toujours 
des  Chrétiens ,  ôc  de  vrais  fidelles  en  quel- 
que endroit ,  qui  le  glorifieront ,  &  que  fon 
Églife  durera  jufqu'à  la'fin  des  fiécles. 

D.  Vous  ne  croye?:  donc  pas  que  l'Eglife 
fpit  infaillible.^  R.  Nonj 
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H  R.  Non,  rEfprit  d'infaillibilité  n'a  été 
!{|  onné  qu'aux  Apôtres.  L'Ecriture  ni  \i  Rai*. 
ipn  ne  nous  font  point  voir  que  l'Eglife  engé-, 
-iéral ,  ni  beaucoup  moins  aucune  Société 
(Particulière  foit  infaillible  j  les  Papes  &  \q^ 
Conciles  ont  erré. 

I  D.  Cependant  St.  Paul  n'a-t-il  pas  appelle 
l'Eglife,  U  colomne  &  l'appni  de  la  Vérités  i 
^imoth.III.  if. 

R.  St.  Paul  parloit  là  de  l'Eglife  en  géné- 
al,&  non  de  l' Eglife  Romaine  en  particulier; 

ilvouloit  marquer  le  privilège  de  l'Eglife 
fant  qu'elle  fait  fon  devoir.  C'eft  en  elle  alors 
^ue  la  Vérité  eft  comme  affichée ,  ôc  atta- 
chée à  la  colomne  pour  être  vûë  ôc  connue 
de  tout  le  monde.  Mais  une  Eglife  corrom- 
pue comme  celle  de  Rome  devient  au  con- 
traire lefiége,  6c  l'appui  du  menfonge. 

D.  L'Eglife  Romaine  dit  qu'elle  a  les  mar^ 
ques  de  la  vraye  Eglife,  comme  l'antiquité , 
&  la  fuGceffion  des  chaires ,  que  diriez-vous 
à  cela  ? 

R.  Je  dis  qu'elle  n'a  pas  la  véritable  mar- 
que qui  eft  la  conformité  de  la  doftrine  & 
du  fervice  avec  la  Parole  de  Dieu.  Toutes  les 
autres  marques  peuvent  être  faulTes  :  l'erreur 
peut  être  fort  ancienne ,  il  nous  fuffic  ^«'<«« 
commencement  il  n'en  et  oit  pasainfi.  Mat  t.  XIX. 
8.  La  fucceflion  des  perfonnes  ne  fuffit  pas 
{'m%  la  fucceffion  de  la  dodrinc. 

L  f  p.  Où 
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D.  Où  eft-ce  que  la  Vérité  s'eftconfoi" 
avant  la  Reformation  ? 

R.Dans  plufîeurs  Communions  moins  cclf 
rompues  que  l'Eglife  Romaine ,  &  qui  sV 
toient  réparées  d'avec  elle  \  Et  dans  le  fc 
du  Papifme  même ,  en  la  perfonnc  de  pi 
fleurs  fidelles  qui  gemillbient  fous  la  capi 
vite  de  faBabylonerpirituelle,  &  qui  end 
faprou voient  à  plufieurs  égai'ds  la  corruptio 
&  les  erreurs. 

D.  Le  titre  d'Eglife  Catholique  peut 
convenir  à  quelque  SocietéChrétienneàrcj 
dufion  des  autres? 

R.  Non.  Quelque  étendue  que  foit  TE 
glifc  Romaine  qui  le  le  veut  approprier ,  ell 
€llune  Eglife  particulière,  ôc  elle  fait  tor 
à  toutes  les  autres  Communions  Chi  étienneî 
D'ailleurs  fi  par  Catholique  on  entend  la  m  ému 
xihoÇtqu  Orthodoxe ,  elle  ell  la  moins  Catho 
Jique  de  toutes ,  puilque  de  toutes  les  Société: 
Chrétiennes  qui  font  quelque  figure,  elW 
eft  la  plus  corrompue  dans  la  Doârine  ,  & 
dans  ie  Culte. 

D.  Jefus-Chrifl  n'a-t-il  point  établi  fous 
lui  «n  Lieutenant  ou  un  Vicaire  pour  être  le 
Chefvifible  de  l'Eglife? 

R.  L'Ecriture  n'en  parle  point.  St.  Paul 
enfaifânt  le  4enombi*emcnr  des  charges  que 
Jefus-Chrifl  a  inflituées  dans  fon  Eghie  au 
IV.  des  Ephef.  &  au  XllI.  de  la  i  aux  Corin- 
thiens, 
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Jens  *^nefeit  aucune  mention  de  cette  pre-^ 
frtducchargcde  Vicaire  Univerfel,  que  les 
^apes  s'^atti-ibuent, 
D.  l-cfusChrift n'a-t-il pas mémcdcfendu 
fe  Dfeïpks  de  prendre  quelque  Domina- 
ion  lés  uns  fur  les  autres  ? 

R.  Oui ,  \\  dit  à  fes  Apôtres  ,/<?x  Roisdesm^ 

^iom  l'e^maziripiit ,  mais  il  n^en  fèrap^as  .imft  en- 

re  'oon's:^  au  -contr-Mre  .(^ne  le  f  lus  grand  d'entre 

>(ms  fon  comme  k  moindre ,   &  cehti  tjui  gou ver- 

e  c&fffmei:eitiifiitf€rt,  LiUcXXII. 

D.  Mais  St.  Pierre  n'a-t-il  pas  été  le  Chef 
lii  Collège  des  Apôtres? 

R.  lia  été  le  premier  en  ordre,  mais  il 
n'a  point  eu  de  primauté  de  Jurildiâion,  ôc 
de  Domination. 

D.  Comment  le  prouveriez- vous  ? 
R.  f'I  fut  etfl voyé  par  les  Apôtres  avec  Jean 
pour  confirmer  ceux  de  Samarieen  la  foi  :  Ce 
qui  fart  voir  quMl  n'étoit  pas  le  Prince  de  TE- 
glife,  mars  qu'il  étoit  fournis  au  Collège  A- 
poftolique.  St.  Paul  dit  f  «'?/  fie  s'eflfimit  m 
rien  mmdr-e  cfm  k$  flm  excellens  Apôtres.  % 
Cor  XI.  f .  'Et  cjH'ilavtnt  rtfifit  k  St.  Pierre  en 
face  parce  qHÛ  étott  à  reprendre.  Gai;  II.  il. 
Ce  qu'il  n''auroit  pas  fait  fi  Pierre  eût  été  le 
CheFdel'Eglife. 

D.  Il  femble  pourtant  que  Jefus  Chrift  a 
fondé  fon  Eglife  fur  St.  Pierre,  puifqu'illui 
\  dit  Th  is  Fterre^  &  ftir  cette  pierre  f  édifie-^ 

rai 
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rai  mon  EgUfe,     Matth.  XVI.  18. 

R.  L'Eglife  n'eli:  proprement  fondée  que 
fur  Jefus-Chrift.  Ce  paflage  ne  peut  fignificr 
que  deux  chofes ,  ou  que  J  efus^Chrift  édifie-i 
roit  fon  Eglife  non  fur  la  perfonne  de  Pier- 
re ,  mais  fur  la  vérité  qu'il  venoit  de  con- 
fefler  en  difant,  77/  esie  Chnflle  Fils  de  Die» 
vivant.  Ou  bien  que  Se.  Pierre  auroit  la. 
gloire  d'annoncer  le  premier  T  Evangile  chez 
lesjuifsôc chez  les  Gentils,  &  d'y  taire  des 
Difciples  à  Jefus-Chrifl,  ce  qui  eft  auffi  ar- 
rivé. 

D.  A  le  prendre  de  cette  dernière  maniè- 
re, cela  ne  donneroit-il  point  à  St.  Pierre 
quelque  droit  fur  PEglife  ? 

R.  Non.  Ce  privilège  de  jetter  les  premiè- 
res pierres  du  bâtiment  de  l'Eglife  a  été  paf- 
fager.  Les  Papes  ne  peuvent  pas  avoir  plus 
de  part  à  cette  Prérogative  qu'à  l'Apollolat 
de  S  t.  Pierre.  Et  les  autres  Apôtres  ontétç 
auffi  bien  que  lui  en  un  certain  fens ,  les  fon- 
démens  de  l'Eglife  parce  qu'ils  en  ont  étéles 
fondateurs  ,  ôc  les  premiers  Architedes, 
ISlpus  [ommes  édifiez^  fur  le  fondement  des  T^ro^ 
fhetes  &  des  Apôtres  ^  fefus-Chrifi  lui-même  ^- 
tant  la  maitrejfe  fierre  dti  eoin.  Ephef  II .  zo, 
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SECTION  TRENTE-DEUXIEME. 

Vu  Gouvernement  é*  àe  la  Difcipline 

de  VEgltfe  :  Et  de  la  Communion 

des  Saints. 

D .  O  I  !e  Seigneur  n'a  point  donné  de  Chef, 
'^  ôc  de  Monarque  à  fon  Eglife ,  qui  a- 
t-il  établi  pour  la  conduire? 
I  R.  Il  a  établi  des  Minières  5  fdîtextraor-^ 
Idinaires comme  les  Apôtres,  &  les  Evange- 
liftes,  foit  ordinaires  comme  les  Evêques, 
ou  Pafteurs.  Car  étant  monté  en  haut  il  a  donné 
les  uns  pour  être  Apôtres  ^  les  autres  pour  être  Pro^ 
fhetes^  les  autres  pour  être  Evangeltfies  ^  &  les 
autres  pour  être  Pafieurs  &  Douleurs,  Ephef. 
IV.  II. 

D.  A  quelle  fin  a-t-il  étabfi  le  Miniftére? 

R.  Tourl'^ajfemblage des  Saints^  ^pourVé* 
àificatiou  du  Corps  de  Chrifi ,  comme  parle  St. 
Paul ,  c'eft-à-  dire  pour  continuer  à  aflembler^ 
àinftruire,  6c  à  conduire  fon  Eglife. 

D.  Le  Miniftére  doit-il  toujours  durer  ? 

R.  Oui ,  jufcju^à  ce  que  nous  nous  rencontrions 
tous  dans  l"" unité  de  la  foi  ^  &  de  la  connoijjana 
du  Fils  de  Dieu ,  en  homme  parfait  ^  kla  mefu" 
re  de  la  parfaite  ftature  de  (Chrifi.  Ephef. 
IV.  13.    G'eit-à  dire  jufqu'à  ce  que  l'Egli- 

fc 
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fe  foit  rendue  parfaite  dans  le  Ciel.  |i  1 

D.  En  quoi  confifte  la  charge  des  Hlîci 
tcurs?  Il  1 

R.  En  trois  chofes  principalement, la  P; 
dication  de  la  Parole,  TAd  runiftration  c 
Sacremens,  &  le  gouvernerîient  de  l'Egl 
parla  Difcipline. 

D.  Qu'eft  ce  que  la  Difcipline? 

R.  C'eil  Tordre  qui  doit  être  obfcrvédai 
chaque  Société  Chrétienne ,  afin  que  touttlf 
chofes  s'y  faOent  fans  confufion ,  &  ave 
bienféance,  &  qu'on  en  retranche  les  vicei 
&  les  fcandales. 

D.   A  qui  appartient- il  d'exçrcef  la  Pi 

cipline? 

R.  Aux  Pafteur§  que  Dieu  a  établis  pou 
veiller  fur  les  Troupeaux ,  &  à  ceux  qui  coîii 
jointement  avec  eux  font  revécus  d'autorité 
de  la  part  de  l'Eglife  qu'ils  rtpréfentent. 

D.  En  quoi'  confifte  l'exercice  de  la  Dif 
cipline  ? 

R.  Premièrement  dans  Pobfervation  des 
Réglemens  particuliers  qui  font  établis  dans 
chaque  Eglife,,  &  ces  Réglemens  ne  ibnt 
pas  toû  jours  abfolument  les  mêmes;  Ils  peu- 
vent varier  en  certaines  circonfiances  felon 
les  temps ,  &  les  lieux ,  pourvu  que  tout  rendre 
àl'édification,  au  maintien  de  la  Vérité,  d^ 
la  pieté, ôc de  la  paix,  &  que  trimes  chofes  fê 
faffenthonnêtemgm&far  oràrf.  i  Cor .  XI V. 

D.  (^e 
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I  D.   Que  renfermez-  vous  encore  fous  Te* 
fijcrcice  de  la  Difcipline  ? 
1  R.  J'y  comprens  en  IL  lieu  les  cenfures 
ftikie  les  Pafteurs  ont  droit  de  prononcer  con- 
ifreles  pécheurs  pour  les  reprimer  6cles  cor- 
^iSger.    L'Ecriture  en  parle  fouvent,  ôc  St. 
Paul  entr'autres  s'en  explique  au  long  au  cin^ 
Ijuiéme  chapitre  de  la  i .  à  Timothée. 
n  D.  Quel  eft  le  dernier  adc  de  la  Difci- 
tîpline  ?  • 

i>  R.  C'eft  le  retranchement  des  Pécheurs 
)u  des  Hérétiques  opiniâtres .  que  l'on  éloi- 
gne de  la  Communion,  ou  qu'on  retranche 
ïu  corps  6c  de  k  Société  extérieure  de  l'E- 
glife  lors  qu'ils  ont  méprifé  les  exhortations 
jBc  les  cenfures. 

D.  L'Excommunication  eft- elle  donc  fon- 
ée  dans  l'Ecriture  Sainte? 

R.  Jefus-Chrift  dèci^xQ  que  celm  quint 
veut  pas  écouter  VEglifi  doit  être  regardé  comr 
me  ptn  Tayen  &  un  Teager,  Matth .  X  VI  (  ï.,  & 
St.  Paul  dit  aux  Corinth.  ISl^efl-ce  pas  à  vous 
à  j  figer  de  €  eux  qmfont  de  dedans?  (c'eft-à-dire 
de  l'Eglife)  ct^z.  donc  le  méchmt  du  milien  da 
vous,   i  Cor.  V.  II.  15. 

D.  Neferoit-il  pasàfouhaiter  que  la  Dit 
cipline  fût  plus  exactement  obfervée  qu'el- 
le ne  l'eft  préfentement  en  la  plupart  des 
lieux  ? 

,'R.   Ceièrpitle  moyen  de  reprimer  les 

fcaiî-^ 
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fcandales,  de  repurger  TEglife,  de  rcrici 
la  Religion  de  Chrift  vénérable  aux  Infiçl 
les  5  ôc  de  nous  conformer  à  la  pratique 
l'ancienne  Eglife  dans  laquelle  la  Difcipliil 
s'obfervoit  avec  beaucoup  de  féverité. 

D.  Qu'encendez-vous  par  la  Communie 
des  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  le  Symbole 

R.  Cet  article  n'efl:  pas  fort  différent  c 
celui  de  l' Eglife  j  on  pourroit  entendre  par  1 
l'union  de  l'Eglife  militante  avec  la  triom.; 
phante ,  mais  il  marque  principalement  l'ui 
nioil  que  tous  les  membres  de  l'Eglife  doivem 
avoir  ici  bas  enfemble. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  militante? 

R.  Celle  qui  combat  fur  la  terre  fous  les 
enfeignes  de  Jefus-Chrift. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  triomphante  ? 

R.  Ce  font  les  Efprits  des  jufles  rendus  par^ 
faits ,  &  déjà  recueillis  dans  le  Ciel  ^  oxx  fis 
triomphent  après  leurs  travaux. 

D.  En  quoi  confifte  la  Communion  de  l'E" 
glifè  militante  avec  la  triomphante  ? 

R.  En  ce  que  l'une  6c  l'autre  onj:  un  mê- 
me Dieu  5  un  même  Sauveur,  un  même  Chefj 
&  en  ce  que  nous  poffedons  en  efperance ,  ÔC 
en  prémices ,  le  bonheur  que  les  Saints  glo- 
rifiez pofledent  déjà. 

D.  En  quoi  conrîfte  la  Communion  que  les 
fidèles  ont  enfemble  fur  la  terre  ?  "^ 

R.  Dans  la  jouilF^nee  des  mêmes  avanta- 
ges 
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jges  fpirkuels ,'  &  dans  runidn  de  charité  qui 
jdoit  êtreentr'euXc  ///  a  un  feul  Corps  ^  &un 
[fetfi  Efprit ,  comme  auffi  vous  êtes  appeliez^  à  une 
feule  efperance  de  votre  vocation.  Il  y  a  an  feul 
'^eignenr^  une  feptle  foi  ^  nn  feul  hâtême  ^  un  feul 
\pteH  &  Père  de  tous ,  cjui  ejl  fur  tous ,  &  parmi 
\ous^  &en  vous  tous,  Ephef^  IV. 
i  D.  Cette  Communion  des  Saints  n'oblige- 
k-elle  pas  les  Chrétiens  à  fe  fecourir  récipro- 
quement dans  tous  leurs  befoins,  foit  pour  l'a- 
ine, foit  pour  le  corps?  ^ 
;|  R.  Oui.  C'eft  dequoi  nous  avons  un  ex- 
pmple  dans  les  fidelles  de  TEglife  de  Jeru- 
falem,  qui  n' étoient  c^u" un  cœur&  qu'une  ame^ 
ce  qui  vendoicnt  volontairement  leurs  poflef- 
lions  pour  en  f^ire  un  fonds  commun  pour 
les  befoins  de  tous.  Aâ.II.  ôc  IV^ 


i  SECTION  TRENTE-TROISIEME. 

i  »  -  • 

i  Ve  la  RemiJJion  des  péchez ,  &  delà. 

Jujltfîcation. 

.  r^  Uelles  font  les  principales  grâces  que 

^^Dieu  promet  &  donne  à  Ton  Eglife? 
R.  Il  y  en  a  trois  marquées  dans  le  Symbo- 
le ,  La  rejmffion  des  péchez. ,  la  refurreBiên  de  ht 
4hair  ^  &  la  vie  éternelle, 

M  .     B.  Qu'efl:^ 
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D.  Qa'eft-ceque  la  remiffion  des  pèche;: 

R.  C'efî:  le  pardon  que  Dieu  accorde  poD 
l'amour  de  Jefus-Chrill  à  tous  les  pecheuul 
qui  croyent,  ÔC  qui  Te  repentent. 

D.  A  qui  appartient  ce  droit  de  pardot 
ner  les  péchez  ? 

R.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  feul  qui  e 
nôtre  LegiflateurjSc  nôtre  Juge.  Cefimoi^c'e^ 
moi^  dit- il ,  ^ui  efface  tes  péchez,  four  Vamov, 
de  moi ,  (^  ^ui  ne  me  foHviendrai  point  de  t( 
tranfgrejjîons.  Ef.  XLIII.  Qfù  efi-ce  <jtii  pep 
pardonner  les  péchez. Jînon  fin  feul  'Dieu .  M  arc  1 1 

D.  Mais  Jefus-Chrift  n'a-t-il  pas  donné 
fes  Apôtres  le  pouvoir  de  pardonner  les  pe 
chez? 

R.  Il  eft  vrai  que  Jefus-Chrift  a  donni 
cette  commiffion  aux  Apôtres,  ôc  aux  Mi 
niftres  de  l'Evangile  d'annoncer  le  pardoi 
ûts  péchez  à  ceux  qui  croyent ,  6c  qui  fe  re 
pentent  ,  &  de  dénoncer  fes  jugemens  auî 
impenitens,  &  aux  incrédules.  Mais  ils  ne  fon 
cela  que  comme  des  Envoyez  qui  déclarenii 
la  volonté  de  leur  maître ,  ôc  non  comme  deî 
Juges,  &  des  Souverains  5  qui  font  eux-mê« 
mes  grâce  aux  coupables. 

D.  Quand  Dieu  a  pardonnéles  péchez  aux 
fidèles  repentans ,  n'ont-ils  plus  à  fatisfaire  à 
fa  juftice  par  diverfes peines,   foit  dans  cet- 
te vie ,   foit  dans  l'autre ,  comme  Rome  leli 
prétend  ?  .1 

R.  Cette 
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R.  Cette  doélrineeft  contraire  à  la  mifeii- 
orde  de  Dieu  ,  aux  déclarations  de  l'Ecritu- 
îj  &:  à  la  perfedion  de  la  Satisfadlion  de 
elus-Chrilt.  lln''y  a  maintenant  nnlte  coudant^ 
atton  à  ceuxquiÇonten  ^epiS-ChriJl  .l^om.V  ill» 

D.  Pourquoi  a-t-on  mis  dans  le  Symbole 
article  de  la  remiffion  des  péchez  après  celui 
e  l'Eglife? 

R.  Parce  que  la  remiiîion  des  péchez  étoit 
première  grâce  que  Dieu  accordoit  à  ceux 
ui  entroienc  dans  TEglile ,  grâce  qui  leur  é- 
)it  rcprérentéeôcfceilée  par  le  Bârême.  Et 
sneft  que  dans  l'Eglife  Chrétienne  &  par 
foienJelus-Chrift  ,  qu'on  obtient  ce  pre- 
îeux  bénéfice  de  la  Juftification. 

D.  La  Jurtificadon ,  ÔC  la  remiffion  des 
echez  font- elles  la  même  chofe^ 

R.  L'Ecriture  les  prend  fouvent  Tune 
our  l'autre.  Mais  la  Juftification  renfermé 
roprement ,  outre  le  pardon  des  offenlès ,  le 
roit  que  Dieu  nous  donne  à  la  vie  éter- 
eric.. 

D.  Que  fignifie  ordinairement  le  mot  de 
(ftifier  dans  l'Ecriture? 

R.  11  fignifie  abfotidre,  &  déclarer  jufle  ^ 
:  c'eftpour  cela  qu'il  ell:  d'ordinaire  oppo- 
:  à  celui  de  condamner.  P<^r  t^s  paroles  tufe^ 
isJHflifie\  &  par  tes  paroles  ta  feras  condamne^ 
4atth.  XII.  yj.Dieuefi  celui  qui  jnftifie^i^îiifs^ 
t  celm  qui  condamnera  f  Rom.  VJII. 

M  z  D.Qu'eil- 
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D.  Qu'eft-ce  donc  que  la  Juftificatior 

R.  C'eft  un  aftc  de  la  fouveraine  mif»! 
corde  de  Dieu,  qui  en  vertu  de  la  Satisfaéb 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  nous  abf 
ôc  nous  décharge  de  la  peine  que  nos  pec 
avoient  méritée,  ôc  en  même  temps  n- 
donne  droit  à  fon  héritage  éternel. 

D.  Quel  eft  le  fondement  8c  lacaufe  t 
ritoire  de  nôtre  Juftification  ? 

R.  LafeulejulHcedeChrift,  c'eft-à-c 
fon  obéiïTance  très- parfaire  jufquesà  la  m 
de  la  croix ,  ôc  la  vertu  infinie  de  fon  facr 
ce.  Nous fommesjHf^ifieTigratmtement par  lag{ 
ce  de  Dien ,   par  la  rédemption  qui  eft  en  'fep 
Chrifl  que  Dieu  a  ordonné  de  tout  temps  pour  et 
le'Tropiciatoirepar  lafoien  fonfang,  Rom.  1 
Et  par  robéïfjance  d'un  feulplufieurs  font  rem 
juftes.  Rom.V. 

D.  Quel  eft  le  moyen  par  lequel  nous  ne 
appliquons  la  Satisfa&ion  de  Jefus-  Chrift , 
nous  avons  part  à  kjuflification  qu'il  noui 
acquife  .^ 

R.  C'eft  la  foi ,  accompagnée  d'une  r 
pentance  fincere ,  &  d'un  recours  ardent  ài| 
mifericorde  de  Dieu  en  Jefus-Chrift.  2\{é 
femmes  juftifiez  par  la  foi,  Rom.  III.  Et  nôi 
juflice  eft  celle  qui  eft  par  la  foi  de  Chrtft.  Phili 
III. 

D.  Quel  eft  le  devoir  que  Dieu  nous  m 
pofecnnous  pardonnant  nos  péchez  pafTes 

R.  Ce: 
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R.  C'eft  de  le  fervir  enfamteté ^  &  en  jnfli^ 

\tou$  les  jours  de  notre  vie.   Luc  I.  Car  il  y  a 

Wdon  par  devers  Im  afin  qti*il  foit  craint,    Pf, 

txxx. 

!  D.  Qi^c  dites- vous  des  bonnes  œuvres  dans 

lettc  matière  de  la  Juftification  ? 

'  R.  Je  dis  que  ni  les  œuvres  ceremonielles 

e  la  Loi ,  ni  même  toutes  les  œuvres  mora- 

tment  bonnes ,  ne  font  point ,  6c  ne  peuvent 

tre  la  caufe  méritoire  6c  le  fondement  de  nô- 

1-eJuftification. 

D.  Que  dites- vous  encore? 

R.  Je  dis  en  fécond  lieu  que  les  œuvres  ne 
^nt  pas  le  moyen  par  lequel  nous  nous  ap- 
liquons  le  mérite  de  Chrill:.  Ainfi  nouscon- 
luons  avec  St.  Paul  qne  nous  fomwes  jufitfiez 
4r  la  foi ,  fans  les  œuvres  de  la  Loi.  Rom.  f  IL 
!  D.  Mais  la  foi  qui  nous  juftific  peut- elle 
tre  fans  les  bonnes  œuvres? 
i  R.  Non.  La  vraye  foi  efl:  opérante  par  la 
harite,  Galat.V.  La  foi  ftns  les  œuvres  efi  mor^ 
^.  Jaeq.  II.  Etau  dernier  jour  Dieu  exami- 
nera nos  œuvres  comme  la  marque  de  la  ve- 
ité  de  nôtre  foi ,  ôc  comme  une  partie  de  la 
Condition  qu'il  nous  impofc  en  nous  recevant 
|n  grâce  par  fon  Evangile. 
i  D .  A  quoi  nous  doit  porter  la  croyance  de 
à  remifTion  des  pcchez ,  6c  de  la  Jullifica- 
ion  gratuite  par  Jefus-Chrift? 
i  R.  Premièrement  nous  devons  bénir  &a- 
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dorer  la  bonté  de  Dieu  ^m  efface  h  forfait , 
(e  peche\  &  ^ni pardonne  tant  &  plus.  11.  Ncx 
devons  admirer  le  moyen  qu'il  a  emplo'3 
pour  donner  lieu  à  la  grâce ,  c'eft  la  morci 
ion  propre  Fils.  En  U  l.  lieu  nous  devons  avc( 
uii  amour  ardent  ôc  une  reconnoilîànce  fino 
repour  lui  Ôc  pour  Ton  Fils  Jefus-Chrift , 
les  fervirreligieufement  toute  nôcrevie. 

D.  Que  devons  nous  faire  de  plus? 

R.  Nous  devons ,  en  examinant  nôtre  fc 
nôtre  repentance ,  ôc  nôtre  obeiiTance , 
cher  de  nous  aflurer  de  plus  en  plus  que  noi 
fommesdeceux  qui  étant  jtifiîjïezpar  la  foi  o,i. 
la  pai^  avec  Dieu  \  afin  de  pouvoir  dire  conn 
me  David ,  O  cjue  bienheHreux  efl  celtii  duquw 
la  transgreffionj  eft  quittée  y  &  duc^Hel le pe<:hé e^i 
couvert  !  O  cjue  bien  heureux  efl  r  homme  à  qt 
l Eternel  n'*imputefomt  Cimqmtél  Pf.  XXXli 


SECTION  TRENTE  QUATRIEME 

De  y  ^eJurre6tion  de  la  chair  ^  &  de  h 
fin  du  Monde, 

p.  Ç\  Uand  tout  ce  qui  doit  arrivera  TE- 
^^glife  aura  été  accompli,  quelle  fera 
la  fin  de  toutes  chofes  ? 
R.  Les  morts  reflufciteront,  tous  les  bom- 

pcs 
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'h  ines  feront  jugez  par  Jefus-Ghriil ,  le  monde 
^»  j>re/ènt  fera  changé  par  le  feu ,  &  les  méchans 
^'i^^ en  iront  atix peines  éternelles^  mais  les juftes 
Ifen  iront  k  la  vie  éternelle.  Mat  th.  XXV. 

D.  Croyez- vous  que  les  morts  reflufcite- 
a|  l'ont  .^ 

R.  Oui,  je  croisque«<?^r<?c/;^î>5c'eft-à-di- 
enos  corps  qui  font  mis  dans  la  terre  après 
jbôtremort,  s'en  relèveront  au  dernier  jour, 
Ipc  qu'ils  feront  rétablis  dans  un  état  de  fenti- 

entSc  dévie,  chacun  d'eux  étant  réuni  à 
|amêaie  amequi  l'avoit  animé  ici  bas. 

D.  La  Refurreftion  eft-elle  une  chofe  que 
^^«ous  connoifîîons  par  la  lumière  naturelle? 

R.  Non,  comme  c'eft  le  péché  quiain- 
roduit  la  mort ,  il  n'y  avoit  que  la  grâce  qui 
iious  pût  faire  connoître,   &  efperer  avec 
ertitude  la  Refurrcétion. 

D.  Quelle  aifurance  en  avez- vous  ? 

R.  Nous  avons  les  prom elles  de  la  Parole 

è  Dieu  qui  nous  en  afflirent.     Nous  avons 

uffi  divers  exemples  de  morts  reiïufcitez ,  6c 

particulièrement  celui  de  Jefus-Cbrift  nôtre 

Seigneur. 

D.  Savez-vous  quelques-uns  des  paflàges 
qui  promettent  cette  RefurreiStion  ? 

R.  Jefus-  Chrift  nous  a  dit  au  V,  de  Stjeanj 
l?heHre  viendra ,  en  la-^uelle  tous  ceux  tjui  font 
dans  les  fèptilchres  entendront  la  voix  dn  Fils  de 
Dien^  &  fortiront^  [avoir  ceux  qui  auront  bien 
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fait  en  TijfHrreBion  de  vie ,  &  ceux  (^ui  aur 
mal  fait  en  ReJHmEiion  de  condamnation.  Et  \ 
Paul  s'attache  particulièrement  à  pfou\ 
la  vérité  de  cette  Refurreâionau  XV.  Ch 
de  la  I.  aux  Corinthiens. 

D.  Qt-iels  exemples  avez. vous  de  quelqi  ; 
morts  reilufcitez? 

R.  Le  Vieux  Teftament  nous  en  rapoi 
trois,  celui  du  fils  de  la  Veuve  de  Sarept; 
.que  Dieu  relîuicita  parle  Prophète  Eliej  c 
Jui  du  fils  de  la  Sunamite  qui  ftit  reflufcité  p 
Elifée  j  6c  celui  d'un  autre  mort  qui  revii 
à  la  vie  après  avoir  touché  les  os  de  ce  Pi  ( 
phete.    Le  Nouveau  Teftament  nous  par 
aufîi  de  trois  morts  que  nôtre  Seigneur  a  re 
fufcitez ,  6c  fur  tout  de  Lazare.  De  plus  k 
Apôtres  en  ont  reflufcité  quelques-uns. 

D.  L'exemple  deJefus-Chriftn'eft-ilpa 
encore  plus  fort  que  tous  les  autres  pou 
nous  faire  croire  la  Refurreélion  à  venir  ? 

R.  Sans  doute,  car  c'eft  lui  qui  eft  relTui 
cité  comme  nôtre  Chef.  Farce  i^h^ il  vit  j  nou 
éf^JJï  vivrons.  Et  nous  [avons  que  celui  qui  a  rej 
fufcité  le  Seigneur  fefus  5  nous  refujcitera  aujji 
x  Cor.  IV. 

D.  Comment  cela  fe  peut-il  faire? 
R.  Par  la  Toute-puiffance  de  Dieu.  Rier, 
n'ej}  impojfihle  à  Dieu ,  Luc  I .  Et  nom  ne  devons 
pas  tenir  pour  incroyable  que  Dieu  rejjufcite  les 
mrts^  comme  diibit St. Paul  au  Roi  Agrip- 
pa, 
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a.  Ad.  XXVI.  Celui  qui  a  fait  les  hom- 
es, pourquoi  ne  pourroit-illcs  refaire? 
D.   N'y  a-t-il  point  quelque  Image  dans 
a  nature  qui  puifle  vous  aider  à  comprendre 
|.a  Rcfurreàion  ? 

i    R.  Il  y  a  celle  du  grain  de  blé  qu'on  fe- 

me  dans  la  Terre,  ÔC  qu'on  fait  pourrir,  afin 

ijqu'il  regerme  ,&  qu'il  multiplie.  Jefus-Chriil 

^cn  eft  fervi  au  Xïl.  de  St.  Jean,  ÔC  St.  Paul 

uXV.de  la  i.  awx  Corinthiens. 

,  p.  Tous  les  morts  reffufciteront'ils  ? 

R.  Oui.  Jefus-Chrift  nous  en  afTure  au 
V.  de  St.  Jean ,  &  St.  Paul  dit  au  XXIV.  des 
Aâ:es ,  ft^i  efperance  en  Dieu  c^ue  la  ^efiirreEiion 
des  morts  tant  des  jnfles  cjne  des  injuftes  arrivera, 
D.  Mais  la  Refurredion  femble  être  quel- 
quefois promi  féaux  Fidèles,  comme  unpri- 
I  vilege  particulier  ? 

I      R.  Il  eft  vrai ,  mais  c'efl:  parce  qu'eux 
fculs  refTufciteront  en  Reftirreciion  de  vie ^pouv 
'  jouïr  de  la  gloire  éternelle ,   au  lieu  que  les 
méchansreiTufciterontf»  RefirrcBion  de  con- 
damnation. 

D.  RefTufciterons-nous  avec  le  même  corps 
que  nous  avons  eu  ici  bas  ? 

R.  Ce  fera  le  même  corps  en  fubflance, 
mais  il  fera  changé  dans  fes  quklitez. 

D.  D'oij  avez-vous  appris  que  ce  fera  la 
même  chair  que  nous  aurons  eue? 

R.  Job  a  dit ,  Encore  cjti après  ma  feati  Po» 
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ait  rongé  ceci ,  je  verrai  Dten  de  ma  chair.  J  b 
XIX.  &  St.  Paul  nous  afîlire  qu'il  faut  qu{  ir 
çorrHftible  ici^  revête  IHncorrHption  ^  &  cjutt 
mortel  ici  revête  Pimmortaltté»   i  Cor.XV.  ). 

D.  Comment  favezvous  que  nos  cois 
feront  changez  dans  leurs  qualitez  ? 

R.  St.  Paul  nous  dit  au  ïll,  dts  Philip 

j^e  le  Seigneur  feftts  transformera  nôtre  Cor 

vil^  &  le  rendra  conforme  a  fan  corps  glorieux 

ôcau  XV.de  la  i  aux  Connrhiens,  le  cor^ 

ejl  femé  en  corruption  j  /'/  rejjnfcitera  en  incorru^ 

tion  j  Ilefifeméen  deshonnenr ,  il  rejfiifcitera  e 

gloire  ;  //  efl  femé  en  foibleffe ,    il  reffuÇcitera  e 

force ,  il  efl  fèmé corps fenfael ,  il  rejjnfc itéra  corf 

Jpirituel. 

D.  Qu'arrivera-t-il  à  ceux  qui  feront  en 
core  vivans  au  jour  de  la  Refurreâion  ? 

R.  Ils  feront  changez  par  la  puiflancede 
Dieu,  ôc  mis  dans  le  même  état  que  les 
corps  refTuicitez.  Ils  feront  tranfmuez.  en  un  mo^ 
ment  er  en  un  dm  d^œtl  a  la  dernière  Trompette, 
I  Cor.  XV.  Et  nous  ferons  ravts  tous  enfemble 
dans  les  nuées  au  devant  du  Seigneur  en  l'air  ,  c^ 
ainft  nous  ferons  toujours  avec  le  Seigneur,  l 
Thefl:  IV. 

D.  A  quoi  nous  doit  porter  la  croyance 
de  la  Refurreébion  ? 

R.  A  nous  affermir  contre  les  affligions  de 
îa  vie ,  6c  contre  les  frayeurs  de  la  mort  >  à 
nous  réjouir  dans  Tefperance  de  la  bienheu- 

reufe 
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'Jreufe  immortalité;  à  conferver  nos  corps  en 
\^fantiification ^  &  en  honneur^  6c  à  vivre  en 
Htoutes  chofes  comme  ceux  qui  attendent  une 
•iRefurrcéiion  de  vie. 

A     D.  Qii'arrivera-t-il  au  monde  vifîble  après 
laRefurreâion ,  6c  le  Jugement  "^ 

R.  Les  CicHX pajferont  avec  hyi  bruit  ji fiant  de 

tempête^  &  les  Elemens  feront  dijjous par  la  cha- 

lem  ^&  la  terre  &  toutes  les  œuvres  qutyfont  hrâr 

à  leront  entièrement  »  z  Pier.  Ili.  10. 

?f     D.  Quel  ufage  devons-pous  tirer  de  cette 

vérité? 

R.  Nous  devons  profiter  de  la  leçon  de  St. 
pierre,  puis  donc  ofue  toutes  chofes  fe  doivent 
diffoudre^  quels  vous  faut-il  être  en  fainte  con^ 
verfition  j  dr  oeuvres  de  Tieté  ^  en  attendant  O* 
vous  hâtant  a,  la  venue  du  jour  de  Dieu  .<*  2  Pier. 

m.  II.  &  12. 


SECTION  TRENTE-CINQUIEME. 

2)^  la  me  y  é"  de  la  mort  éternelle,  QueU 
que  chofe  touchant  le  Symbole. 

D.  r\  U'entendez-vous  par  la  vie  éternelle 
^■^j:jue  vous  efperez  après  la  Refurrec- 
tion  ? 
R.  J'entends  le  parfait  bonheur-  dont  les 

fidelles 


i88  Des  Veritez.  de  la 

fidellcs  jouiront  en  corps  Se  enamc  dans  1 

Paradis. 

D.   L'Ame  n'eft-.elle  pas  reçue  dans  i 
ciel  avant  la  Refurreélion  du  corps  ? 

R.  Oui.  VEfprit  va  a  Dieu  qui  Va  donné 
pendant  que  le  corps  retourne  dans  la  poudré, 
Et  nous  favms  que  fi  nôtre  habitation  terreftre  dà 
cette  loge  efi  détruite ,    nous  avons  un  édifice  dà 
par  Dteu ,    une  maifon  éternelle  aux  cieftx  quk 
n^efl  point  faite  de  main ,  &  c'efl  pour  cela  quéi 
nous gemijfons  ^  defirant  tant  C^  plus  iVêtrerevê' 
tus  de  nôtre  domicile  qui  efi  du  Ciel,  z  Cor.  V. 

D.  Mais  nôtre  béatitude  ne  fer  a- 1- elle  pas  i 
encore  plus  parfaite  après  la  Refurrcdion: 
qu'auparavant? 

R.  Sans  doute.  Ce  ne  fera  plus  Tame  fim- 
plement ,  mais  l'homme  tout  entier  qui  jouï- 
ra  de  la  gloire.Les  œuvres  dcDieu  feront,dans 
leur  dernière  perfe6i:ion ,  la  mort  fera  détrui- 
te 5  rUnivers  fera  changé ,  la  compagnie  des 
Saints  fera  complète  :  Et  le  degré  de  nôtre 
connoiflance ,  &  de  nôtre  joye  fera  certaine- 
ment plus  grand  en  lui-même. 

D.  Etes- vous  bienafluré  qu'il  y  aura  une 
vie  éternelle  ? 

R.  je  n'en  faurois  douter  après  toutes  les 
preuves  que  j'ai  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Chrtfi  a  mis  en  lumière  la  vie  dr 
r  immortalité  par  f)n  Evangile.  2  Tim.  I.  10. 
C'eft  pour  nous  l'acquérir  qu'il  eil  venu  au 

mon- 
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nonde,  ôc  qu'il  a  foufFerc  la  mort. 

D.  Tous  les  hommes  peuvent  -  ils  égale- 
ncnt  fe  promettre  cette  vie  bienheureufe  ? 

R.  Non.  Chriiln'eil:  rAmem  du  faim  qu'à. 
:eHx  qui  lui  obeïjfsnt.  Hebr .  V.  En  vérité  je  vous 
iis  que  ccltii  qui  écoute  ma  Tarole ,  &  croit  a  ce* 
'\ui  qui  m"* a  envoyé ^  a  U  vie  éternelle^  ^  ne 
hiendra  point  en  condamnation^  mais  tl  efl pajjé 
\ie  la  mort  à  U  vie,  Jean  V.  Z4. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Ecriture  nous  dit  de 
cette  vie  éternelle? 

R.  Elle  nous  apprend  premièrement  que 
ous,y  ferons  exempts  de  toutes  les  infirmi- 
|tez ,  5c  de  tous  les  maux  de  la  vie  prefente. 
Dieu  ejfuyera  toute  larme  de  nos  yeux  ^  &la  mort 
ne  fera  plus ,  &  il  ny  aura  plus  ni  deuil ,  ni 
sri^  ni  travail^  car  les  premières  chofesfontpafi 
fées.  Apoc.XXl. 

D.  Que  vous  dit-elle  encore  ? 

R.  Que  nous  ferons  exempts  de  tous  les 
xeftes  de  péché jpuifque  rien  d'impur ,  ni  de  fouil'^ 
lénefauroit  entrer  dans  la  ferufalem  celefte:  6c 
que  nous  jouirons  de  plaifirs  fans  fin  ,  car 
en  la  préfencedc  l'Eternel  il  y  aura««  raffif-" 
Jîement  de  joye  ^  &  abondance  de  plaijirs  en  fA 
droite  pour  jamais.  Pf  XVI. 

D.  Ne  pourriez- vous  point  marquer  plus 
precifément  en  quoi  confîftera  la  perfeâiofl 
de  cette  vie  glorieufe  ? 
R,  Nous  ne  la  conaoîtrons  jamais  pleine- 
ment 
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ment  qu'en  la  poffedant.     Mais  nous  favoî 
que  nos  corps  auront  une  grande  perfeétion 
que  nos  âmes  feront  très- parfaites  dans  leur 
facuitez ,  6c  dans  leurs  opérations  5  que  n©u 
vivrons  dans  la  compagnie  des  faints ,  àcs  An 
ge§  5  de  Jefus-Chriil: ,  ôc  de  Dieu  même ,  dan 
un  féjour  admirable  Ôc  glorieux,  occupe; 
fans  cefTe  à  connoître ,  à  admirer ,  à  aimer f 
à  glorifier  Dieu ,  6c  toujours  inondez  de  jo.i 
ye  par  le  fentiment  de  fon  amour ,  6c  de  fc 
biens. 

D.  Quel  fera  Tétat  des  méchans  après  lé 
jugement  ? 

R.  Us  s"* en  iront  aux  peines  éternelles  y  quec 
l'Ecriture  appelle  »«/^;^^>^rw^/ 5  un  feu  ^ninûi 
s"* éteint  point  ^  un  étang  ardent  de  feu  &  defoti" 
fre^  unver  âjuironge  y  ^  qui  ne  meurt  point  ^  des 
Ténèbres  de  dehors  ^  ou  il  y  Aur  ^pleurs  &  grince^ 
mens  de  dents, 

D.  Qu'emportent  ces  exprefîions  de  la  Pa- 
role de  Dieu ,  6c  qu'eft-ce  qu'elles  vous  fonè 
connoître  ? 

R.  Premièrement  que  les  réprouvez  fe- 
ront entièrement  rèjettez  de  Dieu ,  privez  de 
fa  préfence^  exclus  de  fon  Ciel,  6c  fans  ef- 
perance  de  grâce.  II.  qu'ils  feront  éternelle- 
ment bourrelez  par  leurs  propres  conlcien- 
ces ,  6c  par  les  reproches  qu'ils  auront  à  le 
faire,  de  s' erre  perdus  eux-mêmes  par  leur 
famé.  En  III.  lieu  qu'ils  feront  tourmentez 

avec 
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sec  les  Démons  par  des  lupplices  infinis. 
^i  D.  D'où  vient  que  le  Symbole  ne  parle  pas 
4  la  mort  écernelle,  comme  de  la  vieéter- 
'pe? 

itljR.  C'eft  que  les  Auteurs  de  cet  abrégé 
3îè  la  foi ,  n'y  ont  voulu  exprimer  que  les 
J^ofesqui  regardent  direélement  les  fidèles, 
ii  qui  appartiennent  à  leur  confolation. 
V  D.  Comme  nous  avons  parlé  plufieurs 
i;[is  du  Symbole ,  6c  que  nous  en  avons  ex- 
flliqué  tous  les  articles  ,  dites-  moi  ce  que 
tjlell  que  ce  Symbole  ? 
I  R.  C'eft  un  recueil  abrégé  des  principaux 
(fl'ticlesdela  foi  Chrétienne,  qui  a  étédref- 
i;  peu  à  peu  en  faveur  des  perfonnes  âgées, 
juifaifoient  confeffion  de  leur  foi  lorfqu'el- 
|s  recevoient  le  Bâteme ,  ÔC  difoient  fe  crois 
h  Dteu  le  Tere ,  &c, 

D.  Ce  Symbole  a- 1- il  été  compofé  par  les 
kpôtres? 

R.  Non.  Car  il  n'a  été  dans  Tétat  où  il 
ft  à  préfent  que  long- temps  après  la  mort 
[es  Apôtres ,  6c  les  anciennes  Egli fes  ne  le 
ecitoient  pas  toujours  par  tout  abfolument 
le  la  même  manière.  Or  Çi  les  Apôtres  euflent 
fcux-mémes  compolë  ce  formulaire ,  il  eût  été 
î'abord  entier ,  6c  reçu  dans  toutes  les  Egli- 
jesj  Et  même  il  eût  fans  doute  été  joint 
bx  Livres  du  Nouveau  Teftament. 

D.  D'oè 


igt  Des  Feritesi  de  la  Religion, 

D.  D'où  vient  donc  qu'il  porte  le  n 
des  Apôtres  ? 

R.  Parce  que  c'eft  un  abrégé  de  leur  D 
trine,  recueilli  de  leurs  livres,  êcreçû  dan 
les  Eglifes  que  les  Apôtres  avoient  fon 
dées. 

D.  Que  devez  -  vous  faire  tant  à  Téga 
des  Articles  contenusdans  le  Symbole,  q 
des  autres  veritez  que  nous  vous  avons  pro 
véespar  la  Parole  de  Dieu? 

R.  Je  dois  les  embralTer  6c  les  croire  de 
tout  mon  cœur  I  de  telle  forte  que  cette  cro- 
yance me  porte  à  remplir  exaâement  tous 
les  devoirs  de  la  Pieté. 


Fin  de  la  première  Partie, 


LES 


